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VOYAGE 

EN AUTRICHE. 

SECONDE PARTIE. 

STATISTIQUE PAUTICULIÈRE DES DIVERSES 

HIOVINCES DE L'AUTRICHE. 



LIVRE yi. 
Royaume de Bohême. 



INTRODUCTION. 

La Bohême nV commencé à être peuplée que 
depuis le règne de Tarquin , le ciuquième roï 
de Eom«.~ On lui donnoit alors le nom d'Her- 
.■cynie,'que portoit anisi l'immense jforêt qui en- 
^toucoit cette vaste province , en la séparant 
.de.:tOtttes celles qui lui étoieut limitrophes. 
SigoYese, neveu d'Ambigat, roi de la Gaula 
Celtique, fut le premier qui Vint s'établir, en 
BohêmeL; U y amena une colonie gjaulQÏsie^ au 
npinhre de cent cinquante mille homigaes. Ces 
■Gaulois prireût bientôt- le nom de Boïedp. Natu- 
. jeUem^nt guerriers, ils négligèrent J'agricultuie 
3. I 
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et ne défrichèrent que la seule étendue de Sorèts 
nécessaire à leurs besoins comme à leur siibsis^ 
tance. LesfaîstoriensassurentqtieBubiennum^ qui 
occupait, remplacement actuel -de. la ville de 
Prague, devint alosî la capitale de la Sobcme, 
et qu'elle fiit la résidence ordinaire du premier 
roi bohème, Sigovèse. Cette colonie, satisfaite , 
pendant les, premiers, moniens , du pays qu'elle 
s'étoit donné, resta plus de trois siècles isolée et 
sans que les voisins dont elle étoit entourée en 
fussent inquiétés. Mais pendant ce long espace de 
temps elle se multiplia d'une iuanière prodigieuse, 
et se trouva enfin trop resserrée dans les limites 
qu'elle s'étoit prescrites. En' effet, vers l'an 280 
cette nation étant trop à Fétroit dans le sol encore 
peu fertile de 1$ Bohême, fit quelques irruptions 
au-dehors, et envoya plusieurs colonies cher- 
cher d« nouvelles possessions vers les rives du 
Danube. '-..■'•,'■■. 

Ces pronières tentatives enhardirent cette 
ftation Batnrellement valeureuse. Bientôt on la 
vit répandre des armées nombreuses, et qui 
purent même, sous la conduite de Cambauld, 
pénétrer jusque dans la Thrace. L« butin dont 
ces hordes à demi sauvages revinrent- chargées, 
répandit parmi elles le goût de$ émigrations , qui 
n'éteit. déjà que tt*op dominant dans les nations 
dn nord de l'Europe. Trois chefs des Bohèmes 
firent des irruptions hors de leur'pays. Âinsi^ 
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Cerethius prit la route des contrées habitëes par 
les Thraoes et les TribaUiens; Brenntis, celle de 
la Fannonie; et Bolgius celle de l'Illyrie et de 
la Macédoine. Brennus fut, parmi ces chefs, celui 
dont les armes eurent le plus de succès , et cpi • 
se rendit le plus célèbre : il soumit la Fannonie, 
et, après avoir fait cette coni^uétç, il se porta 
contre la Macédoine, qu'il ravagea entièrement. 
Séduit par l'aspect des richesses qu'il savoil être 
dans le temple de Delphes, il en méditoit le 
pillage lorsque les jGrecs, sortis de leur assotl-^ 
pissemeat , lui firent éprouver, aux Thermopyl^s y 
une défaite aussi complète que celle que Léonidaft 
y avoit fait essuyer avec ses trois cents Spartiates 
à Xersès, suivi de toutes les forces de l'Asie. 
Uqe seconde déroute qu'éprouva Bfennus au 
mont 0£ta, acheva de ruiner totalement soil 
armée; enfin il fut tellement battu sous les niui^ 
de Delphes , que , réduit au désespoir, il se donna 
volontairement la mort. Ses troupes se trouvant 
ainsi sans chef, leurs débris se hâtèrent de 
rejoindre les garnisons qu'elles avoient laissées 
9a Fannonie. Feu de temps après, elles eurent 4 
soutenir plusieurs guerres consécutives €ontr« 
les Romains. Mais tous ces événemeiis étant 
étrangers à l'histoire de la Bohême, bous les 
jpasseron^ soos silence, quelque intérêt qu'ils 
fuissent avoir d'ailleurs. 

FIus d'un siède -et d^mi s'étoit déjà écoulé 
I, 
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depuis ces grandes émigrations, et les Boîéns, 
tr^anquiUes dans leur patrie, avoient prompte- 
nient réparé leurs pertes, lorsqu'une immensa 
colonie de GimBres et de Teutons , descendus de 
. |a .Ghersonèse Gimbri(|ue . et des bords de la . 
Baltique; ^p^êtrèrent en Bohême, espérant s'em- 
parer d'pn' pays dont la fertilité étoit un si grand 
objet d'enyie. Mais la nation bohâme n'avoit 
po^nt^perdu le courage qui l'aToit portée à entre- 
prendre de si grands-proiiets, et, sansétre étonnée 
du nombre de s«s nouveaux, ennnemis, et comme 
aninLée.d'unt} nouvelle ardeur, elle sut en triom- 
pher et les repousser hors de son. territoire. 
; . Les succès qu'ils obtinrent contre un peuple 
am sut iairft trembler même la maîtresse, du 
IP0n4*, porta , Orgétorix, roi de l'Helvétie, à 
liçcherphfiE 'leur alliance, afin de combattre leurs 
pnpejrpS: cffiomuns. César parut, et déjoua par 
»a. valeur; e,t son habileté tons ces projets, en 
4n^me temps^ qu'il sut mettre un terme anx en- 
treprises d'un . peuple déjà devenu redoutable. 
jÇe fut à peu près à celte époque que Maro- 
^oduus, roi dés Marcomaos, fit. la conquête 
de la Bphéme, aptes avoir soumis- à son 
obéissance tous les habitans de cette contrée, et 
1«$ avoir complètement chasses de ce royaume. 
.Tons les Bohèmes qui préférèrent l'eul ^ nns 
soumission honteuse, se réfugièrent chez les No- 
^isques, s'étendirent ensuite au sud du. Danube, 
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et peuplèrent enfin la région qni porta depuis le 
nom de Bavière. 

Maître de la Bohême entière , Maroboduui 
choisit BEibienum pour sa résidence , et lui donna 
le nom de Maroboduum. Élevé dans la discipline 
romaine, au sein de Rome même, il forma une 
armée formidable : il étendit les bornes de son . 
royaume , en soumettant à son obéissance la plit- 
-part des nations dont il étoit entouré. Jaloux de 
la puissance de M^roboduus , Tibère envoya deux 
armées contre ce prince; mais la révolte des J*an- 
noniens et des Dalmates le sauva d'aune ruine 
totale. Ce fut alors que Tibère lui proposa la paix. 
£n habile politique , il accepta et sut en retirer de 
grands avantages. Moins heureux dans la 6ui(^^, 
il fut battu par Herman, roi de Germanie; ét^ 
voulant implorer le secours des Romains, it se 
.vit refusé de la manière la plu» formelle. Les 
Hotoains cherchèrent à profiter des discussions 
qui s'étoient élevées dans l'empire des Marcomans; 
dont la puissance leur faisoit déjà ombrage; ainsi 
ils suscitèrent contre Marobodnus un rival dan- 
gereux nommé Catualda, qui détrôna ce prince^ 
et à qui on ne laissa qu'une misérable retraite dans 
la ville de Ravenne. L'empire des Marcomans cessa 
dès lors d'être redoutable. Privé du chef qui avoit 
suie fonder,itfutréduitàdes limites très-resserrées 
et ne jeta plus ainsi qu'un très-foibfe éclat. Non» 
n'insisterons pas davantage sur cette partie àé 



NGoogle 



G VOTAGE 

l'histoire de la Bohême , qui appartient d'une ma- 
nière plus particulière à la Moravie; nous passe- 
rons maintenant à l'époque ( 527 ) où les Marco- 
mans, vaincus pa> les Lomhards , quittèrent leur 
■patrie pour passer en JPannonieaTec ces derniers. 
Fresque déserte, par cette émigration , la Bo- 
hême devint la proie des Thuringiens : ceux-ci 
ayant été hattus parThierri, roi d'Austrasie, elle 
tomba au pouvoir des Francs. Diverses tribus de 
Slawes vinrent alors s'y fixer av«; l'agrément de 
ces peuples. C'est depuis cet établissement que 
Ton peut dater, à proprement parler,' l'histoire 
de la Bohême actuelle. Cette époque peut être 
ûxée à l'année 834 , c'est^à-dîce , à celle où les 
.colonies slawes vinrent s'y fixer. Les premières 
qui habitèrent ces contrées portoient le nom de 
Tsàkkhes ou Tsckesks ; mais , divisées en plu- 
sieucK tribus, on distinguoit parmi elles les \tns~ 
elièches> les Lùczéniens , les Biliniens, les Psowa- 
niens,)es Variniens, les Karimiens,les Chorvates, 
les Lutiches et les Glomaches. Parmi toutes ces 
peuplades , celles des Tschèches resta toujours 
la plus puissante ; elle rendit même les autres 
tributaires , et ses ducs finirent par régner 
sur toute ta Bohême. Devenus puissans et for- 
midables , ces ducs osèrent entreprendre des 
incursions dans les provinces de l'empire , mais ils 
ne purent résister aux armes victorieuses des 
Tatares, qui les assujettirent à un tribut annuel. 
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Cependant, Ters l'année Sgi5 , ils tentèrent de s'ein-' 
parer de la Dalmatie et de Tlstrie; Tassillouj duc 
de Bavière , s'oj^sa seul à leur passage. La tIc- 
toîre sauva l'Italie du danger qui l'avoit menacée : 
moins heureux quelques années après , Tassillon fut 
vaincu par les peuples de la Bohême, qui,aTecrappui 
des Tatares , le mirent dans une déroute complète. 
Les Tatares profitant de ces circonstances, qui 
leur étoiçni favorables , surent prendre de l'in- 
fluence en Bohême, et assurer leur domina- 
tion sur cette riche province. Chassés, il est ' 
vrai , par un peuple que leur odieuse oppressioit 
réroltoit, ils reparurent bientôt avec une nouvelle 
armée y et le& Bohèmes ^embloient devoir suc- 
comber sous leurs efforts, lorsque Samo , leur 
chef, sut les conduire à la victoire. Par recon- 
noissauce , sa nation lui conserva le titre de géné- 
ral , avec lequel il la gouverna avec autant d'em- 
pire que s'il eût été réellement roi. Toujours 
heureux jusqu'à la- fin de ses jours , il mourut dans 
un âge avancé, après avoir tenu les rênes du gou- 
vernement pendant l'espace de trente-quatre ans. 
Heureux même par sa postérité , il laissa vingt- 
quatre fils et quiaie fUles qu'il av.oit eus de douze 
femmes. 

t A la mort de ce grand capitaine, l'histoir* 
de la Bohême devient remplie de ^les , et n'i 
plus la même certitude. Le gouvernement de ce 
royaume reprit la forme démocratique qu'il avoit 



N Google 



8 VOYAGE 

avant Samo; dans la suite, les Bohèmes se laissé-' 
rent gouverner par une' femme appelée Ltbussa , 
qu'ils regardoient comme magicienne. Lasses bieit- 
tôt d'un maître si peu digne de leur courage, ils 
établirent un conseil, composé de douze membres, 
qui ne conserva pas long-temps l'autorité, et au- 
quel succéda l'établissement de la royauté. 

On peut regarder Przemysl comme le premier 
souverain de la Bohême. Son premier soin fut 
d'adoucir l'esprit grossier et l'humeur rebelle des 
Bohèmes. Il les accoutuma peu à peu à l'obéis- 
sance , et leur donna des lois aussi sages que 
justes. A sa mort , arrivée en 745 , son fils 
Kezamislas lui succéda. .On n'est point d'accord 
sur les événemens et la durée de son règne ; on 
ignore même ce qui s'est passé sous ses successeurs, 
dont les noms seuls sont parvenus jusqu'à nous. 
On cite panni ceux-ci Mnata , Wogen , Wnyslas, 
KrzeEomislas, Necklan et Hostiwiz. 11 parott que 
<ces ducs ne régnèrent pas sur toute la nation, et 
que, dans les commencemens , leur empire fut 
borné au seul duché de Prague ; peu à peu ils accru- 
rent leur -pouvoir en chassant ou soumettant les 
autres princesvoisiQS.Charlemagae tenta plusieurs 
fois de les soumettre ; malgré toute sa puissance , 
il ne ptrt y réussir, et il fut seulement convenu 
qu'ils lui paieroient un tribut annuel. On doit re- 
gretter de ne pouvoir rien dire de positif à cet 
égard. Ce tribut fut payé tant que Charfemagno 
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T^cut, et cessa entièrement pendant les troubles 
qui suivirent sa mort. Les peuples l!>obémes parvin- 
rent enfin tont'-à-fait à se soustraire à une condi- 
tion aussi dnre. C'est en 676 que mourut Hoslowîly 
le huitième de leurs dnCs , et depuis Przemysl I* 
jusqu'à cette époque, ces peuples furent en guerres 
continuelles contre les. Allemands. 

Borziwoie succéda à son père par le choix du 
peuple. Ce prince s'étant rendu, en 890, à la 
cour de Swatopluk, roi de Moravie, se lia avec 
Méthode , et embrassa la religion chrétienne. Les 
Sohèmes , irrités que leur prince eût changé da 
religion, ne voulurent plus le reconnottre pour 
Toi. Ils élurent pour lors Slroymir , qui , ne sa- 
chantpas non plus se £ùre aimer de cette nation , 
fat cause du rappel de Borzivroie. Ce prince 
s'attacha alors, avec une ardeur inconcevable ^ 
à convertir ses sujets à la religion qu'il venoit 
d'embrasser, et le christianisme se répandit insen- 
siblement dans tout le royaume. A sa mort, c'est- 
à-dire , vers l'année 897 , son empir» fut partagé 
entre ses deux fils Swatopluck et Spitigne ; cepen- 
dant on regarda toujours l'aîné comme le chef 
suprême du pays, et son frèns lui fut subordonné. 
Far la prudence de Swatopluck , la Bohême con- 
serva sa tranquillité : et , par malheur pour cette 
contrée, son règne se termina en 931. Son frère 
Wratislas fut alors appelé au trône ducal ; il ne 
régna que quatre ans. Weuceslas, son fils, lui 
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succéda sous la tutelle de sa mère Ludmille. Par- 
veau à sa majorité , il apaisf^ les troubles excitéa 
par sa belle-mère ; et après avoir gouverné sage- 
ment la Bobéme j il mourut en 986 assassiné par 
son frère Boleslas , que ce meurtre rendit maître 
de tout l'empire. - 

Boleslas , qui mérita le »imom de cruelj tra- 
vailla d'abord à se concilier l'esprit de ses peuples, 
que son crime avoit justement indisposés. Il tenta 
également de soumettreà sa ptiissanceles seigneurs 
de son royaume, généralement en révolte ouverte 
contre lui : ce ne fut pourtant qu'après de longs 
efforts qu'il parvint à y réussir. 

Jouissant ainsi du fruit de son crime et de son 
habileté , il conserva pendant trente-un ans le 
royaume qu'il avoit acheté si cher. La mort le sur- 
prit en 967 au milieu des projets qu'il avoit formés. 
Ayant laissé deux fils et deux filles en bas âge , 
Boledas, Taîné de ses enfans, lui succéda. Bien 
différent de son père , ce prince mérita sur le 
trône le nom de Pieux , par les vertus modestes 
qu'il sut pratiquer au sein même des gran- 
deurs. H eut plusieurs guerres à soutenir, mais 
par sa prudence il sut se réconcilier avec Othon 
le Grand , et parvenir à s'en faire un ami. Après 
un règne de trente - deux ans , une paralysie 
vint mettre un terme à ses jours vers l'année 999. 
Ses peuples perdirent en lui un souverain sage , 
dont les vues étoient constamment dirigées vers 
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lear bonheur. SonfîlsBoleslas^sumommële^oi&r, 
prit les rénes de Tétat. Plongé dans une apathie 
peu commune , il perdit la plupart des conquêtes 
de son père , et devint bientôt lui-même U victime 
des troubles affreux que sa foiblesse aToit snscités 
en Bohême. Il périt dans la ville de Pragpe y 
on il s'étoit réfugié pour se mettre à Tabri des 
rebelles. Par un consentement unanime des peu- 
ples bohèmes , Jaromir fut élu duc : son éléva- 
tion date de l'année ioo4< Ce prince ne sut point 
se maintenir dans ce poste dilHcile; détrône par 
Udalric , huit années après son élection , il traîna 
depuis une vie aussi inisérable qu'infortunée.TJne 
cruelle apoplexie enleva ce prince à l'amour de 
ses peuples, et vers l'aunée 1087 Brzetislas prit 
les rênes de l'empire. Le commencement du règne 
de ce prince offre peu d'évéaemens remarquables, 
etau moment oùilsefiréparoit à tenter une grande 
expédition en Hongrie , la mort le surprit d'une 
manière inopinée. 

Spi ligne U, son Sis aîné, fut alors proclamé 
souverain. Il se distingua par le zèle qu'il mit à la 
propagation de la Religion chrétienne. La mort 
vint le saisir en 1061, au moment même où, comme 
son père, il se préparoit à marcher contre les Hon- 
grois, ennemis déclarés des habitans de kBohême. 

Wratislas tl , l'ainé des princes de la famille 
ducale, monta sur le trône; respectant les vo- 
lontés de son père, il céda la Moravie à ses deux 
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autres frères, Othon et Conrad. Il fournît ensuite 
des secours k Henri IV, empereur des Romains , 
dans Texpédition qu'il tenta contre les Saxons , et 
il obtint pour récompense le titre de roi , tju'aucua 
de ses prédécesseurs n'avoit encore porté. Depuis 
lors, les affaires de l'intérieur de son royaume 
l'occupèrent sans cesse; il sut , en mourant , laisser 
à ses peuples des regrets de voir finir son règne. 
En 1093, Conrad !"■, son frère, monta sur le 
trône , où il ne devoit rester que sept mois. Son 
successeur Bnetislas II, fils du roi "Wratislas, 
{■'attacha à policer les peuples de la Bohême , et 
surtout à détruire parmi eux les idées absurdes 
de magie dont ces peuples étoient singulièrement 
épris. Pour le malheur de la Bohême, son règne 
fut de peu de durée : ce prince éclairé périt vic- 
time de l'ambition de son frère Boniwoie , qui 
eut la lâcheté de te faire assassiner. Malhenreux 
lui-même sur un troue qu'il ne devoit qu'au crime 
le plus affreux , il éprouva les infortunes les plus 
singulières et les plus inouies; trois fois chassé 
du trône, et trois fois redevenu possesseur de la 
Bohême, il e^ fut enfin entièrement éloigné en 
1107 parla valeur de Swatopluk. Mais ce royaume, 
l'objet de-xenvie de tous les princes d'alors, de- 
voit être également Êital à tous. Swatopluck lui- 
même fut mis à mort par la volonté unanime des 
nobles de la Bohême. Wladislas, nommé duc par 
le choix des princes , ne fut pas plus heureux , et 
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après uik règne très-agité il périt en iiaS. Ce 
fut son frère Sobieslas 1". qui lui succéda : ses 
soins se bornèrent à gagner l'amitié de Tempereur 
Othon, ainsi qu'à pacifier les troubles de son pays. 
Deyenu tranquille possesseur de son royaume, 
il déclara la guerre aux Folonois, et ravagea 
toutes leurs possessions. Flatté de ce premier 
succès, il entreprit plus tard une nouvelle guerre 
contre les Saxons; et après l'avoir, terminée , il 
laissa , en i i4o, lacouronne à Wladislas II, fils 
de Wladislas I". Ce nouveau duc eut long-temps 
à combattre pour apaiser les trouble^ que son 
élection avoit suscités en Bohême et en Moravie : 
succombant enfin sous les efforts de ses ennemis, 
il fut déposé par l'empereur d'Allemagne , qui, en 
1174, élut à sa place Sobieslas II. . ' . 

Sobieslas ne jouit pas long - temps de ceite 
dignité , qui sembloit devenir de plus en plus 
fatale à tous les princes qui en étpient investis. 
Sa conduite imprudente irrita -tellement l'empe- 
reur d'Allemagne, qu'il lui suscita une guerre 
terrible, dans laquelle il perdit la tie. Frédéric, 
fils de Wladislas II j monta pour lôrs sur le trône; 
il n'y brilla qu'un instant; Sa mort, arrivée en 
1189, laissa le champ libre à Conrad II, mar- 
grave de Moravie : s^n . règne ne .fut que de 
deux années. Ce fut dans l'expédition contre les 
peuple de la Fouille, que ce, prince avoit en- 
treprise avec l'empereui- d'AUemague , qu'il perdÂ 
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la vie. Les états de Bohême s'empressèrent alors 
d'élire Wenzel, fils de Sobieslas 1" ; mais comme 
ce duc n'a gardé le trône qtie trois ou quatre 
mois , la plupart des historiens ne le placent 
même pas au nombre des souverains de la 
Bohême. Déposé par l'empereur d'Allemagne , ce 
prince hii donna pour successeur Przemysl , fils 
de Conrad IL Peu content de l'administralioa 
de ce nouveab souverain, l'empereur Û' Allemagne 
crut devoir élever à la dignité royale Henri 
Brretislas, évêque de Prague , qui fut proclamé . 
roi en iiQ^^ du consentement unanime de la 
noblesse et du peuple. 

Henri Brzetislas signala son avènement au trône 
par l'occupation de la Moravie, que l'empereur 
avoit donnée à Wladislas, frère de Przemysl j 
mais sa mort l'empêcha de s'affermir dans sa 
conquête. Après un règne de quatre années , les 
états de la Bohême élurent Wladislas , margrave 
de Moravie , pour les gouverner. Cependant 
Przemysl, frère de ce prince, qui croyoit avoir 
des droits plus fondés sur cette couronne, se 
^trouvant pour lors en Bohême, jugea convenable 
de s'en emparer : ce fut pour épargner à ce 
royaume lesi horreurs d'une guerre civile, ^ue 
Wladislas la lui abandopna, se réservant seule- 
ment la Moravie. 

Eif politique adroit, Praemysï II sut profiter de* 
4ïou^les tde l'AUemagaej qui se trouvoit alors ' 
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prtagée entré deux eniperctirs Philippe et Otliou, 
pour assurer le bonheur et l'indépendance de son 
pays. Ayant d'abord embrassé le parti de Phi- 
lippe, cet empereur lui accorda par reconnois- 
sance le titre de roi, non-seulement pour lui, 
maisencorepour tous ses successeurs.Cette dignité 
attira sur lui la jalousie de plusieurs seigneurs 
allemands. Le margrave de Meissen parvint même 
à le brouiller avec Philippe, qui le déclara dé- 
chu de la royauté. Cet empereur crut être assex 
puissant pour lui donner un successeur. Il en- 
voya Théobald en Bohême comme roi de ce 
royaume. Alors Ottocar Przemysl se décida à se 
ranger du côté de l'empereur Olhon , et , à la tête 
d'une armée puissante , il vint assiéger dans Er- 
fnrt ce même Philippe, qui ttmr à tour avoit eu 
l'imprudence de lui donner et de vouloir lui 
enlever le titre glorieux de roi. Othon , charmé 
du courage de Przemysl, et voulant se l'attacher 
entièrement, lui conféra de nouveau le titre de 
roi , que l'imprudent Philippe avoit eu le dessein 
de lui ôter. Sous le règne de Przemysl , la Bohême 
parvint à un degré de splendeur qu'elle n'avoit 
jamais eu auparavant. Ce roi habile, sachant pro* 
£ter de sa puissance, affranchit son pays non* 
seulement du tribut qu'il payoit aux empereurs 
d'Allemagne, mais encore il se délivra de l'in- 
fluence que ces empereurs exerçoient dans lei 
aâaires de sou royaume. £nfin les sage» Içstittt* 
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tîoQS auxqnelles il soutnit son pays en assurèrent 
la tranquillité, et après aroir désigné son fil» 
Wenceslas comme son successeur, il termina pai- 
siblement sa glorieuse carrière vers l'année laSo. 
A peine son fils Wenceslas IH fut-il mOntp 
sur le trône , qu'il eut à soutenir une guerre 
terrible contre les Autrichiens j mais , aussi va- 
leureux que son père , il la termina honorabl©- 
.-ment. Il réunit même le margraviat de Moravie 
à ses états. L'aya»t partagé entre ses fils ^Vla- 
dislas et Ottocar, il en assura la possession à sa 
famille. De nouvelles conquêtes augmentèrent 
encore son royaume , et l'Autriche et la Styrie 
■lui furent réunies. Aussi heureux que son père , 
-Wenceslas III abandonna ses états à Ottocar, 
et expira paisiblement vers laSS. 

Ottocar.se trouva' donc maître de la Moravie, 
de la Bohême , de l'Autriche et de la Styrie. Mais 
les Hongrois, inquiets de sa puissance, lui décla^ 
rèrent la guerre, et le forcèrent de leur céder 
une partie de cette dernière province. Ce prince, 
indigné de cet affront, fit de plus grands efforts» 
Il reprit cette province en 1260, et ajouta en- 
core aux états que lui avoit laissés son père, là 
Garinthie et. la Carniole. Il fut ainsi plus puis- 
sant qu'aucun des rois ses prédécesseurs; maisj 
pour le malheur d'Ottocar , Rodolphe de Haps- 
bourg parvint à la dignité impériale. Epouvanté 
d«. la. puissance d'Ottocar, il lui délara la guerre.^ 
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k battit, et le fit périr en 1278. Ainsi fut ré- 
duit à ses anciennes limites ce royaume de 
Bohême , qui prenoit tous les jours de si grands 
accroissemens , et qui dans la suite ne fut plus 
redoutable aux états dont il étoit entouré. Ou 
déclara pour lors Othon , l'électeur de Bran- 
debourg, tuteur du Jeune roi Wenceslas. Ce 
dernier ne monta sur le trône que vers ia83. 

Ce prince devint roi dans des circonstances 
bien difficiles , et dans un moment où il falloit 
soutenir des guerres terribles contre les nom- 
breux ennemis qui cherchoient à démembrer la 
Bohême. H parvint cependant à la pacifier, et 
à la rendre très - florissante. Après un règne 
toujours troublé par des guerres continuelles , il 
laissa son royaume à son fils Venceslas V, qui 
lui succéda en i3o5. Ce prince mourut bientôt 
victime de la jalousie des seigneurs de son 
royaume. Il succomba à Olmutx sous le fer 
des assassins. Avec lui finit la branche mascu- 
line de l'ancienne race des Parzemysl qui, depuis 
l'année 722 , avoit constamment gouverné la 
Bohème. 

IjCS états de ce royaume se rassemblèrent pour 
élire un nouveau souverain. Leur chois se fixa 
sur Rodolphe d'Autriche, fils de l'empereur 
Albert; mais, en souverain inexpérimenté^ dès 
son avènement au trône, il se rendît odieux aux 
peuples bohèmes , en les accablant d'impôts et 
3. 3 
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en dépbuillant les ^lises. La mort Ta^rant enleva 
après un règne d'une année , Henri de Carinthie 
fîit nommé à sa place. Sa Conduite ne fut pas 
plus prudente que celle de son prédécesseur; 
elle indigha itaéme tellement les peuples de la 
Bohême, qu'ils le déposèrent Ters i3io, et 
élurent à sa place Jean, fils de l'empereur d'Alle- 
magne^ 

Jeali eut long-teteps i combatbre les rebelles 
qnî s'élevoîent de toutes parts dans son nouveau 
Toyanmei Guère plus henreaz dans les guerres 
que lui sucitèrent les étrangers, il pérît, vers 
l346 , dans une expédition contre les Anglois. 
Alors Charles IV, roi des Romains, monta sur 
le tr6ne. Sou règne fut, pour le bonheur de la 
fiohime , d'asseï longue durée , et signalé même 
par un grand nombre d'actîoitë éclatantes. En 
J378 , son fils Wenceslas VI lui succéda dans ses 
deux dignités de roi des Romains et de Bohême, 
quoiqu'il n'edt pas'encore atteint sa dix-neavième 
année. Prince infortuné, il se vit, à deux reprises 
différentes , privé de la liberté et de la dignité 
royale. Après avoir mené une vie très-agitée , il 
expira vers i4ï9-C'est sous son règne que parut le 
fanatique Jean Hus , célèbre à là fois par la nou- 
velle secte religieuse qu'il .fonda, et par la fin 
tragique qui termina sa vie, funeste au repos 
de l'Allemagne. 

A peine Wenceslas étoit^il mort que les par^- 



jnGoo^Ic 



EK AUTRICHE. ig 

tissas de Hus oa les Hnssites dévastèrent de toutes 
parts la Bohême , et la convertirent en quelque 
sorte en un véritalile désert. L'^toire de cette 
guerre civile n'est que trop fameuse , pour cpie 
nous Crojîons devoir en rappeler ici les princi- 
paux événcmens : il nous suffira d'observer que, 
commencée en i^'O; ^U^ dura jusqu'en 1^36^ 
c'esf-^-dire pendant disL-^ept ans. Ce terme seul 
peut faire juger des malheurs tpi'elle a entraînés 
ou dont elle fut la cause. 

Pendant toutas ces guerres qui troublèrent si 
long-temps le repos de la Bohême , Sophie , veuve 
de WenceslaS, et Sigismond fils de l'empereur 
Charles IV, gouvernèrent ce malheureux pays. 
Ce dernier ne fut cependant reconnu roi de 
Bohême que vers Tannée i436, et peu de temps 
après il périt à Znaim en Moravie. Alors Albert, 
duc d'Autriche, fut au roi de Bohême par les 
états de cette province ; mais à peine avoit-il reçu 
ceue nouvelle dignité, qu'il fut obligé d'aller 
défendre son royaume de Hongrie contre les 
Turcs qui l'assiûlloient de toutes parts. Bientôt 
atteint de la peste que les Turcs avoient com- 
muniquée à sou armée , il périt en i43g> laissant 
la reine Elisabeth enceinte. Les états résolurent 
d'attendre la naissance de l'enfant, avant de 
nommer un noirveau souverain. Elisabeth ayant 
accouché d'un fils , il fut recoonn roi. On lut 
donna le nom d« Ladislas. 
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Cependant la Bohême ne pouvant pas rester 
sans chef jusqu'à sa majorité, on résolut d'offrir 
la couronne à Alhert, duc de Bavière, qui la 
refusa. Frédéric d'Autriche ne voulant pas non 
plus l'accepter ; on établit un conseil de ré- 
gence, composé des deux principaux seigneurs 
du royaume. Ladislas monta enlin sur le trône 
en i453j mais en i458, les peuples bohèmes, 
Toulaut avoir un roi de leur nation , choisirent 
pour les gouverner un des tuteurs de Ladislas, 
nommé Georgp de Podiebrad, qui fut reconnu 
d'un consentement unanime. 

Ce prince, doué de grandes qualités , ne resta 
pas long-temps sur le trône; et, dès 1^71 , la 
couronne passa entt-e les mains de Wladislas, 
fils de Casimir, roi de Pologne. Ce prince mé- 
rita le beau nom de juste. Tranquille possesseur 
de ses états, il en jouit pendant quarante-cinq 
ans, et ne perdit la vie que vers i5i6. Son fils 
Louis lui succéda. Il ne fit que paroitre sur le ' 
trône; prince trop valeureux, il péril à l'âge 
de vinjjt ans dans la fameuse bataille de Mohacz, 
où les Hongrois furent complètement battus 
par les Turcs. Ce fut dans la même année , c'est- 
à-dire en i5a6, que les Bohémiens choisirent 
pour roi Ferdinand, archiduc d'Autriche. Depuis 
cette époque, ils n'ont cessé d'être soumis à la 
maison régnante d'Autriche. 
Nous terminons ici l'histoire de la Bohême, 



N Google 



EM AUTRICHE. 31 

afin d'éviter les répctitions, qui seroient indispen- 
sables si nous voulions rapporter celle des rois 
qui l'ont gouveruce depuis Ferdinand I"; cepen- 
dant , pour rintelligence de ce que nous venons 
de dire, nous croyons utile de donner une liste 
chronologique des ducs et des rois qui ont admi- 
nistré cette province. 

Les ducs de Bohême se sont succédés depuis 
l'année 63o jusqu'à 1191^ dans Tordre sui- 
vant : 

De 63o à 658 ^ Samo. 

658 — 733» la duchesse Libussa. 

l'Przemisl I". 

iNezamisIas. 

IMnata. 
_ _ IWogen. 
' ' JWnysIaw. 

iRrzezomysl. ' 

iNeklan. - 

ï Hostowist. 
876 — 897 , Borziwoie I". 
897—- 921, Spitigne I". 
gai — 927, Wratislas I«'. 

927 — 918, la duchesse Drahomirc. 

928 — 930, Wenceslas I"'. 
936 — 967, Bolcslas I"'. 
967 — 999 j Bolcslas II. 
999 — ioq4, Boleslas IIL 
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De loo4 à IOI3, Jaromir. 
loia — io37, Udulric. 
loSy — 'io55 , Brzetislas I", 
io55 — 1061, Spitigne U. 
1061 — 1093, Wratislas II. 

1093, Conrad I". 

1093 — iioo, Brzetislas II. 
iioo — 1107, Borziwoie II. 
1107 — ïiog, Swatopluk. 
1109 — iiaS, Wladislas I". 
iiaS — nào, Sobieslas. 
ii4o — II74) Wladisks H. 
1174 — ii80j Sobieslas IL 
1180 — 1189, Frédéric. 
1189 — 1191, Conrad n. 
1191, Wenceslas II. 

, Les- rois de Bohême sont vepns immédiatement 
après les ducs, et l'on peut les ranger dans Tordre 
suivant : 

De 1191 à 1194^ Frzemisl H. 
H94 — H97» Bnetislas HI. 
1197, Wladislas HI. 

1197 — laSo, Praemisl III. 
laSo— ia53, Wenceslas HI. 
ia53 — 1278, Ottocar* 
1278 — i283,OthondeBrandebonrg,tutear, 
ia83 — i3o5, Wenceslas IV. 
i3o5 — i3o6} Wenceslas V. 
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De i3«j6 à ï3o7; Rodolphe I". 
i3o7 — i346, Jean." 
,346 — 1378, Charles I". 
1378 — i4i9j Wenceslas VI. 
t4i9; la ceine Sophie, 

i^ig — 1437 j Sigismond. 
i43j _ 1439, Albert. 
1439 — 1453, interrègne. 
1453 — i457j Ladislas. 
1457 — 147 1) George. 
ï47i — i5i6, WladislasIV. 
i5i6 — iSaG, Louis. 
,526 — i565, Ferdinand I«. 
i565 — 1577, Maximilien. 
l5jj — i6ïa, Rodolphe U. 
igia — 1619, Mathias. 
1619 — 1637 , Ferdinand II. . 
i63^ _ 1657, Ferdinand III. 
i657 — 1705, LéQpoId I". 
1705 — 1711, Joseph ï". 
i^ji — 1740, Charles ni. 
ij4o — 1780J Marie-Thérèse, 
j^go — 1790, Joseph II. 
17QO — 179*» Léopold n. 
1793, François I". 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE l'ÉTEHDDE territoriale ET DE LA POPITLATIOK. 

IjA Bohême (i), Bohemia (^Bœkeim ou Bœkmen 
des Allemands ), est située entre les Si" a' Sg" et 
les 48" 33' 53" de latitude boréale, et entre les 34* 
36' 45" et les 2g° Sg' 20" de longitude orientale. 
Ses bornes sont au nord la haute Lusace, au nord- 
est la Silésie , à l'est le comté de Glatz et ïa Mora- 
vie, au sud-est cette dernière province, au sud 
la Basse-Autriche, au sud-ouest la Haute-Autriche 
et la Bavière, et à l'ouest le Haut-Palatiuat. L'é- 
tendue de cette province est de 65o milles carrés 
(5ai myr. 365) selon Strnadt et Gerstner, donnée 

(i) On pent consnlter sur la Bohême la Topographie de 
Zeiler ( Topographia Bohenuœ,MoravÙE et Silesiee.'Fraaci. 
ii65o); l'Histoire d'Erber (iVofifta regrù Bohemiœ. Vindob. 
il 760 ) , et l'Essai statistique de Riegger ( Sfâzze einer Sta- 
tûtichea Larideskunde Boekmen. Prag. 1795-1^96.]- Cramer 
nous a donné l'Etat de la Bohâme antique comparée avec 
la moderne (Status Bojenus veteris et nostrœ synoptîce 
delineatus. Yien. 1796.)- Enfin nous citerons encore l'Es- 
quisse statistique et économique du royaume de Bohème 
(Skizze einer Oekonomisch Statist. Landeskunde des kordg. 
Boekmen). Quant aux autres ouvrages, nous en ferons 
mention à mesure que nous aurons occasion de les citer. 
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qtii dîAere fort peu de celle de Lichtenstern : car ce 

dernier, ainsi que Gaspari^lui accorde qSi milles 
et demi [Saa myr. 088 ] (i). Le nouveau cadastre 
qui a été fait de la Bohême, n'en porte la superficie 
qu'à 776 milles (425 myr. 860); mais on n'a point 
compris dans cette évaluation les fleuves, les 
routes , les maisons et les lieux incultes. Sa plus 
grande longueur du nord au sud est de 2" 28' 46", 
ou de 3y milles ( 27 myr. 407 )> et sa plus grande 
largeur de Test à l'ouest est de 4° 27' aS", ou de 
43 milles (3i myr. 853). 

On la partage en seize cercles^ la ville dePragne 
qui en est la capitale ', forme un district parti- 
culier. On n'est pas du reste d'accord sur le nom- 
bre des lieux habités de ce royaume. Aretinus (2) 
y compte 722 villes, 200 châteaux fortifiés e( 
3,877 résidences de chevaliers. Hagek (3) a donné 
plus tard une liste de ^i villes libres royales, 
6[ villes vassales, 3o8 petites villes, 258 châteaux 
et 16 châteaux royaux. Erber y a ensuite com- 
pris 84 villes murées, i3 villes ouvertes, i45 



(i) Les Tableaux statistiques de la Bohême, par Hoeck, 
en portent l'évaju a tion à 963 1/3 milles; ce qui difière un 
peudesdoDnéesadoptées plus nouvellement. Voyez j^^erçu 
ttatistique des Etals de C Allemagne, 1" tableau, Vatî» , 
an IX. 

(2) Dans la carte delà Bohème, de 1619. 

(3) Boehmsck Clironih. 
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bourgs avec des châteaux, 386 sans châteaux , 
I r3 châteaux enruines, et 753 collèges ou couvens. 
Schaller (i)peiise^ en' se fondant sur la liste des 
conscriptions , qu'il existe en Bohême 244 villes , 
3o3 bourgs et 11,284 villages, nombre <pe 
Busching (3) a également adopté- Un auteur 
anonyme (3) y indique 244 villes, 3o6 bourgs 
et 1 1,43s villages. Eiegger (4) a admis ensuite 
dans la Bohême 242 villes, 307 bourgs et 1 1,34? 
villages. Enfin un journal (5) qu'on peut regarder 
comme officiel, admet en Bohême a63 villes , 297 
bourgs, 11,94^ villages et 5i5,4io maisons. 

La population de la Bohême est d'environ 
3,142,297 individus (6), dont 1,477,998 hommes 
et 1,664,299 femmes. Ce qui donne 3,3o7 indi- 
vidus par mille carré, proportion fort consi- 
dérable. 

(1) Topographie des Koeiàgreichs Boehms. i785-i790. 
Tft. I. 
(a) (Hographîe nniverseDa. T. VL 

(3) Aaleituag zur Erd&eschreibuag %um Ge^eatcàe der 
deiftschen fugend. in den K. K. SUuUen. 

(4) MateraUen %ur ait. und neuen. Stat. von Boehmen. 
Hç/Ï. 6. Lnpsig , I7g4- 

(5) f^aterlaenditcke Blaetter,etc. 

(6) Gaspari ne la porte qu'à 3,3oo,ooo habitans; maif, 
dans les nombres qu'il donne , il n'y a jamais qu'une exac- 
titude approximative. Voy. Lehrbuch des Erdebes^eibung- 
1811. 
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La Bohême, peuplce autrefeU de Germains » 
ne renferme presque au)Qard'hpi que des Slawe^ 
de la F9ce des Tscheks (i). Eu effet il n'y a que le 
cercle d'EUbûgen, qui soit entièrement habité 
par des Allemands. On en trouve encore iin assez 
grand nombre dans ceux de Leutmeritz et de 
SaaUj ainsi que dan» les parties des cercles de 
Bunzlau, de Ghrudim, de Tabor , de Pilsen, de 
Klattau, de fiudweis, de Kœnigsgraetz et de 
Bidschow. Las habitans des cercles de Hakoaitz, 
de Prachin , de Gsaslau , de Berann et de Kaur- 
czim sont presque tous Bohèmes. La capitale 
du royaume elle-même renferme un nombre 
considérable de S'awes : en sorte qu'on ' peut, 
admettre que ces derniers forment les deux tiers 
de la population de la Bohème. 

L'histoire des Shtwes établis en Bohême et en 
Moravie et qu'on connaît sous les noms de 
Tscheks bohèmes et moraves, annonce les dis- 
positions que ce peuple a montrées de tout temps 
pour les arts et les sciences. Le règne de Ro- 
dolphe II peut être regardé comme fépoque où la 
littérature et l'industrie des peuples de ce royaume 
sont parvenues au plus haut degré. 'Ce prince 

(i) On doit consulter sur ce sujet l'excellent ouvrage de 
Dobrovsky , intitule : Siawin Botkschafi aus Boehmen an 
aile Slawinscher Voelker oder'B»ytrage zur. Kenritràlt 
der Si«wùoh&i Idtteratur. Frag. i8o6i . 



ji-vGooglc 



aS VOYAGE 

avait une telle prédilection pour cette contrée j 
qu'il y passa presque toute sa vie. Protecteur des 
arts, il jeta les fondeiuens des progrès qu'a faits 
la Bohème. Le palais de Prague était déjà, en 
i577, le lieu où étoient rassemblés tous ceus qui 
cultivoient les arts avec quelque distinction. 
Rodolphe appela à Prague plusieurs savans dis- 
tinguésj Tycho-Brahé, Jean Kepler et Jessenim, 
sont les plus célèbres de ceux qui durent un 
asile à ce prince éclairé. Cette province est loin 
de réunir aujourd'hui des hommes d'un pareil 
mérite. 

Les habitans de la Bohême ont en général 
une petite stature; mais la plupart d'entre eus 
se distinguent par leur force et leur vigueur. La 
piété, poussée.souveut jusqu'au fanatisme, forme 
la base de leur caractère ; aussi tiennent-ils bien 
plus à leur religion qu'à leurs institutious et- à 
leurs usages. Du reste, laborieux, patiens, bra- 
ves et généreux, les fatigues de la guerre n'ont 
rien qui étonne leur courage. Lents. daus leurs 
résolutions et en général indolçns, les révoltes 
sont rares parmi eux; mais lorsqu'une fuis elles 
éclatent, il est difficile de les apaiser. Tel est 
leur caractère lorsque l'esclavage et l'oppression 
ne sont point parvenus à l'altérer. Comme par- 
tout , l'oppression les reud bas, rampans et pleins 
de défiance. 

On pourroit peut-être reconnoître à la seule 
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physionomie, le Slawehokémîen de rAllemand^les 
différences que présentent ces deux peuples sont 
en effet plus frappantes sous le rapport physique 
que sous le rapport moral. Les Slawes sont fort 
loin des Allemands sous le rapport de l'industrie. 
Une autre particularîtc assez remarquable que 
présentent ces deux nations , c'est la haine que 
les Bohèmes portent aux Allemands, haîne qui 
semble prendre tous les jours de nouvelles forces. 
Le Bohême, au contraire, estime le Honf,'rois, 
qui à son tour lui porte un attachement sincère. 
n faut peut-être en chercher la raison dans les 
liaisons politiques qui depuis long-temps existent 
entre les deux états. 

I^es juifs de la Bohême vivent disséminés au 
milieu des peuples qui habitent ce royaume. Leur 
nombre n'a pas été déterminé depuis 1788, mais 
à cette époque il se composoilde 45,520 individus. 

L'allemand et le bohcme sont les deux langues 
les plus répandues dans ce royaume. Le bohème 
se distingue par sa richesse , sa douceur, et l'har- 
monie de ses expressions. Cette langue mélo- 
dieuse se prête aux inflexions du chant, ce qui 
favorise encore les dispositions naturelles du 
Bohême pour la musique. Assez douce par elle- 
même, elle s'altère tous les jours par l'introduc- 
tion des mots allemands ou hongrois. Plusieurs 
savans voudroient empêcher ce mélange , qui 
ne peut être favorable à la langue bohème ; 
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aussi chercbent-ils d'eii4)roscrire l'usage. Où peut 
observer que cette langue est plus répandue que 
dans le siècle passe ; ce qu'oo doit attribuer aux 
toavaux de Felzel, Dnrich, Cramerius, Dobrowsky, 
Prochaslui; Tomsa et Negedly. Dans toutes les 
affaires pubUipies^ on ne 96 sert que derallemand, 
et cette langue est eu usflge dans presque toutes les 
Tilles. Ce qu'elle offre de particulier en Bohême , 
c'est que chaque canton a pour ainsi dire son 
^dialecte i part, qui présente souvent d'assez 
grandes différences. Le plus pur de ces dialectes 
est celui qu'dn emploie'dans les enrironsdes fron- 
tières de la Saxe et de la Lusace , ainsi que dans 
les environs de Saatz. 

La religion catholique eât la religion dominante 
du pays i toutes les autres y soût pourtant tolé- 
rées depuis Joseph II ^ on y voit du reste fort peu 
de prote^tans. Ainsi, en 1788, on n'y comptoit 
que 34,236 réformés, et io,565 luthériens. L'ar- 
dievéque du royaume qui réside à Prague, a pour 
suftagans les évêques de Kœnigsgraetz , dé Leut- 
meritz et de Budweis. Quant aux réforme'â, ils 
sont tous soumis à des surinteadans qui dépendent 
du consistoire de Vienne. 
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CHAPITRE IL 



ASPECT DV PATS. — IfOSTAGNES. — PLAINBS. - 
FLEUVES. — LACS. — CLIMAT. 



La Bohême est comme euTironiiée de tous côtes ' 
par une grande chaîne de montagnes. On peut con- 
sidérer cette province comme un immense bassin, 
environné de toutes parts par une chaîne de mon- 
tagnes de la plus grande élévation. Cette chaîne 
est di^oséede manière qu'elle ne laisse point entre 
elle d'interruption, en sorte qu'elle est, pour c^^ite 
contrée , une excellente barrière contre les irrg^ 
tions des peuples du Nord. On n'y voit en ^^t 
.que quelques passages du côté du comté de Glatz 
et delaSilésie Prussienne; c'est à l'extrémité du 
mont Saint-Médard,et à Tendroit où se réunissent 
les frontières de la Bohême , de l'Autriche et de 
la Bavière, que commence la grande chaîne appelée 
Boehmerwald (r). Cette chaîne sépare la Bohême 
de la Bavière, et va se réunir aux mcmtagnes de 
la Franconie, auprès des frontières du Haut- 
Palatinat. Le revers de ces montagnes, du côté des 
cercles de Budweis , de Prachin, de Klattau et de 

. {0 Sylva Gaireta, ^/c a flerg-no. 



N Google 



32 vova.se 

Pilse», est un peu moins escarpé que celui qui 
regarde la Bavière. C'est entre le cercle de Pilsen 
et le point où se confondent les limites de ce der- 
nier roj'aiinie et de la Bavière , que la chaîne 
atteint sa plus grande élévation. Le Rochelberg, 
ainsi que l'Arber, peuvent être considérés comme 
les pics les plus élevés..!^ hauteur du premier est 
d'environ 64^5 toises (1,241 mètres). A peu de 
dislance de Passau, près de Kuschwada, se trouve 
la montagne du Diable (^Tei^elsberg) , qui est 
fort élevée , et sur laquelle passe la route qui , da 
cercle de Pilsen, se porte en Bavière. A mesure 
qu'on se rapproche du nord , la chaîne des monts 
Boehmerwald devient moins escarpée. On n'y ren- 
dMjtre plus autant de raVins : elle offre un aspect 
^ez dgréable lorsqu'elle se réunît aux montages 
Jjâ^Hiifères. De ce côté, les sommets les plus élevés 
^èkt le Fusberg, le Maxberg et le Hirschstein. Le 
Scbwartzberg, qui se trouve dans le cercle de 
Klattau, en forme partie, ainsi que le Frauen- 
berg dans celui de Pilsen. 

Les montagnes auxquelles on donne le nom 
de Fichteîgebirge , et dont la chaîne principale 
parcourt la Franconie , tracent les limites de la 
Bohème , du côté du pays de Bayreuth. Situées à 
la hauteur du cercle d'EIlbogen , elles présentent 
plusieurs pics assez élevés. Tels sont le Thielen- 
berg, dans la seigneurie de Koenigswarth ; le 
Tscbauberg, dans celle de Miliigauj le Schloss- 
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berg , près àe Koenîgsberg ; et rAnnaberg} dont la 
hauteur a été fixée à 2o3 toises ( 385 mètres ). 

C'est à l'est des monts Fichtelgebirge que vient 
se rattacher la chaîne des montagnes métallifères 
(Erzgeèirge) qui ceint tout le nord de la Bohême^ 
-■ du côté de ce royaume, mais principalement dans 
les cercles de Saatz et de Leutmeritz. Cette chaîne 
présente plus d'escarpement que vers la Saxe. Les 
plus hauts sommeu sont le Spitzberg et le WoI& - 
berg ; le Schwarzwald, qui a 64^ toises (1,224 
mètres) ; le Kapferberg , un des plus hauts de toute 
la chaîne; le Reiscliberg, l'Hammerberg , leBass- 
berg , le Katharinaberg , l'Adlerberg et le Blan- 
kenstein , dans la seigneurie de Priessnitz. On peut 
encore remarquer le Sturmer , le Schneeberg , 
dans la seigneurie de Tetschenj le Rosenberg, 
dans celle deBinsdorf, et le Tanneberg. Enfin, 
les derniers que l'on observe d^ns la continuation 
de la même chaîne , soilt,-4fr-Sotzenberg, dans la 
seigneurie d'Hainsbach ; le Tollenstein, près' de 
Rumbourg ; le Sperling ou Vogelstein , le Tolz- 
berg , le Hochwald , le Millesow / et enfin le Mil- 
leschau, situé, ainsi que le précédent, dans le 
cercle de Leutmeritz. Cette chaîne des montagnes 
métalliques se rattache vers le nord du cercle de 
Bunzlawj à celle plus élevée des montagnes de 
l'Isère ou des Génus [Iserkamm ou Riesenge- 
birge'\ (i). Celle-ci s'étend Entre la Bohême et la. 
(i) Hoser. Staiistiich-Tapographùcfte Ueberticht de* 
3. 3 
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Siïésie, et Ta se rétinH-jà rest,aTec les liantes mon- 
tagnes de ce duché. Cette même, clu^ne envoie 
aussi' UD graBdi i^mbre débranches, secondaires 
dans rintérieHr 4e h. Bohême. Son uavers le plus 
élevé est eekti qnî- regaEcle la SilésijB ^ e^Ies bran- 
^cfaes qui en dépendent pavcouvotti prijacipalemenC 
les cercles de Bunztau; de Bidschow et<kKoemgs- 
graetz. Le sommet- que Ton regard&commele plus 
élevé' est- le Kte5«)l(;^pe oaSohneeko^^e, situé 
dans la SUésie, et- dent Ift fajiiiteuc e&t de 8 14 toises 
(i ,525 mètres); cehù' qui en apppïche le plus , 
et qui semble avoir la plw& gvaode élévation, est 
le Bruuhberg. Au pied dç ces- montagnes des 
€éans , on voit un grandi BombEe- de.rarins et de. 
marécages : on peut ^woi-ey. remaçquer les som- 
mets nommés, le Fridberg, qui se. trouve vers 
les frontières <te lalV£«traTie} flserkanm, qui est 

Riesengebirgea^. 'Wien, i8o}. — yersuch einer topogra- 
phischen Beschreibung des Kesengeiirgei. von Fuss. 
Dresden, 1788. — Oa trmive. des obeentatipna cunc:use* 
sur ces rattntagnesdi^w.les.'^^vjCPgf» d«,(îtuhei!,dîliaenke et 
«le.GMrBf^i:. Ç^f ^'V/}j;q^$, ont été iif^f ^ dauf 1^ ActRs de la 
SDuété. if!S^_ ;^(^iw:^ dp. Bobè^e^ ^ B^bUé* à Dresde 
ca.>,79f. I^^^U ep<îorQ pl*^!^*"^ dçscripuons des mon- 
taaiics des Oéans, dans les Lettres sur ces montagncc, 
publiées à. S^tzbourg en 1794,1 et dans un Voyage dans la 
Bohême et la Silésie, quiapaïusons le titre suivant: Reùe 
in dos Rxcsen gebirge unâ in die , Gegende Boehmen und^ 
Scikaen in Jtûu: i796>i799, Gotha. 
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:^tis le cercle de Bunzlau; le Kable-Berg, oii 
-âteinlehene , le Kesaelherg , le Krkonasch ou 
H^sraeger. Enfin ^ parai ces monts âtvésy 
on cite encore le Bor&berg, le Sdtwaxzenberg , 
]'Âdersba>dier3teiawald (i), et le Scbnedberg; qui 
a 711 toises (i^4B mètres). 

Du oâté da sud, où la Bohême con&i&aTec la 
MocaTÏe, on remaïqne plusieurs branches des 
chaJôies nuaraviennes , tpii , «n se rai^prochant de 
la Ï^uie-Autricbe , s'umssent aih nums Saûu- 
Médard. 

La Bohême, entourée de toutes parts par les 
chmnes qu^ noas Tenons d'ûklàcitiar, Deprésente 
tlonc unTaste bassin coupé , dans- des dU-ections 
différentes , par d'autxes montagnes j^us surbais- 
sées. Lamidi de ce royaome offire moins de plaines 
que le nord; mais en général ces |^nes n'ont 
- jamais une étendue très-con^éiable, et forment 
tout an plus de grandes vallées. 

Les rivières qui arrosent kt Bohême sont eu 
très-grand no^bf& : on y remarque entre autres 
rElbe,.1a Beraun, r£g«, l'iÈite, la Moldau et 
la Toepel. 

La principale de toutes est l'Elbe \ABâ\ (2) : 

.Snpzlan, 1778, 8°. — ffescftreiiimg des Adersbachischen 
.^teingebirges. m Bodimen. Breslau , ijSg, 4^- 

(ï) Peitlmw a publié une- mg» bop»* DescripUon de 
3. 
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cette rÎTière prend sa source dans les montagnes 
des Géansjpar deux ruisseaux appelés Pfeisswas- 
serhach et Elèach, entre le Schnekoppe et le 
Knieholtz. Elle reçoit à Jaromîrz, l'Âupe; à 
Josephsladt , la Metauj à Kocnigsgraetï, TOrlitz; 
à Pardobitz, la Cbrudîntha; à Brandeis, l'Isère ; ec 
à Melnick, la Moldau. Alors l'Elbe devient réel- 
lement un flenve , et avant d'arriver à Leutmerits 
il reçoit encore les eaux de l'Eger. II se dirige 
d'abord vers le sud ; mais à KoUin , il coule vers 
le nord; et derrière Herreskaetscfaea , il s'engage 
dans la Saxe , près la Schandau , pour aller 
se jeter dans la mer du nord, à Gu}haTen , an- 
dessous de Hambourg. Jusqu'aux environs de 
Friedrichsthal, ce fleuve a une chute assez rapide .-il 
roule sur un lit rempli de rochers granitiques; il 
devient ensuite plus calme au-dessous de Hohe- 
nelbe. Nulle part il n'est aussi rapide qu'à Jaro- 
mitz , dans le cercle de Koenigsgraetz , où il 
parcourt ^ assure - t - on , par seconde jusqu'à 

tons let fleaves de Is Bohême. Son oirrrage eti inti- 
tulé : Betchreibung der Boehnûscken Fïusse nach Hirtn 
Vrspumge und Laufe , mit /nineralogisches jinmerhtngen. 
Prag. 1711. — Le même auteur a également £ait paraître 
dei observations intéressantes sur les mines de Joachimstal ^ 
dans les journaux de physique publiés & Prague en fjjit 
Enfin on doit à Peitbner le traité suivant: f^ersuch ùber 
die Natiirliche und politische Geschicthe der Bo<AmÛcbetk 
tm4 maehrûeheu Ba^werke.Vfita , i^So^iu-foL 
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17 pîeds (i). H ne commence à être navigable qu'à 
Melnikf mais après Leutmeritz ^ il supporte des 
chargea de douze cents quiotaux. Eolin, après- 
Aussig, on y voit naviguer des bateaux qui 
portent jusqu'à deux mille quintanx. 

La Moldaw {Wlatawa ^ Moldava ou WoU 
tawa ) prend naissance près de Passau , dans la 
chaîne appelée Sœhmerwald. Elle se dirige ver» 
le centre du royaume, et commence à devenir 
navigable à Hohenfurt; de là elle s'étend vers 
Krumau et Bubdweis , où elle porte des radeaux 
considérables. Dans cetrajet, cette rivière reçoit 
la Malsch à Budwas , la laschnitz à Mauldauteyn, 
la Woltawa à Klingenberg , la Sazawa'à Dalve , et 
la Beraun à Kœnigsaal. Enfin elle arrive à Prague, 
où elle sépare la ville neuve de l'ancienne, et va 
seperdre dans l'Elbe, auprès deMelric. DeFriberg 
jusqu'à Holenfurt, sa chute n'est pas moindre de 
78 toises (i47 mètres)^ ce qui expHqueles ravages 
qu'elle exerce souv«it entre ces deux villes. Dans 
ce dernier lieu , lA. Moldau a creusé son lit au 
milieu des montagnes de granit. De Hohenfurt à 
Budweis, sa pente est de 91 toises (17a mètres), 
et de fiudweis jusqu'à Prague de 100 toises (190 
mètres). Cette rivière est fort importante pour le 
commerce de la Bohème. . . 



(1) Demian. StatisU'sche Schilderung <ie« Oaterreichis- 
c!ien Kaiseriliums. 
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L'Eger (^Egréi) -preBd sa source dans k mar-* 
gravi>t^« KiiimlMi^ r et ^tre à Fischern dans 
le eercle d'Eger. Après s'être accrue des eaux de 
la Friegnitz et <àh la Scttelta, elle reçoit d'autres- 
rîyières, et se perd dams l'Elbe à Theresienstadt. 
Deptiis Hochberg jusqu'à âon confluent dans. 
l'EUie, elle a i58 toises (3oo mètres) de pente ^ 
ainsi ^e l'a observé Dâmian. La Beraun (Ber- 
mnna) ou Stribrka natt dans le cerclé de Pilsea 
au-dedsoas d'Albersdorf ; de là elle se dirige au 
nord-ouest vera Tachau, puis au nord-est versi. 
MilikgiU', au nord veA Mies, et au nord-est vers 
Piisen. Après avoir reçu la RkbuhaetlaLittawka, 
elle se jette et Kœnigsaal dans la Moldau. 

L'Iser oa Gisera iprehd sa source au pied de 
riseriiamm , sur les frontières de la Silésie , dans 
le cercle de Bunïlau, et se jette dans l'Elbe à 
Altbunzlâ'U. 

Le Tœpel , Tepla ou Ogera , commtoce dans, 
le cercle de Piisen , au-dessous de la ville de- 
Prague. Il sort du lac Kemm^r -dU Êader, et vft 
se jeter au-dessous de Carlsbad dans l'Eger. 

On n^ voit en Bohême qu'un tr^-petit nombre; 
de lacs. C^lni de Teschenits , dans le cercle de 
Klattan, ainsi fQ« celui de Katnmer dans le' 
cercle de Saatz, sont les plus grands qu'on puisse 
citer. Quant bus marais et aux étangs , leur éten- 
due est si considérable , qu'ils y occupent une 
surface de 132,700 arpens (75,739 hectares).. 
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On fait maintenant de grands travaux pcrar dessé- 
cher ces marais. 

D'après les observations -«Je l'astrrfncmïe Sirnâdt, 
la hauteur mojieiraè ■dn kariïifactrè es^Afta^ite 
de 27 p. 3 i. 36". CettÎE ville sfe tronve à ^90 *ms(!& 
(171 taètfes) 'an-xteesus dn triVetcn d<e la mer. 
Demiaft assure »Jiie i ■d'ajprès tm grand, nomjwe- 
d'observations, îe ierhiè le plus élivé an<|««l le 
thermomèïrè de ftéaumHr y îaoiite .^«idasrt l'été ^ 
est de i£i° vji', et <]u'il ne iâescepid jftmais en 
hiver km-dessotis de aS». <3e ten»e dé aS^ iau- 
de&sous de zéro est bien. rare; car le iroid n'y va 
presqate jamais i 16*. Le vend dn sud -ouest 
règne \e pïtts wâilMireBieut tliai& cetDc contr-ée. 
On âsstirël^tite ïlepiits les^é^ibhémensj ie Teât 
an sud y souSl& plas fré<{n«ràinevt. Ims Veati 
d'ouest amènent presque tonjonrB de la pluie >, 
tandis que ceux du nord sont suivis d'un abaisse- 
ment considérable dans la température; enfin 
ceux du nord-est et du sud-est, comme ceux du 
nord- ouest, sont extrêmement humides. Le mois 
le pins serein est celui de mars , tandis que les 
plus brumeux sont ceux de novembre et de dé-^ 
cembre. Enfin il parottroit, si l'on peut compter 
sur Tesactitude des observations faites en Bohême, 
que la quantité annuelle de la pluie n'y va 
Jamais à plus de ig pouces , et reste souvent bien 
aunlessous de ce terme. Sterling est le premier 



N Google 



4o VOYAGE 

qui, en 17SA , ait publie jioe suite d'obserrations 
météorologiques sur la Bobéme. 

Le climat de ce royaume est ea général doux 
«t tempéré. On doit l'attribuer à la position 
de cette province , ainsi qu'à la manière dont elle 
estcultivée,aux0eaYesquilaparcoureut; et enfin 
aux montagnes qui ramènent les saisons à des 
époques régnlîères. Le sol de la Bohême est d'ail- 
leurs bien plus élevé que le niveau des pays qui 
l'environnent , ainsi que le prouve cette particu- 
larité qu'il présente» de ne point recevoir de fleuves 
des contrées limitrophes. Tous les fleuves au 
Contraire, qui s'y trouvent , y prennent leur 
source, et coulent tous au-debors. £nfin il y 
règne assez périodiquement des vents qui enlèvent 
les émanations dangereuses , et purifient l'air 
dons leurs courses accélérées. 
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CHAPITRE III. 

DES mODUCnORS NAnniELLES. 

SECTION PREMIÈRE. 
PcoductioDS ninëralet. Mines méuUîqnes. 

La. Bohême est une des contrées de VEnrope 
qui offre le plus de richesses minérales (i). Leur 
description nous estratneroit au-delà des bornes 
que nous nous sommes prescrites. Ce travail 
seroit d'ailleurs inutile après les ouvrages de 
Ferber (2), de Bom (3) et de Reuss. Ce royaumq 
offre la plupart des métaux connus, comme Tor, 

(i) Toigt nous a donn^, dans les jonrnanx des Science* 
pnbliés à Vienne , un Essai sur l'histoire naturelle de la 
Bohême : on peut y puiser quelques observations. 

(a) ^S^traege zur Mineralgeschichte von Bpehmerh 
Berlin, 1774» ^''■ 

(3) MineralogUche Géographie von Boehmen. Dresd. 
1793. — On peut encore citer, sui la minéralogie de U 
Bohême, les Lettres de Raspe, imprimées h, I.ondrcs 
en 1777, et les Observations de Beuss sur la Bohème 
{Bergnumische Bemerkungen ùber Boehmen. Berl. 1811]. 
— Od a encore du même auteur la Description des Mon- 
tagnes de la Bohême ( Orographie des NordmestUchm 
iliilelgebirgi, voit Boehmen. Dresden, 1790 , 8* )• 
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l'argent, le cuivre, le fer, le plotob, l'étaîn, 
le mercure, le zinc, le bismuth, rarsenic, le 
manganèse, et enfin le cobalt. 

Cependimt , l«s -seubs ex|doîtations régulières 
que l'on- ait entreprises en Bohême se trouvent 
toutes concentrées dans les cercles d'EUbogen , 
de Saatz et de Leutmeritz. Parmi les diverses 
mines qu'on y observe , celles d'étain doivent 
sans contredit occuper la première place, à cause 
de leur abondance^ et de ce qu'elles sont lès seules 
de ce genre qui existau en AatiMie. Après Vétain 
d'ÂBgleterre, qu'on regarde comme le plus pur^ 
on doit placer celui que lonmit la Bohême. 

L'étaÎQ de SchladEenvrald jiasae âT£to raison 
pour le meilleur et le plus por âe 'torttè l'AUe- 
magBe ; peit s'en font ^u'il n'égale cdiii de 
Cornonailles. On exploite en ce moment deux^ 
mines d'étain dans le cercle de Leutmeritz.^ l'une 
auprès de Granpen, et l'antre à peu dé distance^ 
de Zinn^aid. îi en èïtstë d'ft'ûtftâ êadore-, «tais 
moi*iâ coBfSidéftMes , k ScWackè&wrfd, Lirutêr- 
bach, Kœnigswart, Plattau et GotteÈg*b- Ehèn,, 
on Voit les demières à Heiùrirfisgrilnd, Bèrihgen^ 
Nendelt et Fribûs , dans Ifi eefctê d'EUbogen, 
ainsi qu'à Bœbmisch-Neustaetfiil, dans celui de 
BLittzIau. Le produit de ces différentes mines 
s'est élevé en 1808 , à 900 quintaux (5o,4oi 
kilogrammes }. Mais comme l'étain qu'on en retire 
ms suffit pas à la consommation, l'exportation ea 
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a été défendue depuis 1 8oi , «t l'impôt de quatre flor. 
et demi (g f. 90 c ) qu'on avait pkbCé sur celui 
qui venoit de l'étrangfa- , a -été réduit k. moitiés 

La Bohême -a^-Dit autrefois de fort telles 
mîoes d'oTj un aâsufe que celle d'Ëula, ^î sa 
trouvoit dans les mOBts Grieiany et Beschana- 
( cercle de KitirCzim ), étoieat très-riches en 998> 
et en fouriiissoit une Quantité assex considérable. 
Aujourd'hui on ne voit plus aucune mine d'or 
en exploitation , si ce n'est À-SchwarEthal dans le 
cercle de Kdschow, où l'on a rouvwt de nouTelIes 
galeries , et où l'on a également repris les travaux 
des miues d'Ëuk. Les ancteDues chroniques de 
la BtAêrae chent encore des exploitations do 
mines d'or à Léscbau, Sûechowid, Mnischdi 
et Dawle (cer<de de Befûun). Toutes ces exploi- 
tations sont anjoui^'hui fthandômwes, ainsi, que 
celles de Kaâid)tersberg , où U existe encore des 
restés de -grands travaux. Du reste, les ruisseaux 
des environs charrient beaucoup d'or. 

Les mines d'aî^^t de la Bohême étoient 
autrefois d'un trèa-grànd ri^ort. On a cepen- 
dant tiré , depuis 17S6 jusqu'à 1761 , de* 
seules minés de Oottesgab, de Joachimsthal (i) 
et de Katharinaberg, 616 marcs d'argent, qiû 

(0 Lès mines de Joachimsthal ont été décrite! avec beau- 
coup de détjùl par diSérens auteurs ; on peut citer d'abord 
Buesler : Nachrichten iiber die Geàirge und den B^rghtM 
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ont éié liyrés àla monnoie de Prague. Aujourd'hui 
ce métal n'est plus l'objet d'une exploitation 
régulière qu'à Ratiborschùtz j Jung et Alt- 
Woschitz, dans le cercle de Tabor. L'on y trouve 
également de l'argent natif, du plomb sulfuré, 
quelquefois très-bien cristallisé, de l'argent anti- 
monial et de l'argent antimonié, ainsi que du 
cuivre gris , du zinc sulfuré avec le cuivre pyri^r 
teux. 

A une lieue de Bergstaedl, se trouve r«tablis- 
sentent pour l'amalgamation avecle mercure, du 
prince de Schwartzenberg. L'on y a introduit les 
procédés suivis à Freyberg enSaxe, et qui sont dus 
à Gellert et à Charpentier. On exploite encore de 
l'argent a Gangow et a Friedenau auprès de 
Kuttenberg , dans le cercle de Csaslau , à Birken- 
berg ou Bizezowahora dans celui de Beraun, et 
à Gottesgab ainsi qu'à Joachimsthal , dans celui 
tfEllbogen. On a repris l'exploitation des mines 
de plomb et d'argent de Schmiedeberg dans le 
cercle de Saatz. La mine de Presnitz se borne 
actuellement à une seule galerie , dont le produit 
est fort peu considérable. On ne' trouve plus 
a^iicune trace des mines de Sebastianberg et de 
Sonneuberg. Quoique celles de cuivre et d'argent 
de Katharinnenberg soient citées par un grand 

zfa Joachimsthal. Ce Trailé a été publié par Mayer. 
Oiesde, 1791. 
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nombre d'écrivains , leur produit est très-peu 
considérable. Le cercle de Leutmeriti ne fournit 
pas non plus une grande quantité d'argent. 
On y remarque seulement la mine de Stro- 
TÎklasberg , exploitée aux frais du gouverne- 
ment ^ et celles de Graupen, qu'on a depuis 
abandonnées. On avoît découvert depuis peu des 
61ons d'argent assez étendus sur les bords de la 
Zasawa entre Katzow et Sternberg j mais on en 
a abandonné l'exploitation. 

II existe en oulre des mines de cuivre à Scbwa- 
derbacb , dans les seigneuries de Graslitz , et à 
Ëiilenberg dans le cercle d'Ellbogen ; elles en 
fournissent, du reste, une si petite quantité, que 
cette province est obligée d'en tirer de la Hongrie. 

Le produit des mines de plomb de la Bohême 
s'élève , chaque année , à 6,000 quintaux ( 3o,ooo 
myriagrammes') j on en a cependant défendu l'im- 
portation. Les principales mines se trouvent 
à Mies, dans le cercle de Pilsen; à Bleystadt, 
dans celui d'Ellbogen; et enfin à Pichelberg et 
Loch , dans la seigneurie de Haertenberg. 
.' Les mines de fer de laBohéme sont extrêmemeut 
nombreuses (i). Le cercle de Saatz en possède do 



(i) On peut consnlter, sur les mines de la Bohême, le 
Traité dePeitbner, publié sous le titre suivant: F'ersucA 
ùber die natùrUcke und politische Geschichte des Boekmii-' 
eken und JHaehrischen Bergwerke. Wîen , 178». 
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fort riches dans les environs d'Oipes , ainsi qu'à 
Presnitz ; les minerais qu'on en retire sont fondus 
k Schmiedeberg , Gabrielshutte , Kallich et Pis-> 
chenstein. On observe aussi dans le cercle de 
Bunzlau quatre mines de fer auprès du village 
de Schwalitz; -il en existe une autre à Hochstadt. 
Les deux mines de Hohenelbe, dans le cercle de 
Bidschow , sont fort riches , mais insufiisantes pour 
entretenir les fonderies de ce lieu; on regarde 
celles de FoniUa , qu'on voit dans la seigneurie de 
Braun , comme plus abondantes» Le cercle de 
Koenigsgraetz possède des mines defer àRandney, 
et dans le cercle de Chrudim, à Hiwel. On en 
observe enfin dans les cercles de BudweiSj de 
Rakoniti , d'Elibogen , de Beniim et de Pilseu. 

Parmi les autres mines de la Bohème , nous 
citerons celles de mercure de Swata, de Horzo- 
■witi et de Weseritz ; celles de zinc de Joachims- 
thal , de Kuttenberg et de Ratiborschitz ; 
les mines de caUmine de Joacbïmsthal, et de 
Kuttenberg; celles de bismuth, de Aberdann, 
de Platteu et de Joacbimsthal. On peut encore 
remarquer les mines d'arsenic de Joacbimsthal et 
deSaint-Peter ; celles de manganèse de Schoen£eld 
et ,de Platteu; enfin -^^celles de cobalt de JoachimsT 
thaï, d'Aierdann, de Weypert, de Taubrath et 
d'Albenreut. Les mines de plomjb de Pr^ibram 
méritent d'être citées, d'autant qu'elles contien- 
nent une certaine quantité d'argent. Ou exploite 
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«Dcore du fer snlfuré dans le cercle deChnidimf 
l'on en retire du soufre et du vîtriol. 

On cite comme les principales mines de charbon 
de terre de la Bohême celles des cercles de Saatz et 
de Koenigsgraetz ; on en observe encore dans les 
cercles de Bakonitz , de Beraun et d'EIlbogen. 
Ces mines île sont pas les seules qui soient exploi- 
tées, il s'en trouve encore de fort considérables 
dans les cercles de Bidscbow et de Ptlsen. Les 
dernières, moins considérables, existent dans le 
cercle de Leutmeritz. 

Près de Kommothau , dans le cercle de Saatz, 
on exploite, depuis près de deux siècles, des 
schistes âlumineux fort riches , dont on se sert 
pour la fabrication de l'alun. Ces schistes con- 
tiennent. du fer sulfaté; aussi les expose-t-oa 
i l'air , afin de faire passer ces sulfures à 
fêtât de sulfate, et l'alumine à l'état de sul- 
fate d'alumine auquel on n'a plus qu'à ajouter 
un peu de potasse pour avoir du bel alun. On 
sépare le sel métallique du sel terreux par des 
lavages et la cristallisation. Le sul&te de fer 
se précipite le f^emier- On fabrique aussi 
beaucoup de snifate de fer et d'alumine dans 
le cercle de Pilsen ; les schistes qui renfer- 
ment le cuivre sulfuré qu'on exploite auprès de la 
ville de Graupen , donnent aussi d'assez grandes 
quantités de sulfate (l'alumine et de fer. Les 
nilfates de fer et de cuivre se trouvent bien 
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toiit formés dans quelques mines ; mais ils ne sont 
jamais en quantité assez grande pour mériter 
d'être recueillis : on cite cependant le premier à 
Hrachclusk (cercle de Rakonitz) ; partout ailleurs 
il est mêlé avec du zinc sulfaté, comme à Pilsen 
et à Joachimsthal. Le sel gemme est fort rare en 
Bohême ; on y trouve cependant quelques sources 
salées , telles que celles de Toepl , de Lichtenwal 
et de Rudolphstadt; elles sont, du reste, si peu 
saturées, qu'on les exploiteroit arec perte. Le sol 
de la Bohême. offre beaucoup de pierres pré- 
cieuses. Les rubis des montagnes desGéans , entre 
autres ceux du mont Kosakow , près de Tatobil, 
ne sont pas très-gros. On observe quelques éme- 
raudes à Schneeberg, à peu de distance de Semil, 
dans le mont Kosakow ; et des saphirs dans l'Iser, 
à Niemes, Reichenberg et Benatek. Les grenats d» 
laBohême jouissent d'une assez grande renommée: 
leur belle couleur les fait rechercher. On les trouve 
principalement dans les cercles de Lentmeritz et 
de Csaslan. Le beau grenat qui se trouvoit danï 
le trésor de Dresde , et qu'on regarde comme du* 
plus grand prix , a été trouvé en Bohême. Parmi 
ces grenats , on cite surtout ceux qu'on exploita 
dans nn schiste micacé que renferme le Stiefelberg^ 
à Meronitz. On les porte à Bilin , où on les taille 
et les perce pour en faire des colliers et autres, 
objets d'ornement. La Bohême oifre encore 
de» améthistesj des bérils et des chrysopases.. 
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Les b^Mizes de Raby ont en général une cou- 
lear brunâtre , et une eau moins limpide que 
celles de la Saxe. Les bords de l'Elbe recèlent 
des opales et des cornalines , principalement 
à Winczych. Dans les sables de Tlser , on ob- 
serve de nombreuses calcédoines. Les agates ne 
«ont pas non plus fort rares à Selau-et Kaaden. 
Enfin', on pêche, à Hprazdiowitz, dans la Wot- 
tawa , rivière du cercle de Prachin , des Unio 
margaritifera , qui récèlent de belles perles. 
Oq en trouTe également dans les fleuves de 
)a Haute «t Basse - Autriche (i). On exploite 
différentes variétés de jaspes dans les montagnes 
de la Bohême. Ces jaspes prennent en général un 
beau poli j on en fait de fort jolies tabatières. Il 
existe enfeide beaux marbres dans les cercles, de 
Koenigsgraotz et de Beraun. Le gypse et l'albâtre 
ne sont pas plus raresen Bohême , que les pierres 
calcaires. 

Les pierres à aiguiser comme Celles à polir que 
l'on tire de Tmowa dans le cercle de Beraun, et 
qu'on taille dans le même lieu , méritent l'attention 
du voyageur. Ces.pierres trouvent un grand débit, 
soie en Autriche , soit dans les autres pays. Il est 

(i) Voyet SOT ce sajel l'ouvrage fle M. Flammersteni , 
intttolé: Ueber die perUnfischereyiadem Oesterreiscbis- 
chen KaisersIaaU de3ienBestandundErgiebigkeà,Beaaaf 
kSii. 

3. 4 
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towihé , à di/F^reates époques , des aérolîtlies en 
Bohême. Stepling(tîe Pluviâ lapideâ,^. 1754) 
fait meiitioa d'une pluie de pierres qui eut lieu ^ 
en 1723, près de Liboschiti; et enfin, en 1753^ 
près de Tabor. Plus nouvellement, en 1808, il 
en est tombé un assez grand nombre à Lissa. 

Les terres à porcelaines sont exploitées à 
Kaaden, Rothenbourg^ Joachimsthal , Zitolieb , et 
Karlsbad ; celles qui donnent la plus belle porce- 
laine se trouvent à Prohn, village du cercle de? 
Leutmeritz. La terre de pipe du midi ^ du cercla 
de Saatz y est remarquable par sa finesse et les 
belles faïences qu elle sert à préparer. Enfin la 
Bobéme renferme des terres à foulon , qu'on 
exploite principalement à Grosskall , Gabhom , 
Plan , Braunau et Tenfîng. Cette dernière passe 
pour la meilleure : on ne l'emploie pourtant que 
très-peu , les fabricans de draps du pays préférant 
de &dre usage du savon. 

La nature a singulièrementmultiplié , en Bohême, 
les eaux minérales. Les bains les plus célèbres de 
cette province sont fceur de Toeplitz (i) et de 



(i) Scrinci et â'antres ont publié divers traitas sur les 
aonrces âe Toeplitz. Tractatus deJbMibus soteriis TœpU- 
censibus. Vindob. 1760. • — Die Bader zu Toeplitz ùt 
Boehmen, Sresden, 1791. — Beschreiburtg von ToepUta. 
1798. — Cheaàsche Untersuchung der ff^armen Minerai- 
gueltea 9u Toepiits , von ff. Aniirozi. ijg-j. •— Abkantù' 
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Carisbad (r). Tous deux jouissent anjonrd'hui 
d'une très-gxande renommée j si Garlshad a la 
préférence , il la doit sans doute aux agrémens de 
. la société gui s'y réunit. 

Les eaux acides d'Eger (a) ne sont guère moins 
vantées. C'est aussi en Bohême que se trouvent les 
eaux de Sedlitz (3) et de Scydschitz, ainsi que 

lung vom Toeplitzer mineralischen Badewasser, von Math. 
Bausa, — Betcbreibung von ToeplUz warmen Bader 
von Sparmann. Leipsig. 1733. — Bemerkungen von den. 
ToeplitzerBaedern, Fr. Zillmann. Dresdeo, 1743.— /tewe 
von Dresden nach ToepUtz in Boehmen , von fV. Becker. 

(i) Les eaux de Carisbad ont été trèWtudiées. Springg- 
feld est un des premiers ^ ait publié un petit traité sur 
CAr\ihaA{Abhandlung von CarUbad. Leips. i748.);Beckec 
les a «lamiDées ensuite en physicien eten Ghiniiste(I7/t{eru, 
tuckung der quelle im Carhbad nack physicken und che~ 
mischen Grùnden. 1777). — Les productions des environ* 
de CarUbad ont été Uès-bien décrites par Aacknitz , dana 
les Lettres publiées à Leipsitk en 1788. — Enfin Schreber 
{Reise nach dent Carisbad. Leipsig, 1771 ) et Tilline 
{Nachricht von Carisbad. Leipsig, 1796) ont donné snr 
ces eaux des détails interessaus. Nous devons an même 
auteur un petit traité sur les eaux minérales de Sedlib. 

(i) On peut consulter sur les eaux minérales d'Eger , la 
description qu'en a donnée an auteur anonyme ( Cliemisch 
medinische Beschreibung des Eger briinnens. Dresden, 1704. 
— Besckreibung von Brùnnen Eger. Prag. 1798), et celle 
pubIiéeâEgereni;i4. 

(3) Schulze et Ileilly ont donné une desciiption Cirt 
4. 
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celles de Bïliz (i), de Steckoitz (2), deRodïsfort 
et de Liebwerd. Ces eaux s'expédient an dehors. 
La Bofaê'me est redevable de ce nouveau genre de 
commerce à la sollicitude de Joseph II. 

Après avoir iait cOnnottre les substances miné- 
rales de la Bohême , nous dirons un mot des roches 
dont les mcmtagnes de cette province sont com- 
posées. . 

Le granit compose la base et la masse de la 
plupart des montagnes de la Bohéiùe. II se montre 
perçant les cimes les plus élevées, comme formant 
les bases des vallées les plus profondes. C'est ainsi 
qu'on l'aperçoit à Joachimsthal , snr les frontières 
de la Saxe , dans les montagnes nommées Spitsberg 
et WoHsberg- Mais il y disparoît bientôt sous 
â'ittimerisès coiïches de gneiss et de schiste argi- 
leux, poiir ne plus être visible qu'à. Bistrau, 
placé sur les frontières de la Moravie , et eu 

bien faite dé ces eaux. Voyez f^on dem Boemiachen Sitter- 
Avasser- Dreeden, 1765. — Untersackung des Bâterwasier* 
zu Stànwasser in Boehmen. Prag. 1791. — Hoffmann a 
publié une dissertation sur ces eaux, qui a paru à Hall 
en 1591. 

(1) Reitss a' décrit les eaux de B3iz dan$ un traité-inti- 
tulé : Natur gesdâchte des Biiiner sauet bnmem ta Boeh- 
men. Prag. 1788. 

(a) Foerner a pablié un petit aperçu sur les eaox de 
Stecknilz , intitulé : Physikalische Nachricht , von deat 
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perçant des couches de schiste micacé. Les roches 
granitiques composent principalement les mon- 
tagnes du nord de la, Bohême , ou celles du cercle 
de Leutmeritz; et enfin les montagnes des Géam, 
qui commencent au cercle de Bunzlau , pour se 
continuer à travers ceux de Bidschow et de 
Koenigsgraêtz. On le rencontre encore dans 
plusieurs chaînes du centre , et même dans des 
collines peu élevées, où il semble avoir été 
dépouillé des couches dont il avqit été primi- 
tivement recouvert j les collines granitiques qui 
présentent ces dispositions sontcçllesdePrositsch 
et Politschka , sur les frontières de la Moravie,' 
dans le cercle de Chrudim ; et encore celles situées 
entre Kolschowitz et Lîebens , à peu de distance 
de Carlsbad. 

Toutes ces roches granitiques présentent de 
nombreuses et de grandes différences , soit dans 
la nature des substances qui la composent^ soit 
encore dans la fotme ou la disposition de ces mêmes 
matières. Ainsi , les roches granitiques, composées 
le plus évidemment de leurs élémens primordiaux, 
le quartz , le mica et le feldspath , se prouvent 
surtout dans la partie méridionale de la Bohême;, 
mais vers la Moravie, le mica n'entre presque 
plus dans les élémens des granits. A la vérité, 
les syénites y remplacent ces roches primitives , 
ainsi qu''on le remarque entre Klattau et Trpîn^ 
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dans le cercle de Ghnidin, enfin à Flœbe et 
Zinnvald , dans le cercle de Leutmeritz. 

Les élémens du granit y présentent encore de 
Ijrandes variétés dans leur couleur : générale- 
jnent le feldspath est rouge à Politschka et à 
'Aberdam; d'un blanc éclatant dans Iç Wolssberg, 
près de Joachimsthal ; et grisâtre dans les envi- 
rons de Schiackenwald. Le mica éprouve aussi 
dans ses couleurs les mêmes variations^. et la plus 
constante qu'il conserve est celle d'un brun 
sombre dans les montagnes des Géans ( Riesen ■ 
gebirge^. Quelquefois le quartz se montre cris- 
' tallisé au milieu des roches granitiques , comme 
«h l'observe à Licfatenstadt , à Schuttenhof, et 
même dans les montagnes des Géans. Il j passe 
aussi , quoique rarement cependant , à l'état de 
calcédoine : c'est ainsi qu'il se présente dans di- 
vers lieuiL du cercle de Csaslau. On a même dé- 
couvert des opales laiteuses dans les granits, et 
diverses variétés de feldspath chatoyant dans les 
«nvirons de Carlsbad. Les mines d'étaiu de Flatte 
et de Zinnwald som toutes deus dans les roches 
granitiques. 

Les gneiss ont encore une très-grande impor- 
tance dans les formations de la Bohême. Ces roches 
y constituent des montagnes très-étendues : ainsi 
elles forment la base de la plupart des montagnes 
métalliques ; c'est dans leur sein qu'on trouve 
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les mines les plus riches et les plus abondantes. 
On les Femarque principalement à Graupen , 
Niclasberg ainsi qu'à Klostergrab ; les montagnes 
de Kuttenberg en sont entièrement composées. 
Les roches de gneiss s'étendent ensuite de Katha- 
rinaberg à Kommotau, et de Presnitz jusqu'à 
Joachimsthal , et ;, par conséquent , depuis le 
cercle de Leutmeritz jusqu'à Ellbogen , et même 
dans les environs d'Eger. On les voit encore re- 
paroitre à Kolin , dans le cercle de Kaurczim , 
' ainsi qu'à Politschka dans «ïelui de Chrudin , à 
Ratisborsitz , dans celui de Tabor , et enfin à 
Bilîz et à Czernusek , dans le cercle de Leutme- 
ritz. Une " portion considérable des monts Su- 
dètes et des monts Boehnierwaîd , sont encore 
formés par diverses modifications des roches de 



Nous avons déjà dit que les gneiss renfermoient 
différentes mines. On doit surtout citer celles 
d'étain de Schlackenwald, et celles d'argent de 
Presnitz et de Katbarinenberg. Les filons d'etaia 
j sont moins riches et moins continus que dans 
le granit. Les gangues de l'étain sont, principale- 
ment la chaux carbonatée , quelquefois la baryte 
sulfatée , le quartz ou diverses variétés d'hora- 
stein. Rarement le gneiss forme-t-il lui-même 
la gangue des métaux qui s'y trouvent. Il en est: 
cependant ainsi à Presnitz, et même dans les 
mines de fer d"Orpes. 
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Du reste, pins les gneiss se rapprochent dts 
granits , et moins ils ont l'apparence schisteuse. 
Le contraire a lieu lorsqu'ils s'en éloignent , «i 
sorte que dans quelques points , qu'on pourroit 
appeler intermédiaires , ils diffèrent peu du 
schiste micacé (Glimmer schieffer ) ou du mica- 
schiste , comme quelques naturalistes croient de- 
voir le désigner. Cette espèce de passage des 
gneiss au mica-schiste se montre d'un^ manière 
assez évidente dans les montagnes primitives 
qui se trouvent, entre Bistrau en Bohême , et 
Struda en Moravie. La différence des élémens. 
qui constituent les roches de gneiss , se règle , 
pour ainsi dire , sur ceux que présente le granit 
lui-même, ou bien sur l'ordre de superpositioit 
des premières roches. 

Si , ajprès avoir jeté un coup d'œil sur les -for- 
mations granitiques et des gneiss de la Bohème, 
nous étudions celles des schistes micacés , nous 
ne les verrons pas moins étendns. Ainsi nous 
Tcconnoitrons que les monts ■ Boehmerwald en 
sont presque entièrement composés. Des monts 
Boehmerwald, les roches schisteuses se -portent 
vers le nord , surtout vers Kuttenplan ( cercle de 
de Pilsen) et à Klattau, dans le cercle du même 
nom. Enfin elles gagnent vers l'ouest, en s'éten- 
dant jusque dans les environs d'Ëger. Ces roches 
schisteuses prennent alors une direction tout-à- 
fait méridionale , et vont former les chaînes de 
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montagnes qui passent à Ëisenstem, Gutwasser^ 
Schuttenhofen , Bergreicheusteiu dans le cercle 
de Frachim ;, et ea&a à. Pilgram et Ratîborscliitz 
dans le cercle de Pilgram. Ces roches se montrent 
encore à ]iasdea et K.lœsterle (cercle de Saatz)^ 
à Czaslau , dans le même cercle ; à Ginetz (cercle 
de Beraïui); à Trpin (cercle de Chrudin); à Flatte 
et Bleystadt ( cercle d*£llbogen, et enfin à Han- 
nerdorf ( cercle de Bunxlau ). Outre ces diffé- 
rens lieux où les roches de schiste micacé sont 
pins ou moins abondantes , on en remarque en- 
core en grandes masses dans les monts Sudètes^ 
et une grande partie de ces montagnes en est 
presque eatièrement composée. 

Les mêmes différences que les roches précé- 
dentes nous ont présentées , se remarquent éga- 
lement dans celles de schiste micacé. Ainsi, 
par exemple ; sur les rires de TEger et de la 
Wart> le mica s'unit si intimement en certains 
endroits avec le quartz, que celui-ct augmente 
tellement, que toute la masse ressemble à un 
quaru schisteux. Près de Wart même , sur la 
rive gauche de l'Eger , le mica disparoit à un tel 
point, que les roches de schiste micacé prennent 
l'aspect d'un petro-silex compacte ( Hornfels ) ; 
mais à Wotsch , Muhlendorf et Klaesterle , le 
mica augmente un peu , et alors les roches ont 
de plus eii plus U texture f^enilletée. Les couches 
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même présentent une disposition très -ondulée, 
et extrêmement sinueuse. 

Les grenats abondent dans les schistes micacés 
de la Bohême; quelquefois ils ont de la transpa- 
rence j avec des couleurs aussi vives qu'agréatles ; 
cependant ceci est assez rare. Quant aux grenats 
des environs de Czaslau et d'Eger, ils se mon- 
trent dans des couches de quartz; enfin ceux de 
Trpin existent dans l'hornhlende schisteuse. 

Les schistes argileux primitifs sont encore plus 
répandus dans la Bohême qne les roches dont 
nous veiions de parler; quelquefois ils reposent 
immédiatement sur le granit, comme à Joachïm- 
sthal , ou sur le gneiss , comme à Trpin et à 
Bistrau. La hornblende schisteuse est beaucoup 
moins abondante que les roches de schiste mi- 
cacé; elle ne se montre même que dans lei mon- 
tagnes' qui appartiennent à la formation des syl" 
nites. Quand les schistes argileux existent avec 
les schistes micacés, les premiers sont toujours 
superposés aux schistes micacés; mais on remar- 
que que ces dernières roches se dépouillent de 
mica , à mesure qu'elles parviennent à une plus 
grande élévation. 

Comme les schistes argileux recouvrent le plus 
60uvent les autres formations qui composent les 
montagnes de la BoTiême , on voit leur position 
varier selon la manière dont elles sont accolées an. 



jNGoo»^le 



BK AUtRICITE. 5f) 

granit. Quelquefois ces roches n'accompagnent 
les Tallées ou les flancs et les crêtes des mon- 
tagnes que d*un seul côté , et toujours plus ra- 
rement des deux côtés à la fois. Enfin elles ne 
paroissent dans quelques montagnes que comme . 
formant une espèce de chapeau aux granits. Ces 
roches ne percent alors les schistes argileux 
que sur les plus hautes cimes de ces mêmes 
montagnes. 

' La Bohême doit à la formation du schiste 
argileux ses principales richesses métalliques; 
c'est en effet dans cette formation que se trou- 
vent toutes les mines de plomb, et même celles 
il'argent, comme on le voit k Joachimsthal. Les 
couches des mtuerab sont souvent parallèles à 
celles des roches même , lorsqu'on leur observe 
cette disposition; mais quand les minerais y for- 
ment de véritables filons, leur direction est tou- 
jours très-irrégulière. Le schiste argileux, comme 
à Joachimsthal, le quartz, l'homstein, le jaspe» 
auxquels se joignent quelquefois la calcédoine, 
la baryte et la chaux sulfatée, ainsi que la chaux 
carbonatée , sont la gangue la plus ordinaire des 
métaux que l'on y rencontre. 

Parmi ceux que l'on y trouve le plus com- 
munément, on peut citer i°, l'or à Gutwassen, 
dans une gangue quartzenze; l'argent surtout 
à Joachimsthal j 3", le plomb à Przibram et 
Cleystadtj 4"» le fer à Gineiz et Honowiwj 
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5°; L'arsenic, le cobalt, le nickel et le Bjsmutli 

à Joachimsthal ; 6°, le mercure à HerzO'wîu. 

Du reste les scbistes argileux sont encore tr^ 
-versés dans diverses directions par des Glons de 
porphyre , de wacke, de calcaire , et Hkême da 
terre à porcelaine. Quant aux schistes cornés 
(ffornschieffhr), ils sont assez communs dans les 
diverses formations dont sont composées les mon- 
tagnes de la Bohême. Ainsi ils se montrent ail 
pied des montagnes orientales de cette province^ 
et composent la plupart de celles qui la séparent 
de la Moravie. Ils y disparaissent souvent sous 
les couches des schistes marneuii et argileuxv 
On les voit surtout d'une manière bien marquéo 
à Stulz, Stiepanow, Kiche]ibQurg> et enfin à 
Kladrap. 

Les roches de porphyre se montrent également 
«n Bohême, quoique avec moins d'abondance que* 
les granits; quelquefois ces porphyres sont super- 
posésaux granits; ainsi qu'on le voit d'une manière 
bien prononcée à Carlsbad et à Tœplitï. D'autres 
fois ilsparoisseut en filons énormes dans les monta- 
gnes argileuses. C'est ainsi qu'on les obaerveà Joa- 
chimsthal. Les montagnes connues sous.le nom de. 
Boehmerwald en présentent un très-grand nom- 
bre de variétéSj principalement vers les frontières 
des cercles de Budweis et de Prachin. Quant aux 
porphyres argileux, si communs daus diverses 
parties de la Bohème, surtout daus le cercle 
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d*£lU)Ogen, ils appartiennent à une formation 
douteuse^ probablenKnt à celle des trapps. 

Les serpentines qui, lorsqu'elles appartiennent 
à la variété qu'on a ïçpelée noble, ont quelque 
intérêt dans les arts , se montrent aussi au milieu 
de certaines formations de la Bohême. On en a 
découvert depuis peu dans les environs de Tœpel 
et de Betschwar, dans le cercle de Czaslau, ainsi 
qa'à Vodschowitî , à une lieue de la ville de 
Czaslau. Presque toujours tes roches de ser- 
pentine reposent sur celles de schiste micacé, et 
leur fond , d'un beau vert , est généralement 
nuancé d'ane manière agréable par les grenats 
qu'elles renferment. 

Au milieu des formations jn-imitives de la 
Bohême, il seroit étdnnaut- de ne point rencon- 
trer les roches calcaires qui appartiennent k ce 
même ordre de formation. En effet, les calcaires 
primitifs y existent dans plusieurs lieux j mais ils 
n'y sont jamais Urès-abondansy et nulle part ils 
ne composent des montagnes entières. Presque 
toujours on voit ces roches reposer immédiate- 
ment sur le granit, comme, par exemple, à 
Kozoroti , à peu .de distance de Klattau , ainsi 
qu'à Blansko , une des plus hautes montagnes des 
lenvirons de Krumau. Quelquefois ce calcaire 
forme dans le granit même des filous considé- 
rables : c'est ainsi qu'il est disposé à SchuUen- 
hofen. Jusqu'à présent ou n'a point découvert 
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de filonsmélalliques un peu considératles dans 
le calcaire primitif : seulement dans la mine de 
fer d'Orpes ainsi qu'à Presnitz, on voit ces roches 
composer le toit du minerai. 

Quant aux formations secondaires, elles sont 
beaucoup moins communes en Bohême que les 
primitives : ainsi, le calcaire, par exemple, s'étend 
dans une certaine portion des cercles de jRako- 
nitz et de Beraun, ainsi que sur la rive méri- 
dionale de la Moldau vers Prague. Ije calcaire 
fétide se montre également en grandes masses à 
Prague , Slivenitz et Kosorz." On l'y voit accom- 
pagné par le calcaire secondaire. Les mêmes 
' calcaires recouvrent presque toujours les mon- 
tagnes de grès, surtout dans les cercles de 
Leutmeritz, de Saatz et de ^unzlau. 

Enfm diverses variétés de psamnites compo- 
sent également le sol de certaines parties de la 
Bohême ; et dans les environs d'Ausig, dans le 
cercle de Saatz, ces roches paroissent au-dessous 
des formations trapéennes. Les hautes rives de 
l'Elbe depuis Tetschen jusqu'à Niedergrund et 
HerrnliraesÉchme sont formées par des psamnites 
qui y prennent la plus grande extension. Ces 
roches s'appuient même sur le granit dans la' 
partie septentrionale du cercle de Leutmeritz. 
C'est surtout vers le côté méridional qu'elles sont 
le plus abondantes. Vers l'est , les psamnites 
pénètrent dans le cercle de Bunzlau , recouvrent 
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ensuite , ou plutôt sont adossés à la base des 
montagnes des Géans, et composent la plus grande - 
partie des montagnes d'Âjdersbach. 

C'est dans les psamnites du cercle de Leutme- 
ritz qu'on rencontre les fers argileux^ ils y sont 
souvent en couches puissantes. Quant aux poud- 
dings ;, on ne les voit jamais qu'en couches 
peu considérables , ou eu nids dans les psamnites, 
et cela seulement dans les environs de Brode. 

Les formations trapéennes se montrent encore 
dans quelques parties de la Bohême. Les basaltes 
et les amygdaloïdes se trouvent dans plusieurs 
portions du territoire de cette province, surtout 
vers l'ouest et le nord-ouest. Les. monts basal- 
tiques les plus considérables existent, soit entre 
Carlsbad et Joacbimsthal, soit enfin entre Lieben 
et Schlacken-wert. Quelques-unes de ces roches 
y sont superposées aux gneiss ou aux schistes 
micacés , et quelquefois aux schistes argileux , 
comme cela a lieu à Mokrau. Enfin les montagnes 
nommées Mittelgebirge ^ et la chdtae qui se 
détache des montagnes des Géans pour par- 
courir les cerdes de Bunzlau, de Leutmeritz 
et d'£llbogen , appartiennent à cet ordre 4^ 
formaùoa. 



N Google 



64 votIge 

SECTION II. 
Produ(9tioiu vég^lalet. Progria de la caltve du sol. 

La. Bohême est un des pays les plus pittoresques 
de l'Autriclie. Elle doit la variété de ses sites au 
grand nombre de montagnes couvertes de forêts 
qui hérissent sonsol, et eiïftn à ses vallées fertiles 
où l'œil enchanté découvre les plus ridies moi^ 
sons. Les montagnes qui Pentonrait forment 
comme un immense et magnifique amphidiéâtre, 
qui s'élève par degrés à l'extrémité de ses plaines. 
Ainsi l'on voit plusieurs ramifications de cette 
chaîne se détacher de la chaîne principale^ et 
rendre le niveau du terrain très-inégal. La partie 
méridionale de cette province est celle où le 
terrain est le plus ondulé, et le cours des rivières 
qui la traversent eh est une preuve. 

L'agriculture a fiiit depuis peu de temps de 
grands procès en Bohême. Cependant on remar- 
que encore dans plusieurs parties dn royaume 
une disproportion frappante entre les prairies et 
les terres cidtivées en blé. Les premières n'étant 
pas assez multipliées, le nombre de bestiaux est 
trop peu considérable pour que les terres puis- 
sent être fumées d'une manière convenable. Sui- 
vant Fuss, la Bohême renferme i88,843 bêtes à 
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cornés de moins que ce qu'elle devroit avoir pour 
fournir le fumier que ses terres exigent (i). 

Le sol de ce royaume est presque entièrement 
foi^é par une argile, mêlée, dans quelques can- 
tons, d'une assez grande quantité de sable. On 
observe cependant des terrains tout-à-fait sablo- 
neux dans les campagnes des environs de Bunzlau, 
et de Benatek, sur les rives de Viser, entre 
Klobuk et Ërzomesch, derrière Schlan, dans le 
cercle de RaLonitz. Mais ces terrains ont une si 
petite étendue , qu'ils méritent peu d'attention. 
Quant aux contrées montagneuses des cercles de 
Leiitmeritz, de Saau , de Bidscliow et de Kcenigs- 
graetz , elles sont généralement presque stériles , 
ou du moins exigent-elles beaucoup de travaux 
pour rapporter fort peu : en revanche les vallées 
situées entreces montagnes jouissent d'une grands 
fécondité. Les meilleures terres de la Bohême 
existent dans la partie méridionale du cercle de 
Saatz. Tout le monde connoU l'extrême fécondité 
de la Bohême. Il n'est pas rared'j- récoller jusqu'à 
quinze ou même vingt fois la semence. 

L'industrie manufacturière s'est développée 
dans ce royaume en raison inverse de l'agricul- 
ture; ainsi on la voit très-àctÎTè dans les contrée» 

(i) Od peni encore consulter avec avantage la carte de 
Stranz, Fi-eymulfiige Srie/e uber die Scha/wckl l'n Boek' 
men und Oetterreich. Wien, i^SS. 

3. 5 
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iaoûtàgnêuses, bù le sol est ingrart. Oh s'y adôiinè 
au contraire fdrt^peu dans celles? où fa terte donne 
des rëcoites iih'péta'!lbOndantèsX*)-'Dfe^à la dififé- 
rence qui' existe'soris le raj>fidrt''defa'pétfectioiri 
ées ti'araîix Idu 'Ubbiii'aîgV éiitrè les habldans dtt 
plât'et d'uliant'pays. Le Tichek-Bofcéïrie'ifârVient 
à'péîtae à'obtéiiîrdïihs les plaines lês^las fertiles 
ce ' i^he ni^strietix iAUemaud iirràclie' à 'la ' terre 
rocàtlïèus'e dés tàonii^ès. 

lie néttibre 'dès 'Ifeux'de 'de ttïyàuÏDe'où fa 
popnlalSHïiWéstlpas éii rkpport'avécla Siitfàce'de 
la terre, ^et'fyùpar'cffesftpieht se tt-oiiTcnt des 
pacagés* co!niibinhaùx, estfort'^éii cohrfdéraWe. 
fieltih ^Riggèr, ils -rie s'élef^oient en 'i^gS «Jii'à 
33s; r37 ^*^èbs'( i9D;449"h:èétàrds), '-et depuis 
^cétte'epÔiqiiB iîs ont ^ïicore idîraiiitié. 

'ïiès'' të Weis é^ilitivatlès fie ' fa ■ fiôfiêine^ ^ônt divi- 
'èées'^^-la4»iraièfe''sùlvàiftte': ■ 

. : bn' j^àtiu'ige» commuDS.. ii%o,o^ 126^1 

enpnùries . . ■. . . . jg8,6o3 444i747 

en jardins, 85,665 4%2^3 

. en vignobles 4?4<>^ 2,534 

ètenfinen pâturages". . . .-. '68^;j43 ■"^Stt,%-^ 

(1) Re3êI£âïnmêr"a~piïbTié~aês"ËâvàôiTniéressans'"slir 
' l'agricnldlre^dela'Btrtiêrbe ; son oiivîige éitintîltdé : I^nd' 
wirthschafi irt'Boéhtnhi; sowùhl Ai grossen' àls in kleineh, 
Prag. 1788. — On peut ai^ consulter les ëcrits snitanï : 
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La cuhute du houblon est très-perfectioonée 
va Bohème. On la Voit surtout fort répandue 
dans les'fallées'du cercle de Bunclav. 0& Gulti-ve 
'cauKÏ'cette'plaiitedahs le; plat pays, mais' seble- 
ment'Cn'ptitite'quaiitité; Cependant elle commence 
'à proférer dans le cerdle deSafttz (i). 'La cul- 
^ture-du'blé a -fait également de grahds progrès 
depuis 'ÏG -ïègne de Joseph 'II. Les" ordonnances 
^iiWiées par ce soûTerain ne Tom'pas'peu favo- 
■ risée. Geite culture a 'principalement lieu dans 
'tes contrées montagneuses, o-ù l'on fabrique ime 
grande quantité de toiles. Dans le pays plat, le 
payton est 'beaucoup trop indolent pour s'adon- 
ner à la culture et à la préparation Uu lin, ^iii 
-«îigent plus de peine que lés' grains. Cependant 
'■«n commence à en récélter une certaine quantité 
-dans le cercle de Rftkonitz. Les~ cerdes de ia 
(Bohême où cette-plante est le pins 'multipliée 
Mmt ceuxde Ghradin, de Klattau, «de'Pîlsen, 
'de SïWiti, de'Bunrfan, dé'Lentmfcritz et de'Kcenigs- 

Àckerbau des Kom'greicks Boehmen,'von J. Mekler.Dreaà. 

1794. — Pomona Bohemica, Màtk, Roessier, Prag. 179^- 
''Enfin, les Nachriten tind Bemerkiingén ùber die'Land- 
"•V^vtschbJV^oekmett'xUStUmpf.'fn^. 1787. 

(i) Otix qui" seront turîéux de connoître lès plantes 
•p'MticuKères'de la''Bohêine, rie "lirrfnt pas sans fnrit la^iTbf-a 

•Boénùca inchbr^a ^hibyù piànlatiàn rhgn^SiiihtitB mdi- 

5. 
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graetz. Quoi qu'il en soit , elle ne sauroit suffire 
à la consomUiation de la province , qui en tire 
beaucoup de la Moravie et de la Silésie. 

Les TÎgaoLIes de la Bohême, quoique assez 
étendus, ne fournissent pas cependant une grande 
quantité de vin. Le meilleur croit à Meluik, daos 
le cercle de Bunziau. Il provient de plants de 
Bourgogne qu'y a fait transporter Charles IV. 
Le meilleur du cercle de Leutmeriti est celui de 
Podskalslù. Le produit amiuel de la Bohême est 
estimé à 26,000 eimers(i46,900 décalitres), dont 
le cercle de Leutmeritz donne seul i4;98o eimers- 
(g4>i42 décalitres), et celui de Buuxlau 6,4oo 
(36,iGo décalitres). 

La culture des arbres fruitiers, est d'une haute 
importance pour la Bohêïne. Avant Marie-Thérèse 
elle étoit fort négligée, mais depuis cette époque 
elle a fait de grands progrès, particulièrement 
dans les cercles de Bidschow, de KœnigsgraeU, 
de Saatz, de Rakouitz et de Bunziau, ainsi que 
dans les .montagnes du cercle de Leutmeritz. Ce 
dernier cercle et celui de Rakonitz renferment 
le plus d'arbres fruitiers. 

La Bohême se distingue également pac la 
beauté de ses jardins. On y remarque ceux de 
Walsch et de Bux, ainsi que ceux de Wlassia 
et de Sahœnhof, et enfin le parc de !Niemes. 
La ville de Prague en offre ausû plusieurs où. 
\t goût et la magnificence sont alliés dé la manièze 
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U plus heureuse : tels sont ceuï, des comtés de 
Gallas et de Canal. 

la gajcance est cultivée à Neuhaus et dans plu- 
sieurs autres lieux de la Bohême. Queltjueshahiians 
de Prague se livrent également à ce genre d'in- 
dustrie. Les Bohémiens cultiventaussîTangélique, 
la valériane , la rhubarbe et la gentiane , prin- 
cipalement auprès de Sonnenberg, dans le cercle 
de Saatz. Les plantations de chicorée ont été un 
moment très-répandues dans cette province. Les 
plus belles se trouvent à Lochow , à peu de dis- 
tance de Prague. II en existe encore plusieurs 
autres d'une étendue fort considérable. 

Les forêts, assez vastes en Bohême , peuvent 
comprendre une surface de 3,3io,026 arpens. 
On les observe particulièrement dans les hautes 
montagnes. Les arbres les pins communs sont 
les chênes, les hêtres, les érables et les bouleaux. 
On y remarque aussi une assez grande quantité 
d'arbres verts, principalement dans les monta- 
gnes métallifères , ainsi que dans les chaînes des 
monts Bœhmerwald. Les plus belles forêts exis- 
tent dans les cercles de Beraun, de Budweis, 
de Bunzlau , de Koenigsgraetz , de Yilset , de 
Prachin , de 'Gsaslau et de Chrudim. 
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Broâdctions animalcE. Éducation des benîmx. 

Le climat .dak. Bohênù, est trèsriaTorf^Ie> 
apx bestiaux. On l«s y^mt aussi' très-«Lulti|)Ués 
dai(us la |klupurt des cerdcs. de. ce.rojaume. Le- 
district de Gfarudita est cdui où l'an troure. les. 
n^eillears. chevaux On n&- peut rien citer au- 
dessus du heaa haras de Kladruh^ dans, la sei- 
gneurie de Pardubitz. II existe, égalesieax d.e- 
fçrt beaux cberaux dans. les. euvirons de Kœoigs- 
graetz. Du reste, c'est à Jo&eph U que la Bobème;. 
est redevable de Tamélionitioa des races et de 
la multiplicatioa des haras. Le. gros bétail abonde 
4ans les contrées monta^euses. de k Bohême^ 
Les Taches y produisent, une. grands quantùé da 
lait. Cependant ce rojanme ne reuferme pas à. 
beatKoup près assez, de bœufs pour sa .consent- 
matîon , en. sorte qu'em en tâïe beaucoup^ d£ lai. 
Pologne et de la Hongrie. 

L'éducation des bêtes à laiàe y est aussi sar 
un bon pied ; on s'applique journellement à en. 
accrokre les progrès. Marie-Thérèse a surtout 
contribué à en perfectionner la race , en intro- 
duisant dans le pays un certain nombre de brebis: 
espagnoles qu'on a croisées avec les indigènes.. 
Les plus beaux troupeaux existent dans les cercles; 
de Saatz , de RaLonitz . de Pilsen, de Bunzlau eË 
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de Budweisj les brebis de Padoue, sam du. reste 
fort multipliées dans le dernier de ces cercles. 

n existe aussi dans la Bohême une grande 
quantité de cochons ^ et dfi .chèyxes.. L^s oiseaux 
, de basse-cour y sont également fort nombreux. 
L'éducation des abeilles, quoique d'un certain 
produit , est loin. d'*galer ce qu'on observe en 
Galicie et en Hoi^rie,; car le nombre des ruches 
n'y va pas , assure-t-on , à plus de 43jOOD. Les 
^eUles^ son^ dureste fort;nég\igée^ d*ps les cçon- 
fagi^çs de^ GéanS; où^penjdapt e^s réussissent 
très-^en. 

Les^vers ^.sp^e^n'y oiit.p^s ûil ^^ plus de 
graiv^is prières , - malgré Iç^s eiicçiir^g^mens du 
gpi^yftrnemcut. On en é\hyp çep^dant use a^gjç? 
grande qi^antité à Drewschiti, viUiige. dw cercle 
de K^urçzim, où, se. trouve depuis .plusieurs 
uu^çe;» unç plant4ti0n.de m.ùrielrs.. 
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CHAPITRE IV. 

DU GOWEIUIEMENT ET DE l'iNDUSIUIB. 

SECTION PREMIÈRE. 

Comtitation et Frivilégei, 

r)*APitfes Torganisatioa introduite par l'empe- 
reur Ferdinand H, le roi de Bohême rëunit les 
deux sortes de poiiToirs , le législatif et l'exécu- 
tif : le gouvernement est donc monarchique dans 
cette province. La Bohême est soumise à cette 
sorte de gouvernement , depuis que la nation 
slawe a donné le pouvoir souverain au duc 
Prxemisl, quoique ce prince , ainsi que ses suc- 
cesseurs , se soient servis, dans les affaires déli- 
cates, des conseils des fVladikj , ou principaux 
nobles du pays, 

La couronne y est du reste héréditaire. L'ar- 
chevêque de Prague, ou , à son défaut, celui 
d'Olmutz , a le droit de la placer sur la tête du 
roi. Il est assisté dans cette nohle fonction par le« 
évêques de Kœnigsgraetz et de Leutmeritz. 

Les états du royaume se composent des prélats, 
des seigneurs , des chevaliers et des députés des 
villes. La classe des prélats comprendl'archevêquQ 
de Prague; les évêques de Leutmeritz, de Kœnigs- 
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graetz et de iBudweis , le grand prieur de l'ordre 
de Malte , le chapitre de Saint-Veit, et le prélat 
de l'ordre de l'Etoile rouge. On, range encore 
dans cet ordre l'abbé des bénédictins de Brau- 
nau, celui des prémontrés de Strahord à Prague , 
et enfin les abbés d'Ossegg et de Wischehrad. 
Ou a mis également dans cette même classe le 
prieur d'Âlt à Bunziau , l'abbé des bénédictins 
d'Emaus à Prague , ainsi que les abbés de Tepel, 
d'Hohenfurth et de Seelau. 

Prague , Budweîs , Pilsen et Kuttenberg sont 
leà seules villes qui aient le droit d'envoyer des 
députés à la diète , et de représenter ainsi les 
autres cités de la Bohême. Cette province est 
régie par un gouverneur qui , depuis 1810, fait 
ea résidence habituelle à Prague. 

Outre sou importance par son étendue et son 
industrie , la Bohême mérite encore la première 
place parmi les états de l'Autriche, sous le rap- 
port de l'instruction publique. En effet , de tout 
temps elle a fourni des hommes célèbres dans 
les sciences comme dans les lettres ; les institu- 
tions d'instruction y sont tellement multipliées, 
qu'on y compte jusqu'à »,5^ écoles primaires, 
S4 écoles secondaires , sg écoles principales , 
et une école normale^ établie à Prague. Enfin, 
quant aux gymnases , il en existe trois dans la 
ville de Prague, qui possède seule une université , 
divi&ée en quatre facultés, 
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SECTION II. 

Inclqstue tpapiifàp^nriJBr^, Restions comperci^ef. 

La Boliêine est, de toutes les provinces d'Au- 
triche , celle ou l'industrie a fait le plus dfi 
progrès, et oùles manufactures sont les plus nom- 
breuses (i).,Du reste, l'industrie manuiacturiere 
semble s'être fixée de préférence dans les contrées 
montagneuses. C'est du moins dai^ les montagnes 
qu'on fabriqi^e Iç plus de toiles , et cette fabri- 
cation est le principal objet sur Içquel s'exerce 
l'industrie des habîtans. Le nombre des tisse- 
rands est en effet si considérable dans ce rqyaunne t 
qu'en 1810 on l'évaluoit à près de deux, cent 
vingt-trois mille individus. 

Les fils qu'on prépare en Bohêcfle se distinguent 
en fils à tissu et en fils à cotidre. Qn auroit peine 
à concevoir quel degré de finesse certain^ fabricans- 
des montagnes des Géans sont parvenus^ leur 

(1) Pliuïeun écriTÙos nous ont fait connoître les mapu- 
faclures de la Bohème j on pourra trouver de» notion» 
intéressantes dans le petit aperçu publié en 1785, sous le 
titre suivant: Veneichniss alkr Fabrlhen und Manufacturen 
im Koenigreich Boehmen. — Les archives de Riegger en 
renferment \me autre sotis le titre de F^riken and Manu- 
facturtn. Leipxig, 1793. — Schreyer a ensuite publié se» 
Lettres sur Iç commerce, les fabriijaes et les manufacture» 
<le la Bohême. 
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donner. -Âiii^sji :ei^ vpÎA-oiii des iii^es qiui ve pèseac 
1*1^ plus, dç' Q quiwtels . ( 26,359. gfammes) j quoi- 
que- cbaGiip«i Eeq£ernM3 qwjtf erviqgJâ échevexus ^ 
e^ que. chaque. écbeT^au- se. conjpose de vio^. fik 
doat la lougueqO' est de tf ois aunes et demie de 
Bohême. (3 i«£tFes 716) : en sovte qu'un fil do 
i6,8oaauncs.de Bohême (i) {i,3<j8 mètres 7,200], 
»e pège que &quittt#ls(3ftgram. 35o).Lespaqufits 
de ce iîlqw est destiné à JEcrmer la chaîne de la toile, 
C9Ûtem3iim4flpi^Ùi&(6fr.6oe. à 8fr.8oc.)autis- 
s.eraD,d, qui eq outre fournit etprépare lui-même 
la Alï^se. h« Kl.à tisser le meilleur et. le plus égal 
&e fabriqueic^ua-le cejcie de Leatmeritï,. auprès de 
RumhiQurg, e^ dans celui de £uD2Ja:U à Reichtadt. 
Cest daas ces deuxjeadjoits qu'ot^ prépare le plus 
dé ling« damassé, pour lequel il faut du fil d'une 
excellçme qiialité. Qitant au ^ à coudre, il vient 
jH-esque, teut de Starkenhech , de Braoua, deSemil 
et de Hohenelhe , dans les montagnes de in Silésle. 
■ Autrefois il trouvoit en Hollande un débit con- 
sidéralxLe, et raf^ortoit annuellement à la Bohême 
jusqu'il 600,000 florins ( 1)320,000 fr. ). 

0« trouve aujourd'hui des tisserands dans 
presque tous les cercles du royaume. Il y enavpit 
58>9ioen i8io,et lenombredesmétierss'élflvoit 
à 37)552. Ils fournissent environ 607,860 pièces 

(i) L'aane àe Bohème est 11 pea près égale à ceBe de 
^Autcic^e^qai eat de 77g nùUimètrest 
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de toiles, qui, en évaluant leur prix à iS florins 
(33 fr. ),produisoieat tous les ans 9, 108,900 flor. 
( ao,o39,58o fr. ). La moitié de ces toiles se débite 
dans les états de l'Autriche , le reste passe dans 
l'étranger. Les cercles de Leutmeritz, de Bunzlau, 
de Bidschow, de Koenigsgraetz et de Chrudim , 
sont le siège principal des manufactures de toiles : 
celles qui se préparent dans les antres districts 
ne sont, pour la plupart , que d'une qualité très- 
inférieure. Cependant , l'art du tisserand a fait des 
progrès dans la chaîne des monts Boehmerwald , 
surtout dans le cercle de Klattau. Le prix des toiles 
ordinaires est de aS à 70 florins ( 76 à 186 fr. ) la 
pièce. C'est au comte de Hatzfeld , ministre de ■ 
Marie- Thérèse , et plus tard à Joseph II , que la 
Bohême doit la plupart de ses manufactures, sur- 
tout celles de toiles. 11 fit venir en effet de Silésie 
des ouvriers habiles qui perfectionnèrent les ma- ■ 
nufactures naissantes de la Bohème , et les portè- 
rent peu à peu à l'état de splendeur où elles sont 
parvenues maintenant- On y vit également les 
blanchisseries se multiplier , et danspeu de temps 
les habitans de la Bohémesurentaussi bienblanchir 
les toiles que ceux de la Saxe et de la Silésie. C'est 
ainsi qu'aux environs de Schoenlinde, on compte 
plus de deux cents ouvriers qui blanchissent 
annuellement plus de deux millions de pièces da 
toiles pour la Bohème , et au-delà de dix millions 
pour la Saxe. Le cercle de Btinzlau possède ausSÎ 
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3es blanchisseries àFriedIand, Machendorf et 
Habendorf; dn reste, les commerçans de ce cerck 
envoient leurs toiles hors de la Bohême pour y 
êtrehlanchies. On observe de grandes blanchisse- 
ries danslescerclesdeLeutmeritx et deKdschow. 
CellesdeRottenhauSjdans le cercle deSaatz,aont 
particulièrement destinées au blanchiment des 
piqués et de cotonoades , de même que cdles de 
TupadI , dans le cercle de Csaslau. Les manu- 
factures de piqué et de mousseline du cercle 
d'EUbogen , ayant pris un accroissement consi- 
dérable , ont nécessité l'établissement de plusieurs 
blanchisseries ; aussi en existe-^t-il maintenant 
quelques-unes à Prague. On en compte même 
plus de cent dans la Bohême. 

Les fils à coudre et à tisser se blanchissent 
principalement dans les cercles de Bunzlau, de 
Leutmeritz et Bidschow. Le nombre de ces blan- 
chisseries s'élevoit, en 1808 , à plus de deux cents. 
Elles n'ont commencé à se multiplier que dans la 
seconde moitiévdu dernier siècle. Auparavant , il 
n'y avoit dans toute la Bohême que celles de 
Kamnitz,qui étoîent sipeu considérables, qu'elles 
ne pouvoient guère blanchir plus dé quatre mille 
paquets de fil, tandis qu'actuellement on en 
blanchit au-delà de deux millions dans tout le 
royaume. 

Enfin la blanchisserie établie à Landkou par 
M. Erxleben, est le premier établissement, de c» 
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genre qui existe en Europe : on peut y blanchlf 
annuellement jusqu'à ^iagt mille pièces de toile. 
Cet (établissement £ait honneur à celui qui Ta 
fonidé. On voit également en 'Bohême une fabrique 
de linge de table : elle se trouve à Warnsdorf , 
dans le cercle de'LeUtméritz; ses produits peuvent 
rivaliser avec ceux que fournit k belle manulac- 
ture de Schœnau, cm Saxe. Ati reste, laplupatt 
des fabriques de toiles de lin damassées se sont 
établies à Bumbourg , Georswatde efWamsdorf , 

- dans le cercle de Lentmeritz. En 1808 j on comp- 
toit en Bohême près de trois 'cents fabricans, et 
environ eent*vingt métiers occupés à la prépara- 
tion de ces sortes de toile. 

Le coutil se tire également des environs de 
Rumbourg : sa fabrication y occupe environ deux 
cents ouvriers. Il existe à Starkenbach une fabrique 

- de linôn et «le batiste ; on y tisse ces deux étoffes 
avec un grand degré de perfection. Les batistes 
se fabriquent'particulièrement dans'les environs 
de Rochlitz, de Starkenbach, de Branna et de 
Hohenelbe ; elles occupent plus de deux cents 
ouvriers. Quant au iinon, on en fabrique égale- 
ment auprès de Rochlitz, de Starkenbach, de 
Branna, de'Hohenelbe et de l^rschendétf. Ë^ 
'1808, on y comptoit jusqu'à treize É*nts fabri- 
cans de linon , et environ neuf cents m!étiefs qiiï 

■en prodnisoiént annuèllemeut 'jusqti'à i3,o5o 
pièces. Les batistes se'tiroieot autrefois de la 
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Suisse «t d^ la Silésie : celles de Ift Bohâme ont 
acquis aiaintenimt une telle supériorité, que lés 
-Silësiens les font 'Tenir tout écrue», et, après lés 
avoir apprêtées, les exportent dans les pays- étran- 
gers, coitnne provenant de leurs propres tnanu- 
fectures. Près de quatorze cents ouvriers et de 
douze cents métiers sont occupés en Bohême il k 
iprëparation des rubans de fil , dont on estime le 
iproduit à 705,600 pièces. Cet article assez impor- 
■tantse tire particilliiremênt de Domaschlisch , de 
Tatiss>de'Hastau«td'Ân5pacb, dans le cercle de 
Kiattau. 

Quanfà la fabrication du fil, elle occupe jusqu'à 
■3,476 individus j et le seul cercle de Léutmeritz 
«n fournît au-delà de 36o,eoo paquets. L'expor- 
tation de" œt article a rapporté à la Bohême, en 
1808, jusqu'à i2ï,ooo florins ( 266,200 francs ). 
X'est surtout dans le terclede Letitmeritz qu'on 
s'adonne à sa fabrication , ainsi qu'aux soins de 
' le blanchir étde rap(>rêter. Le fil est ordinairement 
' veàdn par paquets composés de cent vingt éche- 
Teaux. Oii lé sépare en deux sortes , le fU royal et 
■'le fil Ordiflaire. Ces deux espèces ne diffèrent que 
ii'par la' longueur des filsj ainsi ils sont beaucoup 
plus courts dans la seconde que dans la première , 
■^ OÙ les écheveaux ont j usqu'à 2 aunes ( /4 de' Bohême 
de circonférence. On en prépare aussi qui ont une 

■ longueur "de deux, trois ou quatre aiines. Ces fils 

■ sont eXcellens pour coudre et pour tricotM. On 
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a établi depuis peu à Starkeubach une manufatV 
ture où l'on prépare . le fil d'^rès la méthode 
usitée à Harleini; àMecheln, etàSjssl ea Hol- 
lande. 

Flusdei6,ooofeminésâontoccupées,eiLBohême, 
àlaiabricatioD delà dentelle. Cet article rapporte 
annuellement jusqu'à54o^oflorîns(i,i89,32of.). 
Ce genre d'industrie appartient , d'une manière à 
peu près exclusive , à la nation bohémienne. Oa 
^y adonne particulièrement dans les cercles de 
Saatz et d'£ilbogen , ainsi que dans les cantons 
situés auprès des montagnes de ]S: Saxe. Quoique 
ces dentelles n'approchent pas de celles de& 
Pays-Bas, pour la finesse et la solidité, on peut 
cependant les conyiarer à celles d'Annaberg en 
Saxe. Elles trouverit nn grand débit , non-seule- 
ment dans les états héréditaires de la maison 
d'Autriche , mais encore dans les autres pays de 
l'Europe, 

Les bas de fil au métier occupent en Bohêtns 
plus de trois cents métiers. On y en fait de 
deux espèces , les uns » deux bouts, et les autreS' 
à trois. On estime que l'on peut bien y fabriquer ■ 
annuellement jusqu'à cent soixante nùUe paires 
de bas. 

Les mouchoirs de fil de la Bohême sont assec 
estimés. On en prépare un grand nombre daus les 
environs de Schlackenau , d'Anspach, de Georg|s- 
walde , de Nixdorf et de Rumbourg. On en fait 
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de moitié fil et de moitié soie dans les environs 
de Warnsdorf, de Georgswalde et de Kreibitx. 
La Bohême en lait un grand commerce , soit avec 
la Pologne , soit avec l'Italie. On assnre que l'on 
peut imprimer annuellement jusqu'à soixante 
mille pièces de toiles dans toute l'étendue du 
royaume. Enfin la manufacture de toile cirée 
de Firkstein, dans le cercle de Saatz, en livre 
annuellement jusqu'à trois mille pièces. Un bon 
tiers s'exporte dans l'intérieur de l'Autriche, et le 
reste au dehors, soit en Russie, soit dans le grand 
duché de Varsovie. 

Four donner ime idée plus exacte de l'état des 
manufactures des toiles de la Bohême , nous 
joindrons ici une notice un peu détaillée sur celle 
qui a été établie à Trautenau. La ville de Trau- 
tenau et ses environs en font une commerce im- 
mense. Ce commerce amène dans le pays des 
sommes considérables. Tous les habitans s'y livrent 
avec ardeur, même jusqu'aux paysans, qui s'adon- 
nent d'une manière particulière à la culture du 
lin et du chanvre. Les femmes et les enfans filent 
la filasse , tandis que les hommes s'occupent de 
la préparation des toiles. Cependant, malgré les 
récoltes que fournit la Bohême, le lin ne sauroit 
suffire à l'énorme consommation que font tous 
ces tisserands : on est donc obligé d'en tirer une 
grande quantité de la Moravie. Les tisserands bo- 
hémiens s'éteudeut depuiâ les frontières de la Saxa 
3. 6 
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et de la Silésie prussienne jusqu'à celles de la Silésie 
.et de la Moravie , occupant ainsi un espace de 
plus de 5 milles ( 2 myr. 743 ). Chaque année, ils 
pénètrent encore plus avant dans Fintérieur du 
pays. Pourjugerà quel point ils se multiplient, 
il suffit de savoir que certains villages où, il y a 
une trentaine d'années, on ne voyoit aucun tisse- 
rand, en renferment aujourdlini jusqu'à vingt et 
trente. Chaque paysan , dans tous les villages , 
^occupe à tisser; plusieurs ont même jusqu'à trois 
ou quatre métiers, qu'ils font aller par leurs eu- 
fans et leurs domestiques. C'est surtout en hiver 
qu'ils s'occupent de ce genre de fabrication. Le 
marché' ordinaire des toiles a lieu tons les lundis 
à Trautenau. Il est particulièrement fréquenté 
en automne et en hiver. II paroît à peu près 
certain que, chaque jour de marché, Trautenau 
reçoit au moins dis-huit cents pièces de toiles. 
Les environs de Trautenau sont certainement 
les cantons de la Bohême où Ton en fabrique 
le plus. Ces toiles trouvent leur débit, soit dans 
l'intérieur du royaume , soit dans l'étranger. 

Les pièces de 60 aunes sur 6/4 de' large «ont 
expédiées au dehors, soit écrues, soit imprimées; 
elles y soUt^ connues sous des noms particuliers , 
selon la forme qu'on leur donne. Ainsi on ap- 
pelle Toile cavalUne (^Tele cavalUné) les toiles 
blanches en pièces entières, on en demi-pièces , 
^oile plate rojale (Platilies rojales) celles qui 
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sont Llanc^es et en pièces entières; Cholety- les 
toiles écrues, en pièces de soixante aunes, et ToUe 
de Bretagne celles qui sont blanches et en mor- 
ceaux de douze aunes de long.. 

Les pièces de soixante aunes sur 7/4 de large 
passent, déjà hianchies, chez rétranger,sous le nom 
HOÎandine ou dîOlandilles; et celles de soixante-^ ' 
douze aunes avecla même largeur, y sont connues 
sous celui de Toile royale ( Tele reg'ma ). Il 
n'est pas rare non plus qu'on les expédie en cou- 
pons de douze aunes , sous le nom de Fin Bre- 
tagne. Les pièces de soixante et soixante-douze 
aunes , larges de six et demi-quarts , portent éga- 
lement les noms de toile royale et d'olandiue. 

On prépare également dans les environs da 
Trautenau des toiles peintes , que l'on nomme 
Sangalettes y et enfin des toiles en coupons de 
quinze aunes, qu'on appelle Bastonaini, Boccor- 
ailles, Orletti, oa Bruggès. Enfin les troisièmes, 
qu'on fabrique aussi auprès de Nachod et d'Opot- 
schno, s'appellent Platilles simples quand elles 
sont blanchies, et Choîetz lorsqu'elles sont écrues. 

Les dernières toiles que Ton prépare en Bohême 
portent le nom de Morlaix et de Tele greggie; 
lorsqu'elles sont blanches on les expédie sous le 
nom de Tele costanzette, mais lorsqu'elles sont 
colorées j on les connoit sous une antre dé- 
nomination. Celles qui passent dans l'étranger., 
en pièces entières, ou en demi -pièces, sont 
C. 
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connues sods les noms de Kouenùes ou de 
Bpane. Cependant on les Tend quelquefois dans 
le royaume mime de Bohême , qu dans la Suisse, 
encore tout écrues et sans avoir reçu le moindra 
ftj^rét. ■ 

G<»iu»e la ville de Hohenelbe est peu éloignée 
des montagnes des Géans, où l'on fait une grands 
quantité de fil fin, plusieurs fahrïcans de linon 
de la Silésie sont Tenus s'y établir, en sorte que 
. Tart du tisserand ne s'y borne pas exclusivement 
à la préparation des toiles. 

: La Silésie prussienne est le pays qui tire le plus 
de toilesde Trautenau et des lieux enTÏronnans; 
le plupart de celles qu'elle demande sont écrues , 
mais souvent elle les achète blanchies. Cependant 
plusieurs marchands parcourent aussi les mar- 
chés de Prague , de Posen, de Brunn, de Yienne 
et de Graetx; ils font même des affaires avec la 
Hongrie. Les plus riches ne se bornent point à 
aucun de ces commerces en particulier. Us corres- 
pondent directement avec les difierens pays de 
l'Europe, par Vienne et Tricste avec l'Italie, par 
Prague et Lindau avec la Suisse et FÀllémagne ; 
enfin par Lunebourg , Hambourg et Altomt aTec 
la Hollande , l'Angleterre , la France , l'Espagne 
fct le Portugal. 

Les petits commerçans qui vendent leur toile 
écrue dans la Silésie prussienne aux marchands 
de Landfihut, de Schmiedberg, de Hirschfaerg et 
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4e Schweidnitz , et qui sont à proprement parler 
les commissionnaires des Silésiens ^ ne livrent 4 
ces derniers que les toiles qui leur conviennent. 
Ils sont obligés d'aller vendre le reste de maison 
en maison dans la Silésie , parce qne les douanes 
ne laissent entrer en Autriche aucune des toiles 
qui viennent de cette province. 

La quantité de toile écrue qui passe annuelle- 
ment de la Bohême dans la Silésie est fort consi- 
dérable , ainsi que le prouve le tableau suivant. 
Cela tient au grand nombre de riches marchands 
qui vivent en Silésie , et à la petite quantité des 
tisserands de cette province qui ne sauroient suf- 
fire aux demandes qu'on leur on fait. En Bohême 
au contraire, la classe des tisserands est très-nom- 
breuse, tandis qu'on ne voit sur les frontières 
de la Silésie qu'un petit nombre de marchands 
pour débiter chez l'étranger les toiles du royaume. 
Nous joignons ici le tableau des pièces de toiles 
que la ville de Xrautenau a vendues depuis i8o5 
jusqu'en 1809. 



ËXFOKIATIOM 



EXPORTAT 100 



444,849 

564,3g4 
439,668 



5,800 
6,660 
8,463 



a34,o34 
Us',47i 



3,35o 1. 
4,978 1 
,356 6 



10,571 
23,643 

) "7'448 i 
î 44-4'i : 



9=0,446 
,»35,4i8 
,3i8,o5S 
,8î3,o6i 



N Google 



80 VOYAGE 

La fabrication des draps (i) a une très-grande 
importance pour la Bohême. Cette province comp- 
toit en 1809 plus de 5o,i64 iileurs de laine, dont 
29,629 exclusivement occupés à ce genre de tra- 
vail : les autres y consacroient seulement les 
znomens que leurs occupations leur laissoient de 
libres. Les manufactures de draps de la Bohême 
sont les plus importantes de celles qui s'occupent 
à tisser la laine y et , par une suite toute naturelle , 
elles sont aussi les plus multipliées. Les calculs 
les plus exacts prouvent qu'en 1809 la Bohême 
renfermoit 11,779 fabricans, et plus de 3,871 
métiers : elle produisoit annuellement au-delà de 
l5o,'OOo pièces de draps. D'après le relevé des re- 
gistres des douanes pour l'année 1808 à 1809 , il a 
passé chez l'étrangerpour plus de i,439,8oo florins 
(3,i67,5Go fr.) de ces draps; on en a en outre 
cnvoyéparViennedansIeLevantpourgoOjOOoflor. 
(t9,8oo,ooo fr.) au moins. Au reste, l'art de tisser 
les draps a fait de grands progrès en Bohême 
depuis quelqnesannées; ce qui asiirtout contribué 
à les perfectionner , c'est la défense faite parle 
gouvernementd'y exporter des draps étrangers. Le 
gouvernement de TAutriche a singulièrement en- 
couragé le perfectionnement des races des moutons 

C*l yoypz nn arlide sur les fabriques de draps de la 
Bohème, dans le Jouroaldu Commerce de cette province, 
année 1785, s. 289-191». 
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indigènes, par le croîseiaent des races SOÏC avec 
celles d'Italie, soit avec celles d'Espagne. On voit 
les principales fabriques de draps à Oberleuters- 
dorf, Manet^n, Boehmisch-Leippa,et New-Oet- 
tingen. Il en existe également quelques-unes à 
Prague , Reichenberg , Filsen et Braunau. 

La manufacture d'Oberleutersdorf , dans le 
cercle de Leutmeritz, établie d'après la manière 
hollandoîse , entretient plus de trois cents ouvriers. 
On yfabrique des draps fins, et surtout beaucoup 
de casimirs; son produit annuel s'élève à près de 
quinze cents pièces. Quant à la qualité des draps, 
elle est généralement assez bonne, tousse faisant 
remarquer par leur finesse et leur solidité. La 
fabrique de draps de Manetin, que Ton voit dans 
le cercle de Pilsen , a été fondée en 1787 par le 
comte de Lazanzky. Elle livre au commerce des 
draps très-fins de laine espagnole , des draps de 
moindre qualité de laine bohémienne , des draps 
moyens et ordinaires, des casimirs, et des croisés 
qui se distinguent par leur bonté, leur prix peu 
élevé et la solidité de leur couleur. Le nombre des 
pièces qu'elle fabrique , s'élève à quinze cents par 
année. La fabrique de fioehmisch-Leippa , dans le 
cercle de Leutmeritz, établie en 1797, ne fabrique 
que des draps fins ou de moyenne qualité, et peu 
de draps ordinaires. Celle de New-0 ettingen , dans 
le cercle de Tabor , ne donne que des draps fins. 
Prague possèdehiiitmanulacturesde drapsj on 
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«n compte anssi trois à Reichenbârg, Tilledn 
fiercle de Bimzlan , qui donne par an près de vingt- 
deux mille pièces de draps. Les- manufactures de 
PiUen livrent aussi trois mille cinq cents pièces de 
beaux draps préparés avec les laines du paj'S; 
draps qui trouvent un grand débit dans la Suisse 
et le Tyrol. En6n il existe à Braunau , dans 1» 
Cercle.de Kœnigsgraew, six febriques occupées 
d'une manière particulière à la préparation des 
draps rouges teints avec la cochenille : ces 'draps 
sont estimés, à cause delà l>eaDtc de leur couleur. 
En 1808, on comptoit en Bohême 4Si3fabrica'as 
de drap, et 2,527 métiers, *I"' ^^ fournissoient 
70,000 pièces , dont la valeur s'élevoit à 5o,ooo 
florins (110,000 fr.^. Xa. fabrique de Neugedin , 
dans le cercle de Klattau , réunit plus de quarante 
métiers , et prépare des camelots et de la serge. 
Les manufactures d'Ossegg, près de Tœplilz , dans 
le cercle de Lentmeritz,i'ournissent de forts beaux 
molletons. On distingue également les fabriques 
des cercles d'Ellbogen , de Pilsen , de Klattau, de 
fiudweis , et enfin de Csaslau. Nous remarquerons 
encore la fabrique de bas et de pantalons de 
Wlaschim ; cette fabrique est bien plus considé- 
rable que celle de Netlolitz , du cercle de Prachin. 
La fabrication de ce genre de marchandise occupe 
eu Bohême près de quatre mille métiers ; et le 
cercle de Bunzlau , où elle est poussée avec le plus 
d'ardeur, fournit à lui seul, toutes les années. 
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jusqu^à 43,667 douzaines de bas de lajne : les plus 
fins viennent des fabriques deDa%, d'Oberleuters- 
dorf, de Tœplîtî et de Graupea. Us doivent leur 
débit à leur excellente qualité. Ou estime particu- 
lièrement ceux de Dax , qui le cèdent à peine aux 
bas anglois. D'autres fabriques de ce genre existent 
dans le cercle de Cbrudïm : elles peuvent donner 
tous les ans jusqu'à i36,ooo douzaines de bas. On 
estime que cet objet rapporte annuellement à la 
Bohême une somme de 1 20,000 flor.(264,ooo fr.). 
On compte dans cette province plus de quatre 
cents tisserands occupés à la fabrication des 
rubans de laine; ils en préparent annuellement 
plus de 6oj00o pièces. Les principales manufac- 
tures de ce genre se voient à Wiesenthal , dans 
le cercle d'Ellbogen. 

Les manufactures de laine de la Bohême au-' 
roient atteint un plus haut degré de perfection, 
si la plus' belle laine ne leur étoit pas eolevée par 
les juifs, qui l'exportent au dehors; en sorte t^e la 
plus'grande partie de la première qualité son du 
royaume. Le gouvernement ayant reconnu que' 
l'impôt de 4 florins (8 fr. 80 c), établi sur l'expor- 
tation delà laine, n'étoit point suffisant, l'a porté 
à 1 3 florins ( 26 fr. 4o c. ). 

Les manufactures de coton de la Bohême ont 
pris tout nouvellement de l'importance ; ce 
genre d'industrie y a même fait de grands pro- 
grès. Dès 1808 , on a établi à Prague sept grandes 
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filatures qui fournissent toutes du très-beau EL' 
Bans ces dirniers temps, on y a introduit les 
machines à filer, suivant les méthodes angloises. 

11 existe une fabrique de piqué à Gemnicht, 
ainsi qu'à Wemstadtl,Tupad],Prepp,Senflenberg, 
Kommothau et Lesstg. Les fabriques du pays 
doivent A laf bonté de ces machines, de pouvoir 
produire toutes les espèces de toiles de coton. 
L'on y compte 5,83o métiers et 8,764' fabricans 
occupés à ce geure de travail. Les principales 
manufactures de ce genre se voient dans les 
cercles de Csaslau et de Kaurczim; il en existe 
encore de semblables dans les cercles de Leutme- 
TÎtK , de Saatz et de Bunzlau. Toutes ces manu- 
factures ont pris un nouveau lustre depuis qu'on 
a empêché l'introduction des marchandises étran- 
gères , et qu'on a favorisé l'exportation de celles 
du pays, en diminuant les impôtsqu' elles payoient 
auparavant aux douanes des frontières. 

Après les manufactures dont nous venons de 
parler , les plus importantes sont celles de glaces 
et de verreries : elles rapportent à ce pays des 
sommes considérables. On compte en Bohême 
près de quatre-vingts grandes verreries et plus de 
dix-huit cents fabricans. La plupart de ces manu- 
factures ont été établies auprès des grandes forêts, 
et il s'en trouve dans presque tous les cercles. 

La plupart des cristaux de Bohême passent dans 
les entrepôts du cercle de Leutmerilz ; lorsqu'ils 
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j ont reçu le dernier travail , et qu'on les a taillés, 
polis, dorés, on les expédie dans Fétranger, où l'on 
en exporte annuellement pour plus d'un million 
et demi de florins (3,3oo,ooofr. ). Les verreries 
delà Bohême fabriquent principalement des verres 
bruts et des cristaux , dont on &it toul^s sortes 
d'objets d'ornement. Selon Schreyer , les manu- 
factures de cristaux de la Bohême peuvent rap- 
porter à cette province une somme de a,5oo,ooo 
florins (ia,ioo,ooofr.). Cette province a même 
d'autant plus d'avantages dans ce genre de &bri- 
cation , qu'elle possède toutes les matières pre- 
mières nécessaires à la confection de ces cristaux. 
Les manufactures de glaces du royaume 
t>ccupent environ trois cents ouvriers. On voit 
deux de ces manufactures à Firkstein, dans le 
cercle de Leutmeritz , deux à Stubenbach dans 
celui de Prachin , deux à Âlt-Kiesberg et à Red- 
witi dans le cercle d'ElIbogen. Les autres exis- 
tent à Strœbl dans le cercle de Prachin , et enfin 
à Hammer dans le cercle de Klattau. Les deux 
premières sont les plus remarquables sous le 
rapport des produits qu'elles fournissent. On y 
fait des glaces unies ou à facettes, dont le débit 
Tapporie annffillement au-delà de 60,000 florins 
(i32,ooo francs). Celle de Strœbl, établie en 1787, 
donne aussi de belles glaces , mais d'une petite 
dimension. Ces glaces passent toutes dans le 
Levant , par la Hongrie. 
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On exporte de Venise en Bohème des perles 
brutes et fondues. Toutes ces perles sont polies 
dans le TÎIlage de Meistersdorf j on les expédie 
ensuite dans les pays étrangers. Plus de cent-« 
soixante fabricans s'adonnent à ce genre d'indus- 
trie, qui^Selon Schrejer, rapporte annuellement 
jusqu'à a6,4oo florins (58,o8o francs). Il existe 
aussi à Dachau , dans le cercle de Pilsen , une 
mauuiacture de boutons de verre. 

Les pierres artificielles ou fausses sont pour la 
plupart iabricpiées à Tumau , Liebnaw et Ga-> 
blenz. Plus de deux cents fabricans sont occupés 
à ce travail. La matière avec laquelle on les pré- 
pare, se compose de quartz réduit en poudre ^ 
qu'on fait fondre avec du nitrate de potasses 
On les colore soit avec le minium, l'or, le 
chrome, le manganèse ou le cuivre. Pour leur 
donnée un plus grand degré de dureté , on em-^ 
ploie souvent le borate de soude à la placé du 
nitrate de potasse, en y ajoutant de Tétain. Gé 
métal augmente la dureté dn verre , et le rend 
plus brillant en lui donnant plus de feu. Quant 
aux pierres qui imitent les rubis spinelles, elles 
sont beaucoup plus chères, parce qu'on leur 
communique leur couleur, soit avec le chrome, 
soit par le précipité d'or_, connu dans les arts 
sous le nom de pourpre de Cassius (peroxide 
d'étain et or métallique). Les vertes sont ordi- 
nairement colorées avecle chrome ouïe cuivre^ 
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les bleues , avec -le cobalt ; et enlïn les jaunes , 
avec l'oxide jaune de fer. Mais le genre d'in- 
dustrie dont nous parlons, qui rapportoit des 
somines assez considérables à la Bohême, diminue 
tous les jours. Ce sont les juifs qui se sont em- 
parés de presque- tout le commerce des pierres 
vraies, comme des factices. On remarque cepen- 
dant encore une fort belle manufacture de bou- 
tons de composition à Swietla, dans le cercle de 
Çsaslaw. 

. I^a soie et tout ce qui tient à sa Ëibrication' 
est encore un objet de commerce pour la Bohême. 
£n 1809 on y comptoit plus de quatre cents 
ouvriers occupés à cette branche d'industrie. 
Cette industrie n'y date cependant que du règne 
de Marie-Thérèse. Elle a commencé de s'établir à 
Prague ; cette ville possède plus de deux cents 
métiers occupés à la préparation des diverses 
soieries, comme taffetas de toute espèce, gros de 
Tours, velours, damas et schalls. On évalue le 
produit de toutes ces marchandises à a44)^6o 
florins (537,372 fr.). Elles n'ont du reste de débit. 
qu'au dehors du royaume. Les soieries sont encore 
Ibrt négligées. On y fabrique cependant une 
grande quantité de rubans de soie et de gi'os de 
Tours. Prague est à peu près la seule ville de la 
Bohême où l'on fasse des bas de soie. Les fabri- 
cans de cette ville sont parvenus à cet égard à 
un assez grand degré de perfection. Les bas qui 
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sortent de leurs ateliers, sont extrêmement re- 
cherchés, 'à cause de leur Bnesse. 

La Bohême est une des proviaces de l'Au- 
triche où l'on fabrique le plus de papier. Ses 
nombreux moulins, qui s'ëlèvent à plus de huit 
cents, en préparent de toutes qualités; mais les 
plus beaux sont -bien inférieurs à cenx d'Angle- 
terre et de Hollande. On cite comme les meil- 
leurs et les mieux collés les papiers fabriqués 
dans les cercles de Leutmeritz , de Bunziau, 
de Kœnigsgraetz , de Csasiau et enfin de Bud- 
weis.' Four contribuer à la perfection des fabri- 
ques de papier, Joseph II permit aux habitant 
de recueillir des chiffons et de les travailler: 
malheureusement il n'a pas pris des mesures asseï 
sévères pour défendre l'exportation des vieux. 
linges; on en exporte beaucoup en Hollande. Il 
existe à Prague une fabrique de papiers peints, 
dont les tentures sont d'un assez bon goût. Il 
s'en trouve également une autre à Kaplitz, dans 
le cercle de Budweis. La manufacture de taba- 
tières de carton de Rumbourg fournît en outre 
de fort jolies marchandises imitant le vieux la- 
qne. Enfin il y a plusieurs fabricans de cartes 
à jouer à Prague, Neuhaus et Budweis. Les 
cartes de Neuhaus , dans le cercle de Tabor, 
sont estimées à cause de leur finesse. On en fait 
des envois considérables à Vienne et dans les 
pays étrangers. 
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. Les peanx maroquinées de la Bohème jouis- 
sent d'une assez grande renommée. uQuant aux 
cuirs qu'on fabrique dans ce royaume, ils'* sont 
inférieurs à ceux de Vienne et de Presbourg. 
En 1808, on a tanné en Bohême jusqu'à 44i*63S 
peaux qui ont rapporté 65o,ooo Qorins (i,43o,ooo 
francs). Les corroyeurs ont également prépare , 
dans la même année, poura65,55o florins (584j220 
francs) de peaux de mouton, de chèvre et de 
veau. La plus grande tannerie du royaume a été 
établie à Zduchowitz , village du cercle de Be- 
raun. Elle livre annuellement pins de vingt mille 
- peaux. 

Les chapeaux fins de la Bohême passent pour 
les plus beaux de l'Europe après ceux d'Angle- 
terre, avec lesquels ils rivalisent pour la finesse et 
le moelleux. Ces derniers sont préparés avec le 
poil de castor, quelques-uns même avec celui 
des castors du Danube. Le cercle de Bunziau en 
produit à lui seul au-delà de huit mille. La foire 
de Leipsick est le débouché de ces chapeaui fins. 
Les principales fabriques sont du reste établies 
à Prague et Weisswasser. Elles se distinguent 
par l'excellence de leurs produits j aussi font-elles 
des envois fort considérables dans l'étranger. Les 
chapeaux d'Eger méritent également des éloges, 
et trouvent un débit non moins considérable à 
la grande foire de Francfort. Enfin nous citerons 
encore ceux qu'on prépare dam les bourgs da 
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Horzitz et de Kostetitz, dans le cercle de Kœ- 
nigsgraetzj du reste cette fabrication est une 
des plus perfectionnées de celles auxquelles se 
livrent les habitaus de la Bohême. 

n existe dans ce royaume environ deux cents 
forges où l'on prépare le fer. Près de trois mille 
ouvriers sont occupés à la préparation du fer 
fondu ou forgé, ainsi qu'à celle de la tôle et du 
fer-blaac. Les principales de ces forges ont été 
établies dans les cercles de Beraun, de FilSen, de 
Saatz, de Tabor , de Budweis et enfin de Csaslau. 
On en voit encore un certain nombre dans les 
districts de Kaurczim, de Bunziau et de Kfpnigs- 
graet^. Selon Schreyer, les diflférens cantons de la 
Bohême donnent annuellement jusqu'à 193,400 
quinuux(:o,835,6o3 Idl.)de fer cru. Les forges 
de HoTzowitz sont les plus importantes : elles oc- 
cupent plus de cent ouvriers, et leur produit s'é - 
lève à 36,ooo qnintaux (2016,037 kîlog.) de fer. 
Ces fonderies, établies par le comte de Wrbna, 
donnent d'excellens produits. Les forges de , 
Frauenthal et de Relchenthal méritent égale- 
ment l'attention du voyageurj l'on peut estimer 
qu'année commune elles donnent 206 quintaux 
(i 1,536 kil.) de fer fondu, 30,819 quintaux 
(5895 kilôg.) de fer-blanc, et 5,494 ^'ntaux 17a, 
(3ia,7ai kilog.) de fer ordinaire. On porte d'ail- 
leurs la quantité de fer qu'on prépare en Bohême 
à près de cent mille quintaux. 
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Les principales fabriques de fil de fer existent 
dans les cercles d'Ëllbogen^ de Saatz, de Pilsen 
pt de Bfiraun. Toutes ensemble , elles occupent 
environ trois cepts ouvriers, et donnent i,6oo 
^intaux de fil de fer. 

Parmi les manufactures qui s'occupent de la 
maoJpuUtion du fer, nous distinguerons i", la 
pianufacture d'armes à feu de Weipert, dans les 
cercles d'Ellbogen et de Weresdorf , dans celui 
deÇaatz, qui livrent presque toutes leiirs armes 
à l'arsenal de Prague. Les manufactures de 
jCarIsbad ef; de Boebmiscb-Lissa sont également 
foft renommées. On fabrique aussi difTérens ins- 
trumens en fer dans la manufacture d'armes de 
Stokau ; 2", les fabriques de faux , au nombre de 
soixante , se trouvent dans les environs de Zett'^ " 
wing, dans le cercle deBudweisj 3", lesfabrî-. 
ques d'épingles de Horzowjtz, Giuetz et Hlu-< 
})osch, daps le cercle de Beraitn^ 4'^, celle de 
cuillers de fer-blanc <Je Horzowitz j 5", les fe- 
i)ri<ït>es decou^eaii?:, dont les plus remarquables 
^ont celles de Prague et de Carlsbad. On dis- 
.tingue aussi les ouvrages ei» fer et en acier qui 
se font dans cette dernière ville. Les sabres 
43D3^ssés, les çou,teaux incrustés d'or et d'argent, 
qu'on y prépare , rivalisent avec tout ce qui sort 
de plus parfait des manufactures de l'Angle-- 
terre; 6°, «n&n h «lanufitcture d? li|aes d^ 
■'3. 7 
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Klœsterle, dans le cercle de Saalz. Ces limes sont 
très-recherchées à cause de leur bonté. 

Les principales forges où l'on travaille le 
cuivre sont celles d'Ârnau dans le cercle de 
Kœnigsgraetz , de Jabiechlitï , de Lieden et de 
Kundralitz dans celui de Kaurczim ^ de Neufaaus 
dans celui de Budweis, et de Redwitz dans le 
cercle d'Ellbogen. Tous les ustensiles de cuivre 
sefontàPiben etàKuitenberg, et selon Schreyer 
la valeur de tous ces articles s'élève 395,000 flor. 
(209,000 francs). 

La seule fabrique de fil de laiton de la Bohème 
se trouve à Silberbach dans le cercle d'Ellbogen. 
Cette febrique en livre annuellement environ 
Goo quintaux , qui sont presque entièrement 
consommés par la manufacture d'épingles de 
Karlsbad. 

La fabrique de boucles et de cuillers de Fe- 
terwald, dans le cercle de Leutmeritz ; est fort 
considérable. .Elle occupe plus de cinq cents 
personnes ,■ aussi fournit-elle annuellement plus 
de i5o quintaux en marchandises ouvrées. Son 
produit annuel s'élève à 86,000 florins (i89,3oo 
francs ). 

On remarque à Prague une manufacture de 
boutons à la manière angloise. On y fabrique de 
beaux boutons dorés et argentés. A l'égard des 
épingles, les meilleures viennent de Carlsbad. 
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Divers ustensiles d'étain sont également fabri- 
qués à Prague, Schiackenwald, Carlsbad et Eger. 
Les plus renommés sont ceux de Schiackenwald 
et de Carlsbad. 

Il esistoit dans la' Bohême , en 1809, sept ma- 
nufactures d'alun , qui en produisoieut annuel-, 
lement jusqu'à 2,000 quintaux. La plus considé- 
rable est celle de Kommothau dans le cercle de 
Saatz. Les autres se voient à £ger, aiusî qu'à 
Weisgrùn et Chrast, auprès de Pilsen, Uromnitz, 
Kundraliti et Neudorf. Du reste, Talnu que four- 
nissent ces difTérentes fabriques est loin de suffire 
à la consommation du royaume, qui en tire beau- 
coup de l'Italie et de Smyrne. 

On voit aussi des fabriques de vitriol à Press- 
nitz , Ober - Lnkawitz , Weisgrim , Graupen , 
Glashiitten , Alsattel et Oberhals. Il s'en est établi 
encore nouveltemeut à Stolzenhau , Ellbogen, 
Heinrichsgriin , Weippert et Theusing. Leur 
produit peut s'élever annuellement à 7,000 quin- 
taux. Le vitriol de la Bohême trouve nn grand 
débit dans la Saxe, ainsi qu'en Prusse. Cest 
à Lukawitz qu'on en fabrique le plus. Près 
de cent vingt ouvriers sont occupés en Bohême 
à la préparation du salpêtre. Les principales 
salpètrières sont celles du cercle de Budweîs. On 
distingue également celles de Bœhmisch-Brod, 
de Girna, de Brandeis et d'Austraschin. L'expor- 
tation en étoit autrefois permise ; mais depuis 
7- 
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1797 j le gouvernement de l'Autriche l'a tota- 
lement défendue. 

Les fabriques d'oxide de cobalt (Smalte ou 
Sckmalt), de Kuttenplan, de Christoplishammer, 
de Jo^chimsthal , d'Obertamm, de Platten et de 
Silberbach, produisent chaque année environ 
4,000 quintaux de cette matière colorante. Ce 
schmalt est composé avec le cobalt, le sable 
quartzeux et ta potasse. Le cobalt , qui en forme 
la base, se tire des mines de Joachimsthal. Il 
existe aussi en Bohème plusieurs fabriques de 
bleu de Prusse, une entre autres à Neuhaus, et 
une de minium à Joachimsthal, Cette dernière 
produit annuellement 3oo quintaux de minium, 

La fabrication des poteries occupe en Bohême 
environ qMÎnze cents individus, et celle de 
faieaoe angloise tout au plus deux cents per- 
sonnes. Les meilleures poteries viennent de Be- 
raun. £lles «toient déjà célèbrt^ il y a plus de 
-deujL siècles. On vante également les vases 
et les poteries de Carlsbad. Les fabriques de 
faïence de Prague, de Kœ^ierle et d'Horzowîtz, 
se .distinguent ég^ement par la .beauté de leurs 
produits. On lestime que la première peut seule 
rapporter plus de 60,000 florins ( i33,ooo fr. ), 
quoiqu'elle n'ait été établie qu'en 1795. Vienne, 
la Hongrie et la Pologne scmt ses principaux 
déboucbés. Les deux autres , mcnns considé- 
lables, ne rapportent guère plus de 12,000 florins 
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( a6j4oo fr. ). Celle de Kœsterle emploie là terre 
à porcelaine de Kaaden en la mélatit àvec It feld- 
spath et le quartz de Wotsch ; mais là porcelaine 
qu'on en fabrique est d'uile assez uédictcre bonté. 
Les habitans de la Bohème fottt une foule d*0U'^ 
vragesen bois, en os, encorne et en métal. Les 
plus beaux viennent de Rùmbourg , qui fôuriiit 
surtout de jolies tabatières fort recherchées. Il 
existe aussi à Kallich ei à Kathatinaberg dans le 
cercle de Saatz , deux fabriques de ioujous. Les 
produits s'en exportent au loin, et passent même 
jusque dans l'Inde. 

Les détails dans lesquels nous venons d'entrer 
sur les manufactures de k Bohême , doivent avoir 
donné une idée de l'étendue du commerce de ce 
royaume. II est cependant bien difficile (Rasseoir 
sur des bases précises la valeur des sommes que 
cette province retire de son commerce extérieui', 
à cause des variations qu'il a éprouvées depuîs un 
certain nombre d'années. En outre , les guerres 
nombreuses que TAniriche a- soutenues nepermet- 
tent pas de rien dire de bien précis sur la balance du 
^ eomiheXce de ce pays. Certaines personnes qui se 
sont occupées de cet objet, assurent qne les manu- 
factures de toiles de la Bohême, produisent annuel- 
lement pûur 16,819,123 flor. de marchandises ou- 
vrées, en sorte qu'il s'en débite pour 8,8 16,358 flor. 
dans les pays héréditaires, et pour 7,983,7^ 
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dans les autres provinces de l'Autriche. Les 
manufactures de laine produisent pour une valeur 
de 8,797,320 florins, sur lesquels on vend seule- 
ment 1,4 12,4^0 florins. Quant aux manufactures 
de coton, elles fournissent en marchandises ime 
valeur de 1,735,925 florius : il s'en débite seu- 
lement pour 5i7,9i5 florins. Les manufactures 
de soie, encore peu considérables en Bohême, 
ne rapportent guère plus de 44B,26o florins; et 
leur produit se consomme uniquement dans lea 
états d'Autriche. Le papier fournit une somme 
de 206,000 florins, dont seulement 31,900 florins 
sont payés par l'exportation de cette marchan- 
dise. Quant aux verreries, on estime leur produit 
à 1,715,962 flor. i cet objet est si avantageux pour 
la Bohême , qu'elle en débite au - dehors pour 
2 1 7,4oo flor. La fabrication des cuirs et des pelle- 
teries écrues donne une somme de 2,2o3,4o8 flor. 
Enfin les marchandises métalliques rapportent à la 
Bohême environ 927,580 flor. , et l'alun, l'amidon , 
la potasse, une valeur de 407,621 flor. Le produit 
total de ces fabriques seroil de 35,645,44? florins , 
sur lesquels les étrangers donneroient à la Bohême 
une somme de 1 1,840,734 florins. 

Il y a quelques années que les Bohémiens fai- 
soient un grand commerce de blé avec la Saxe et la 
Prusse^ qui leur donnoient en échange de l'argeiit 
ou des marchandise^. Mais lorsqu'on vit cetto 
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fbrancliede commerce bien établie ^ le gouverne- 
ment d'Autriche crut devoir empêcher l'impor- 
tation des grains des autres pays. La Prusse , de 
même que la Saxe, pour user de représailles, favo- 
risèrent de leur côté l'introduction des grains des 
autres états, en mettant des impôts fort considé- 
rables sur ceux de la Bohème. Il en résulta que le 
commercedesbléscessapresque entièrement, ou au 
juoins diminua de beaucoup. Cependant on charge 
encore à Lowosîtz-un grand nombre de bateaux 
.de grains qu'on conduit par l'Elbe à Herrnskreis- 
chen et Schandau. Du côté du midi , c'est parti- 
culièrement à Budweis, Tabor, Piseck et Nettolltz 
que le commerce du blé est le plus actif. Cet 
article passe de ces différentes villes dans la Haute- 
Autriche, tandis que Chrudim l'envoie dans les 
provinces silésiennes. 

II se tient à Nettolitz, dans le cercle de Prachin, 
de grands marchés de chevaux, fréquentés par les 
négocians de l'Autriche , de la Bavière, de la 
Souabe et de la Franconie. Ce commerce ne 
laisse pas non plus qile d'être d'une certaine im- 
portance pour Chrûdin et même pour la Bohême. 
Les cercles de Prachin et de Budweis envoient 
beaucoup de poisson à Vienne , à Lintz et à 
Passau; les fromages que l'on fait à Schlussel- 
iourg, dans le cercle de Prachin, ainsi qu'à 
JBœhmisch-Lissa dans celui de Bunzlau, sout 
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exportas de tOlSâ côtés. On estime particulléremgfi^ 
celui d'Abertânn, dans le cercle d'Ellbogeo. Les 
villes de Léutmeritz, de Melnici., d'Aussig , de 
Saatz et de Brux, entretiennent un grand com- 
merce de vins ayec là Saxe, et Celle de Grulicb 
en fait passer beaucoup dans la Prusse. Le boublon 
des cercles de Bunzlau, de Leutmeritï, de Saatz , 
iffEIlbogeii et de Klatlau s'exporte en grande partie 
dans la Bavière, et la ville de Nettolitz débite 
fceaucoup d'huile qu'on y prépare avec les graines 
de lin et de pavotj récoltées dans le cercle de 
Fracbiu. Ënlïn la Saxe tire beaucoup de chaux 
des cercles de Saàtt et de Sunzlau , et du cbarboa 
de terre de celui de Leutmeritz. 

Les produits manufacturés en Bohême, dont 
Cette province tire nu grand parti dans sott 
commerce d'exportation , s'ont principalement le 
jlîl, la toile, la batiste^ la gaze, les damas, le» 
rubans, les draps, les caslmîrs, les étoiFès de 
laine, les bas de fil, très-peu ceux de soie, les 
dentelles, les piqués ^ la mousseline et les coton*- 
badesj on peut aussi comprendre comme objets 
d'exportation le papier , les teintures, les cartes , 
la pâte de papier, les chapeaux, les ouvrages en 
bois et en étàin^ les épingles > les boutons de 
taétal) les boucles et les cuillers de laiton. On 
Sait enfin quel parti cette province lire dé se» 
Verres^ de %ti glaces» des pierres de composition^ 
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des gfanîtSj dés pierres à aiguiser et à polir, de 
l'étain, da cobalt, dé l'alun, du snlfale de 
ïnagnésie, du grèsj du houblon, des eaux min^ 
raies , des bois; dfes cuirs et des peaux , et d'unie 
infinité d'autres objets trop peu coilsid^lrables 
pour taériter d'être cités ici. 

Le pins grand cïmnnerce des toiles se fait danS 
les cercles de Leuimerilz, de Bunzlau, de BidschoW 
et de Kdenîgsgrietz. Ainsi , le fil à tisser qu'on 
fabricpie ^rîncipaleinent à Starkenbach, rapporte 
à cette province plusieurs millions. Il en est de 
même du fil et des toiles blanchies. Ces toiles 
6*expédiéàt d'abord à Hambourg et à Trieste, et 
passent ensuite dans tonte l'Europe et même 
jusqu'en Afliériqtte. Qoant aux toiles écrues de 
la Bohême , elles se débitent pour la plupart dans 
la Silésie prussienne , qui en tire ensnhe un grand 
partJ. H en est de même de la batiste , de la gaze 
et des mouchoirs qui se fabriquent dans ce 
royànthe. Les rubaiis de fil , les bas de la même 
matière sotit, avec les dentelles, les derniers 
objets sur lesquels s'exerce l'industrie des habitans. 
Les verres et les cristaux fabriqués en Bohème 
Boni envoyés i PîrliSteih et Boehmîsch-Kamnitz, 
dans le cercle de Lentttrerîtz, et de U on les 
expédie aux marchands efi gros.^ Ceux - ci les 
débitent au dehors du royaume et avec un 
grand profit. Quant aux produits des verreries 
des montagnes des Géaos, ils ont atteint -dau> 
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ces dernières années, un grand degré de perfection. 
Ils passent pour la plus grande partie en Pologne, 
en Turquie, en Italie et en Russie. Depuis que 
les manufactures françoises sont parvenues à 
fabriquer des cristaux tout aussi beaux que ceux 
de la Bohême , les produits de celles de ce 
royaume passent presque tous ou en Russie ou 
en Turquie. 

C'est à Tumau, Liebenau et Gablentz que se 
vendent les pierres de composition , fabriquées 
dans le pays , et très - recherchées à Nurem- 
berg, en Souabe, en Italie, en Russie et même 
en Turquie : il en passe également une assez 
grande quantité en France, le principal débouché 
des manufactures de draps de la Bohême sont la 
Turquie, la Pologne, ITtalie et même la Suisse; 
quant à celles de Reichenberg, elles alimentent 
principalement les foires de Leipsick. On exporte 
aussi beaucoup de chapeaux de Prague, d'Eger 
et de Weisswasser ; les premiers sont très-recher- 
chés en Saxe et en Silésie. Les cartes fabriquées en 
Bohème vont en Silésie, jusqu'en Italie et en 
Turquie; enfin le papier et diverses eaux minérales 
sont expédiés pour le Nord; il passe beaucoup de 
papier d'impression à Berlin et à Leipsick; les 
tuyaux de pipe en os et en carte de Renbourg 
sont également fort recherchés dans cette ville , 
un des principaux marchés de la Bohème. C'est 
dans la capitale même du royaume, à Prague, qu« 
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se trouve concentré toutle commerce d'expéditioa. ■ 
Cette ville iait particulièrement des aflfaires arec 
Vienne, Brunn, Olmutz, rAutriche, la Silésie, 
Sreslau, la Pologne, la Lusace, Dresde, Leipsick 
et Hambourg. Ce qui a contribué à rendre Prague 
comme le point de départ de toutes les marchan- 
dises, c'est que c'est à elle que viennent, aboutir 
les grandes routes commerciales, en sorte qu'elle 
présente toutes les facilités pour ce genre de 
commerce. Prague peut donc être considérée 
comme l'entrepôt général du royaume ; aussi les 
marchands grecs et turcs domiciliés en Bohême 
ont-ils leurs magasins à Prague et à Grottau, 
dans le cercle de Bunzlau. Presque tous apportent 
avec epx des maroquins, des poils de chameau, 
des laines, du fil turc, des peaux de lièvre, du 
coton et de l'huile d'olive ; enfin les pipes turques 
l'écume de mer, les fruits secs sont les derniers 
objets qu'ils échangent contre les marchandises 
fabriquées dans te pays : ce qui favorise encore 
ce commerce. 

Â l'égard de l'importation, on ne tolère point 
celle des produits des manufactures étrangères, 
excepté lorsqu'il n'existe dans le pays aucune 
fabrique qui' puisse fournir les marchandises 
importées. 11 n'y a en Bohème que deux grandes 
routes commerciales; et dans les lieux même où 
le commerce est Iç plus actif, comme aux environs 
de Riimbpurg, il n'eu existe point qui puisse 1« 
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. favoriser. La partie du royaume qui en forme k 
peu près plus de la moitié, n'a même qu'une seule 
grande route et plusieurs chaussées; encore 
celles-ci ne sont -elles point achevées. Enfin, 
plusieurs chemins, comme cenx qui conduisent 
à Lintz et à Breslau,ne sont point encore terminés. 
Il seroit cependant bien important qu'un objet 
aussi essentiel fixât l'attention du gouvernement. 
£n effet, le défaut de routes et de ponts, en 
tendant les relations commerciales très-difficiles , 
fait hausser singuKèremerit le prix de tontes les 
-marchandises. 

Malgré ces désavantages, les relations com- 
merciales que cette province énti-etient avec les 
pays qui l'environnent, sont toutes en sa faveur, 
soit à l'égard des paysautricMeàfe, soit i. l'égard 
des autres contrées, sous le ra{^ort de l'argent 
comme sous celui du travail. 

Les objets qu'on ' impof'te le plus en Boïifème, 
Eont principalement le coton , le plomb, surtout 
celui de Villach , dont on consomme dans le pays 
pour plus de 5o,iooo florins. Le fer et les objets 
manufacturés avec ce métal, les couleurs, les bêtes 
à cornes de Hongrie., coûtent à la Bohétne une 
somme de 800,000 flor.j ei le vin environ 5ôo,ooo 
flor. Les épiceries, les noix de galle, les lïqueurs, 
forment encore divers articles d'importation, inait 
bien peu considérables. 
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CHAPITRE V. 

DES PiyiSipflS TEWUTOaiiXES. 



6ECTIQN PREMIERE, 
Du Territoire de Prague. 

r^MGpR , capitale de la Bohême , la seconde ville 
de l'Autriche, çst une des plus grandes de l'Alle- 
inague; sa situation sur les deux rives de la 
Moldau est agréable et pittoresque. On y compte 
3a,ooo maisons, 80,000 hahitans et 8,000 mili- 
taires. Elle se compose , à proprement parler, de 
«juatre villes ; la vieille , la nouvelle , la haute , et 
le peut côté : chacune a son magistrat particulier. 
Ou voit dans la vieille ville le tombeau de Ty cho- 
Brahé. L'université de Prague a été fondée en 
i347, par l'empereur Charles IV, q.ui fit bâtir la 
Villeneuve en i34B. L'académie dePrague est asseï 
célèbre en Allemagne. L'église de Saji^t-Veit ren* 
ferme les tombeaux de Saint-Jean-Népomucène 
et de beaucoup de souverains de la Bohême. L'ar-» 
chevêche ^e Prague existe depuis i343 j aupara- 
vant son institution, Prague o'ayoi,t qu'un évèque, 
qui y avoit été établi e» 971. Les rues de Prague 
@ont en général droites et régulières. Les maisons 
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sont pour la_p]upart construites en pierres, et 
presijue toutes à trois étages. On y remarque un 
grand nombre de palais et près de cent églises. ' 
Cette ville renferme de nombreuses fabriques 
d'étoffes d'or et d'argent , de soieries , de coton- 
nades et de toiles. Plusienrs écrivains allemands 
nous ont donné la description de Prague. Une 
des plus anciennes est celle qui a été publiée en 
1787, et qui est intitulée : Beschreibung des Prag 
von den aeltesten bis auf die Jetzige , Zeiten , 
Prag und Wien^ 1787 j il en a été ensuite publié 
deux autres, l'une en >i 792, l'autre en i8oi. Enfin 
Scballer^ à qui Ton doit une topographie de la 
Bohême , a également donné une description de 
cette grande ville. Latit. 5o°5' 19", long. 32° 4' 55*'. 

SECTION II. 

Du Cercle de Beraun (i). 

Le cerele de Beraun ( Beraumerkreîs, 
Berannskokrag , Circulus Beraunensis ) est 
borné ^ au nord , par le cercle -de RaXonitz; à 
l'est^ par celui de Kaurczim; au sud-est, par 

(i) Les dirers, écrivains qui ont parlé de la Bohême, ont 
placé les cercles de ce royaume dans un ordre totalement 
diSercnt de celui qbe nous avons adopté. Foyez HoecL, 
Gaspaii et Buscbùi^ 
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celui de Tabor; et au sud, par celui de Pracliin. 
D abonde en poisson, en bois et en blé ; le superflu 
peut être facilement transporté à Prague , par la 
Mulda. On y voit beaucoup de montagnes , dont 
plusieurs fort élevées se réunissent dans son centre 
pour former une chaîne assez considérable. Ce 
cercle réunit lo villes, aa bourgs, 766 villages 
et i32j532 habitans. 

Bemun, chef-lieu du cercle, ville murée, sur 
la rivière du même nom. Cette ville a été bâtie en 
746, et près de ses murs les Autrichiens rem- 
portèrent une victoire signalée sur les Prussiens ,. 
en 1744- Latit. 49° 58', longit. Si" 39'. 

Horsowitz, petite ville ouverte,presque entière- 
ment peuplée de tisserands. On y voit plusieurs 
forges, ainsi qu'une assez belle verrerie. 



SECTION III. 
Du Cercle de Bidschov. 

Le cercle de Bidschow ( Bidsckowerhreis, 
Circulas Biczoviensis) , hérissé, vers le nord , par 
les montagnes des Géans , est borné dans cette 
même direction, ainsi qu'à l'est, par le cercle de 
Kœnigsgraetz j au sud-est^ par celui de Chrudim j 
an sud, parle cercle de Csaslau; et à l'ouest, par 
le cercle de Bunziau. Ce cercle offre une belle 
plaine vers le sud-ouest , et renferme beaucoup 
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de lacs ; parmi lescpiels le Blato, non loin de 
Podsebrud , est le plus remarquable. L'Elbe y 
prend naissance, et après aVQir parcouru le cercle 
de Koenigsgraetz, et la partie septentrionale de 
celui de Chruçjim, il vier^t encore y tpayerser une 
petite étendue de pays, eotrt; £.oIin et Nimbourg, 
jLa route principale s'étend de Gitschin à Trau- 
tenau , 'dans la direction du nord-ouest au nord- 
est. Ce cercle offre 9 villes , 19 bourgs, 607 
villages, et ;97,433 habitais. 

BidschoWjOviBitschow , ou Gitschin , chef-lieu 
dn cercle, située près d'uq petit lac, avec Sqo mai-^ 
sons, et 3,900 habitons. 

Arnau, ville murée, sur l'Elbe, près de l'en- 
droit où il prend sa sourcç. On y compte aSo 
maisons, et 1,360 habitans. 

Starkenbach , ville ouverte , auprès de l'Iser , 
avec 220 maisons et 660 habitans.- 

Hokenelbe, sur l'Elbe, près de son origine. Il 
y existe 36o maisons et 2,3oo habitans. 

Zomnifs, ville ouverte, sur les frontières du 
cercle de Bimzlau, avec 310 maisons et 1,220 
habitans. 

NeU'Ptfkoj ville ouverte , sur la route ,d'Amaa 
À Bidschow , avec 3 10 maisons et i,75o habitans. 

fforzits, ville ouverte, sur la route de pidschow 
à Kœnigingraetz, avec 4^ maisons et a,4oo 
habitans. . 
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iSECTiON IV. 
lia Cercle de Bunzlau, 

Le cercle de Bunzlau ( Bunzlauerkreis , 
Boleslawskjrkrag , Circulas Boleslaviensis) est 
l>onié, au nord, par la Lusace et la Silésie; au 
nord-est, parle cercle de Kœnigsgraetz; à l'est, 
par celui de Bidschow; au sud, par celui de. 
Kaurcxim; au sud-ouest , par l'arrondissement de 
Prague; à l'ouest, par le cercle de Rakonitx; et 
îiu nord-ouest, par celui de Leutmeritz. Ce cercle, 
fertile en blé , produit aussi le célèbre vin rouge 
de Mielnick. On y trouve une grande quantité de 
pierres précieuses. Il est en partie formé par les 
montagnes des Géans, et très-montueux au nord, 
tandis qu'à l'ouest et au sud on y voit d'assez 
vastes plaines entrecoupées , toutefois , par des 
collines et des chaînes assez remarquables. L'Iser 
le parcourt dans toute son étendue^ offrant un 
assez grand nombre de lacs sur la rive gauche. Il 
est , du reste , coupé dans tons les sens par plu- 
sieurs routes qui se rendent , soit dans les comtés 
voisins , soit dans l'intérieur de la Bohême, On y 
voit 17 villes, 27 bourgs, 1,017 villages et 312,17a 
habitans. 

Jung Bunzlau (^Mlada Boleslaw , Boleslavia 
Junior), chef-lieu du cercle, sur l'Iser, ville 
foyale, bâtiç en 973 , par Boleslas le jeune. Ëllo 
3, 8 
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renferme 35o maisons et 2^58o habitans. La mon- 
tagne où elle est située s'appeloit Hrohka. Lati- 
tude, 32" 37'j longitude , So" aS'. 

Reichenberg , une des plus grandes villes de la 
Bohême, après Prague, renferme j,ioo maisons 
et 10,000 habitans. Elle estasses bien située, et 
se trouve à l'extrémité la plus septentrionale de la 
Bohême , aux frontières de la Silesie prussienne. 
On y voit une grande quantité de manufactures 
de lin et de draps. 

Turnau ou Tumo, ville située sur Tlser, et 
peu considérable ; elle n'offre guère que 3oo 
maisons, avec 2,000 habitans. On y fabrique 
beaucoup de pierres de composition. 

Gabelon Gablona , ville murée, sur la Poltzen , 
avec 3 10 maisons et i,6go habitans. Près de cette 
ville, on voit un passage important; aussi est-il 
toujours bien gardé. 

AU Bunzlau ( Boleslavia vêtus, et en bohé- 
mien Stara Boleslaw ) étoil jadis une ville bâtie 
en giS par le roi Wratislas. Cette ville a étéen 
grande partie ruinée par les guerres religieuses 
qui eurent lieu en Bohême dans les quinzième et 
seizième siècles. 
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SECTION V. 

Sa Cercle de Gbrudùn. 

Le cercle de Chrudim {Chrudimerkreis y 
Chrudimskeyifcrag, Circulus Chrudimensis ) est 
borné, au nord, par le cercle de Bidschowi 
au nord-est, par celui de Kcenigsgraetz ; à l'est , 
parlaMoravîejausud, par cette même province; 
au sud-ouest etàl'ouest, par le cercle deCsaslau; 
et au nord-ouest , par le cercle de Bidschow. Ce 
cercle , hérissé de montagnes sur les frontières de 
la Moravie , est celui de tous où l'on trouve le 
plus d'étangs poissonneux. Il fournit aussi d'excel- 
lens chevaux. L'Elbe en traverse une petite partie 
vers le nord -ouest ; et dans cette même direction, 
au voisinage du fleuve , se voient trois grands lacs 
et plusieurs autres moins considérables. La seule 
grande route du cercle est cellequileparcourt du 
nord-ouest au sud-est , et qui se rend à Zwitl»u 
en Moravie. Ce district renferme g villes, a5 
bourgs, 760 villages et ^46,771 habitans. 

Chrudim, chef-lieu du cercle, ville royale, située 
sur la petite rivière de Chrudimka. Latit. 49° ^^'j 
longit. SS"» 25'. 

LandshroTiy petite ville murée, sur les fron- 
tières de la Moravie. Elle a appartenu autrefois 
aux princes de Lichstentein. 
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Hohenmauth , ville muréc^ au sad - est de 
Leutomischel. 

Hermarm - Nestetz ou Hermanni ( Mieste- 
cium), petite ville ouverte , au s«d et tout près 
de Chrudtm. On a découvert dans ses environs 
de belles carrières de marbre. 



SECTION VI. 

Du Cercle de Bndveû. 

, Le cercle de Budweis ( Budweissenkreis , 
Btidiegoivskjhrag , Circubts Budweiensis ) est . 
borné au nord par le cercle de Prachin, au nord- 
est par celui de Tabor, à l'ouest par le cercle au- 
dessous du mont Saiot-Médard dans la Basse- 
Autriche, au sud par celui de la Mùhl dans la 
Haute- Autriche, et à l'ouest par le cercle de 
Prachin. Ce cercle offre du reste plusieurs riviè- 
res considérables , entre autres la Moldau , qui y 
prend sa source; la Maisch qui se jette dans la 
précédente , et la Guldenbach. Il renferme en 
outre un grand nombre de lacs et de marais, parmi 
lesquels on distingue ceux de Rosenberg et de 
Stanlau : on y voit aussi beaucoup de forêts. La 
principale route se porte de Freystadt en Autriche 
à Bechin dans le cercle de Tabor. Ce cercle 
renferme 8 villes, 39 bourgs, 881 villages Çt 
174,288 habitans. 
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Budweis ou Budiegowitz, ville rojàle, située 
sur la Malsch, au sud-est de Tabor. A peu de 
distance de Budweis, la Malsch va se jeter dans 
la Moldau , qui bientôt après porte bateau. On y 
compte une population de 5,5oo babitans , et 6oô 
maisons. Plusieurs fabriques y prospèrent asseï 
bien, mais celles qui méritent le plus d'attention 
sont celles de draps. Latitude Se" 12' 38', longi- 
tude 52" 6' 55". 

Krumau, au sud-est de Budweis sur laMoldau, 
et à peu de distance des frontières de l'Autriche : 
elle offre une population de 4^000 babitans, avec 
56o maisons. U y existe de nombreuses fabriques 
de drap et de lin. « 



SECTION Vltj 
Du Cercle de Gsaslan. 

Le cercle de Csaslau (Czaslauerkreis ^ Czas-' 
iawskejkrag , Circulas Czaslofiensis) est borné 
eu nord par le cercle de Bidschow,«au nord et à 
Test par celui de Cbrudim, au sud par la Moravie, 
au sud-ouest par le cercle de Tabor , et à l'ouest 
par celui de Kaurczim. Ce cercle est du reste tra- 
versé dans toute sa largeur , du sud-est au nord- 
ouest, par 1& rivière de Zasawa, qui va se jeter 
ensuite- dans la Moldau. Celle de Bobrawas y 
prend aussi sa source et réunit »es eaux à celle» 
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de TEIbé. Les lacs sont assez nombreux dans ce 
cercle , surtout vers les frontières de la Moravie ; 
mais aucun ne se fait remarquer par son étendue. 
I^a principale route est celle qui du nord au sud 
se dirige de Prague à Iglau en Moravie. Il existe 
dans ce district 8 villes, 33 bourgs, et 829 villages, 
avec une population de 182,195 habitans. 

Csaslau ou Tschasîau, ville peu considérable, 
au sud-est de Kœnigsgraetz , n'offrant guère que 
3oo maisons avec 2,000 habitans. On y voit le 
tombeau de Jean Ziska, chef des Hussites, mort 
en i424' Latit. 49" 5i' 49* ; longit. 55° 3' aS'. 

Kuttenberg ( Kutna Hora ou Cuttna) , ville 
libre royale, au nord-ouest de la précédente. On 
y compte 7 16 maisons et une population de 4?ooo 
âmes : elle est fameuse par les mi^es d'argent 
qu'on voit dans son voisina|;e. On y frappa en 
i3oo les premiers gros d'argent, nommés gros 
de Bohême. Cette monnoie est aujourd'hui fort 
rare. Latit. 49" Sa' , longit. 3" 2' 45". 

DeiUschbrod , ville murée, sur la Zasawa; on 
y fait beaucoup de toiles : elle a été bâtie en 793. 

SECTION VIII. 

Du Cercle d'Ellbogen. 

Le cercle d'Ellbogen {Elîbognerkreis Lo- 
fcetskejkragjCirculus Cubit€nsis)se trouve borné 
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vers le nord par la Saxe, à l'est par Iccercle de 
Beraun , au sud par celui de Pilsen , et à l'ouest 
par la Bavière. 11 est célèbre par les eaux de 
Carlsbad et les mines de Joachimsthal. Son 
sol très-élevé est presque partout recouvert 
■ "de grandes montagnes , excepté du côté du dis- 
trict d'Egra, où l'on remarque quelques plaines, 
mais d'une petite étendue. La rivière d'Eger le 
travers'? tout entier, ainsi que la route d'Eger à 
Carlsbad et à Prague. Ce district réunit 27 villes, 
l4 bourgs, 6io villages et une population de 
389,602 âmes. 

Karlsbad J^ary (Tkermœ Carolinœ ou CarU- 
baiï), surlaTœpl,estfameuseàcause de ses eaux 
minérales et de ses productions variées. Pendant 
la belle saison, elle est très-agréable à habiter ; 
une société très-distinguée s'y réunit, et y trouve 
toutes sortes de plaisirs. Sa position est agréable 
et pittoresque. Cette ville est située entre Pîisen et 
Eger^ lieu également célèbre par ses eaux miné- 
rales. La population de Karsibad est d'environ 
4}4oo habîtans, et le nombre de ses maisons 
d'environ i5oo. On y fabrique beaucoup d'ins- 
trumens d'acier, de zinc et d'autres métaux. Lat. 
50" i4', longit. 3o» 25'. 

EUbogen ou Loket (Cubitus), capitale du cer- 
cle , et ville peu considérable , n'offrant guère que 
2,000 habitans, avec 24' maisons. Elle se trouve 
sur un rocher élevé et est cnvironaée de montagnes. 
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La rivière d'Ëger en baigne les mtirs. Elle â ^i^ 
prise en 1621 et i63i. Lat.3o" 16', longit. So" lo'i 

Egra ou Chebhe, ville fortifiée sur la rivière 
du même nom. On y compte 740 maisons et 
environ 4>ooo hahitans. Celte ville étoit autrefois 
une ville libre impériale. Souvent prise et as- 
siégée, elle s'est rendue aux François en 1 742 , et 
n'a été rendue qu'en I743. Latitude 5o° 5'/ 
longit. 490 59'. 

Sckclakemvald , se trouve sur la même rivière, 
et entourée d'épaisses forêts. Près de cette ville 
existent de belles mines d'étain. 



SECTION iX. 
Du Cercle de Kaurczhn^ 

Le cercle de Kaurczim (Kaurczimerkreis 
Kaurzimskejkrag j Circulus Kaurzimensis) est 
borné au nord par le cercle de Bimzlau> à l'est 
par celui de Csaslauj an sud par le cercle de 
Tabor, à l'ouest par celui de Beraun, et au nord- 
ouest par le cercle de Rakonitz. Ce cercle ren- 
ferme beaucoup de forêts, dont le bois est con-^ 
duit à Prague, et plus loin encore par la Sasawa 
et la Mulda. On y voit beaucoup de montagnes, 
surtout du côté méridional, et quelques lacs, 
mais peu considérables. L'Elbe en arrose la partie 
septentrionale. La principale route va de Prague 
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& Ëolîtï, lians la direction de Tonest à Test. Oa 
observe dans ce district a5 villes, 16 bourgs, 
677 villages et i45,373 habitans. 
Kaurczim, chef-lieu du cercle, ville libre royale^ 
sur l'Elbe. Elle passe pour être très -ancienne» 
Latit. 32° 35' , longit. 49" Sg'. 

Eule Gjhlont Eylau ou Gilovia , petite ville 
ouverte et royale, autrefois célèbre par ses mines 
d'or» 

Kolùij ville royale sur l'Elbe, avec 4oo mai* 
Bons et 2,000 habitans. 

Bœhmisch Brod, ville murée, royale, qui ap^ 
partenoit autrefois à l'archevêque de Prague. Elle 
a été élevée au rang de ville royale par l'empe- 
reur Sigismond en i437' Elle a été ensuite en 
partie détruite en 1627 par un violent incendie. 
Sans les environs de cette ville, on voit le village 
d'Hrxib, près duquel les Taboristes et les sec- 
teires appelés Waillen (Orphelins) furent tota- 
lement défaits eu i434- 



SECTION X. 

Su Cercle de KJattad. 

Le cercle de Klattau (KlattaùiereiSj Klat" 
towskrag Circuîus Klattaviensis) est borné au 
nord par le cercle de Pilsen , à l'est par celui dâ 
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Prachin , et enfin au sud et à l'ouest par la Bavière. 
Ce cercle n'a pas d'autre rivière un peu consi- 
dérable que la Badbuza qui y prend sa source , la 
Buandianka et la Kotaangeb. On y remarque 
une vingtaine de petits lacs , et une route prin- 
cipale qui SQ rend des frontières de la Saxe à 
Horazdiowitz dans le cercle de Prachîn. Une 
autre route va de Waldmûnclien en Bavière et à 
Pilsen. Ce district renferme 7 villes , 18 bourgs, 
63a villages, et 139,248 habitans. 

Klattau, ville royale peu considérable, située 
vers le sud-est, et à peu de distance des frontières 
de la Bohème. On n'y compte guère plus de 45o 
maisons et de 3,ooo babltans, dont un grand 
nombre vivent des belles manufactures de draps 
qui s'y trouvent. 

Teinitz <3\L Tefn-Iforschow , ville murée, sur 
la Kadbuxa , avec un assez beau château. Lati,- 
tude , 49" 3a' ; longit. 3o° 27'. 

Taiiss-Tausin on Deising y ville murée et 
royale , on l'on fait beaucoup de rubans de fil. 

Ronsperg , cette ville est entièrement ouverte. 
Latit. Si- 54', longit. 48<' 36'. 

Neugedejn, est un petit bourg où existe une 
belle manufacture d'étoifes de laine. 
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SECTION XI. 
Du Cercle de Kœnittgraetz. 

Le cercle 'de Kœnigsgraeti ( Kœniginn- 
graetzerkreis j HradetschlcOj Circulas Reginoh- 
radecensis) , est borné an nord par la Siiésie, à 
l'est par le comté de Glatz, au sud par* le cercle 
deChrudim, et à l'ouest par celui de Bidschow. 
On le voit entouré vers le nord par les montagnes 
des Géans. Il existe un grand nombre de colonnes 
basaltiques de cent à deus cents pieds de hauteur , 
dans les environs de Trautenau. Ces prismes énor- 
mes y forment une espèce de labyrinthe dont 
l'entrée ressemble assez à un temple. On' trouve 
«gaiement dans ce cercle une grande quantité de 
pierres précieuses. Il y a quelques grands étangs 
ou lacs. L'Elbe s'y grossit des eaux de l'Aupa, de 
la Metau et de l'Âdler. Près de Jaromir et de 
, Josephstadt, entre ces deux villes et Kœniginn- 
graetz, on voit une plaine étendue et très-fertile. 
On observe dans ce cercle i4 villes, 26 bour'gs, ^oi 
villages^ avec une population de 264,181 habitans. 
Kœniginngraetz ^Kraloxve-Hradetsch') , ville 
située sur l'Elbe, au sud-ouest de Turnau : elle 
est très-bien bâtie, et peuplée d'environ 5,ooo 
habitans. On porte le nombre des maisons qui la 
composent à 70p. Elle a été fondée en 782 : elle 
est grande et bien bâtie. Cette ville a été prise 
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par les Prussiens en -1742 et ij44* Lat- 33° 20', 
longit. 50" 12' 38'. 

SECTION XII. 

Du Cercle de Lentmeriiz. , 

Le cercle de Leutmeritz (^Leutmeritzerhreis , 
Ziitomieziezïcyhrag j Circulas Litomericensis') est 
borné au nord par la Haute-Lusace , au nord et 
à l'est par le cercle de Buiizlau, au sud-est par le 
même cercle y au sud-ouest par celui de Rakonitz, 
et à l'ouest par le district de Saatx. La beauté et la 
fertilité de ce cercle l'ont fait nommer le paradis 
de la Bohême. Il reçoit par l'Elbe les productions * 
des autres parties du royaume et des pays étran- 
gers. On estime beaucoup IcYin de Podskalsti^ 
qui croît aux environs d'Austi. Les eaux miné- 
rales de Tœplitz et le sel de Saidschitz ne sont 
pas moins connus. On y tfouve également une 
grande quantité de charbon de terre, de l'étain > 
et des pierres précieuses. L'Elbe n'est pas la seule 
rivière de ce cercle j on y remarque à l'est la 
Polzen et à l'ouest la Bila. Hérissé partout de 
montagnes , il ne présente que quelques plaines 
de peu d'étendue vers le sud-ôuest. On compte 
dans ce district 3o villes, i3 bourgs ^ 943 villa- 
ges , avec «ne population de 298,644 âmes. 

Leutmeritz ou Leitomierzits , ville assez jolie et 
bien bâtie , mais d'une petite étendue, car on n'y 
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compte guère plus de 3j00o habitans. Sa position 
sur l'Elbe la rend très-agréable ; elle est à peu de 
distance de Prague , qui est plus au sudrouest que 
Leutmerîtz. Les environs de la yille produisent 
de très-bon vin. L'Elbe fournit au reste une 
grande quantité de saumons. Latit. So" 3i' 38", 
longit. 3i» 47' 50". 

Silin, ville murée sur la Bila : on y voit un, 
beau château et des eaux minérales acidulés. 

^ussig, ville royale et murée, sur la Bîla et 
l'Elbe, dans un pays fort montagneux. On estime 
beaucoup le vin nommé Podskalkî, qui croit dans 
son territoire. Ce vin est doux et violent. Malheu- 
. reusement il se conserve peu. Les Taboristes 
saccagèrent cette ville en 1426. Latît, So*» Sq', 
longit, 3i° 4?' 2. 

Tœplitz ( Tœplitia') est une petite ville qui 
ne compte guère plus de 4oo à 4^0 maisons. Ses 
eaux chaudes la rendent extrêmement peuplée 
dans la belle saison. Elle se trouve au nord-est 
deLeulmeritz, et placée au milieu des montagnes, 
dans la position la plus pittoresque. On croit que 
les eaux minérales de ToepUtz ont été découvertes 
en 76a. 

Graupen. On observe dans ses environs de bel- 
les miqes d'étain , et cette ville elle-même offre 
on grand nombre de fabriques de bas. 

Sckluckenau. On fabrique beaucoup de fil dans 
cette ville , ainsi que des toiles grossières. 
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Kamnitz, petite ville, où il existe un grand 
nombre de verreries. 

Bensen , ville intéressante par ses nombreuses 
papeteries, les plus renommées de la Bohême. 

Labotilz, ville assez riche, à cause du grand 
commerce de blé dont elle est l'entrepôt. C'est au 
bourg de Leidendorf qu'on fabrique les draps 
les plus fins de la Bohême. Ces draps passent 
presque tous en Turquie. 



SECTION XIIL 
Du Cercle de PUsen. 

Le cercle de Pilsen (^Pilsnerkreis , Plzenskey- 
krag. Circulas Pilsnensis") est borné au nord 
par le cercle d'EUbogen, au nord-est par le cer- 
cle de Rakonitz , à l'est par celui de Beraun , au 
sud-est par le cercle de Prachin, au sud par celui 
de Klattâu , au sud-ouest par la Bavière et à 
l'ouest par le cercle d'Eger. Les brebis du cercle 
de Pilsen sont très -estimées. On assure .que les 
habitans font les meilleurs fromages de tout 
l'empire. Ou y exploitoit autrefois de l'argent, 
mais aujourd'hui on y fond beaucoup de fer ; les 
rivières de Misa et de Radbusa y prennent leur 
source. Cette dernière , après avoir été grossie 
des eaux delà Bradawka, se mêle avec la première, 
ainsi que l'Uhlawa : après cette jonction la Misa, 
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qui prend le nouj de Beraiiakamsa^ reçoit eSfcore 
assez de petites rivières et se perd dans la Moldau. 
Ce cercle renferme lo villes, i4 bourgs, 665 vil- 
lages et une population de 168,662 âmes. 

Pilsen (Plsna ou Plsen), ville royale, au sud- 
est de Prague et sur la grande route qui conduitde 
celte ville à Nuremberg. Pilsen, ville fort com- 
merçante, réunit de nombreuses manufactures, 
principalement de draps , de colon et de cuirs. 
Ses forges sont aussi très-renommées ainsi que 
ses fabriques de toutes sortes d'ouvrages en corne. 
La population de cette ville est d'environ 5,ooo 
habitans, et le nombre des maisons qu'elle ren- 
ferme, s'élève jusqu'à 460. Sa position est agréable, 
se trouvant entre la Misa et la Radbuse. Latitude, 
49» 44' 38'; longit. 82° 6' 55*. 

TachauoviTachow , ville murée, surlaBeraun: 
elle a un château dont il est souvent question 
dans l'histoire de la Bohême. Latlt. 49"* 5o',,et 
long. 3o° I a'. 



SECTIOX XIV. 

Su Cercle de Prachin. 

Le cercle de Prachin .(/"racAiraerAreis, Pra~ 
ckenskfkrag , Circulas Prackinensis) est borné 
au nord par le cercle de Beraun, à l'est par celui 
de Tabor, au sud-est par celui de Budweis^ 
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au sud par celui de la Miihl dans la Haute- 
Autriche , et au sud-ouest et à Fouest par la 
BaTÎère. Ce cercle est fort montagneux du côté 
de ce dernier royaume. Il offre quelques petits 
lacs^ une plaine assez étendue du côté du cercle de 
Klattau, et un assez grand nombre de forêts. Il 
est bordé vers l'est par la Moldau , et renferme 
en outre la Woltawa , grande rivière qui prend 
sa source dans les montagnes limitrophes de la 
Bavière. On y trouve beaucoup de pierres pré-t 
cieuscs , de l'or et de l'argent. Horazdiowitz est 
le point central d'où partent en rayonnant plu- 
sieurs routes qui se dirigent, soit dans l'intérieur 
de la Bohême, soit en Bavière. Ce bourg réunit 
iS villes, 22 bourgs, 98$ villages et a09,858 
habitans. 

Harazdiowitz , chef-lieu du cercle , ville mu-;- 
rée , sur la Woltawa. Cette ville a appartenu 
autrefois aux princes de Lœwenstein. 

Wodnian. , ville murée , sur les frontières du 
cercle de Budweis et sur la Blanitz, 

SECTION KV. 

Du Cercle de Rakoniti (1), 

Le cercle de Hakonitz ( Rakonitzerkreis , 

Rckowickeykràg , Circulus Rakonitzensis ) est 

(i) Siumpis a publié une description topographïqae de 
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borné au nord par le cercle de Leiitmeritz , à 
r^stpar celui de Bunzlau, au sud par celui de 
Beraun , au sud-est par celui de Pilsen et à 
l'ouest par le cercle de Saatz. Ce cercle, fort 
montueux , est couvert d'épaisses forêts. Ou cite 
comme les plus considérables celles de Slan et 
de Schwan. Il est fertile en blé et en houblon. 
L'Elbe le borde du côté de l'est , et à l'ouest il 

est arrosé par la Beraun. Une grande route le 
traverse du nord-ouest au sud-est , depuis Lauu 
jusqu'à Prague. On y compte 1 1 villes, 8 bourgs, 
509 villages et i3o,70o habitans. 

Rakonilz, ville royale, capitale de ce cercle, 

offrant environ 347 liaisons avec 2,700 habitans. 

Elle est située sur l'Elbe. Latit. 5o» &, longit. 

3i'> 32'. 

Budia ou Budynie, ville murée sur l'Eger. 

Elle a été en grande partie brûlée par les 
. Prussiens en 1759. 

SECTION xvn. 

Du Cercle de Saatz. 

Ije cercle de Saatz (Saatzerkreis, Zateczkoîcrag, 
Circulas Zatecensis ) est borné au nord par la 
Saxe , au nord-est par le cercle de Leutmeritz , 

ce cercle , intitulée : TopographUche pkysik. Besckreibung 
des Rakomizer Kreis in Boehmen- Frag. 1786- 
.3. 9 
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à l'est par celui de Rakonitz^ au sud et à Touest 
par le 'cercle d'ËÎUtogeD, Ce district fournît 
du Bonblou; ^tii pasâe pour le meilleur de la 
Bohême. Le blé y tendît également très-bien. 
La rivière d'Eger le Jiàrtage en deux parties à 
peu J>rès éjgâleà, l'utieâù nord, et l'àUtre aU inidi. 
Verfe le nïird et Test, oii y voit beaucoup de 
môhta^iieS. Le centré dé ce distri'ci es^ occupé 
par une vaste plaine. Ce cercle réunit afe vilFes, 
linsenlbouirg j 4^6 Villages et 116,027 habitans. 

Sààfz oU Zatetz , chéif-lieû dii feércïé , ville 
royale^ sur FEgér. Elle à été batiê dans le hui- 
tième siècle. Làlit. tSo" iS'j lohgi't. 3i° ii'. 

Srix où M'osk , tilié iîiurée et royale, "sur la 
Bila, à trois îùilles de l^œplîu, et âù picci d'aune 
montagne, sur laquelle se trouvoit jadis ûii châ- 
teau fortifié. Latit. îo" 18', ioiiiiîl. Si» 5o'. 

Kommofau Ou Chomà'fow , ville mûréé, sur la 
rivière du même nom. On â établi dé gràÙdés 
fabriques d'alun dans son voisinage. 

Caden. oviKa^h, V^e murée, surl'Eger, 
bâtie en 831. 

SECTION kV^t. 
Du Cerde dé T^or. 

Le rerde -dî Tabor -{Tuborkreis, Tt^»jrkrey- 
kragj Circkbis Taboriétt^ ) est bOrné )ili tïOrd 
par le cerclé de Kàiarciîm , â Test pàt celui 
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^glan en Moravie, an sad-est par le cercle 
-au-dessus du moût Saïnt-Médard dans la Basse- 
Autriche y au sud par celui de Budweis , à l'ouest 
par le cercle de Prachin , et au nord-ouest par 
le cercle de Beraun. Ce cercle, beaucoup moins 
montagneuï que le précédent, est arrosé par la 
Luchnitz. On y voit un assez grand nombre de 
petits lacs. II renferme aussi beaucoup de forêts, 
et on n'y trouve d'autre grande route que celle 
■de Neuhaus mi Moravie. On y compte aS villes, 
677 villages et 160,971 habitans. 

Tabor {ffradicks Hory Tabor , c'est-à-dire 
camp du mont Tabor), ville royale, peu con- 
sidérable , et fortifiée au sud-est de Csasiau et à 
peu de distance de la Moldau. On n'y compte 
q^ue 4<*o maisons ; sa population est d'envi- 
ron 3,ooG habitans. Elle a été bâtie par les Hus- 
Mtes : aussi ces sectaires se sont-ils appelés dans 
la suite Taboristes. La position de cette ville est 
formidable ; cependant elle a été prise à diffé- 
rentes époques. Latitude, 49" ^^'î longitude, 
32" li'. 

Beckin , ville murée , sur la Luchnitz. Le 
château qu'on voit près de la ville, sur un rocher 
escarpé , a été pris deux fois par les Taboristes. 
Latit. 49*" i5', longit. 32" 1'. 
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LIVRE VU. 

Royaume de Galicie. 



INTRODUCTION. 

La 'Galicie orientale ou aatrichienue feisoit 
aiitrefois partie de la Sarmatie^ qui comprenoît 
une'portion de la Prusse, le pays de Semigalle, la 
Gonrlande , la Livonie , la Pologne , la Lîthuauie 
et la Moldavie. Cette Sarmatie , célèbre par les 
hordes qui en sont sorties pour envahir l'Empire 
romain, et dont le caractère des habitans a été 
si bien tracé par Tacite , s'étendoit depuis le 
Belt , c'est-à-dire, le Danemarck jusqu'au 
Danube , vers le midi , et jusqu'au Don , vers l'est. 
Elle étoit habitée peu* un grand nombre de nations 
différentes^etparmi celles qui peuploientla Galicie, 
on doit surtout distinguer les Halizons , lesGètes, 
les Tyrigètes , les Arsigètes, les Glepides, les 
Wendes, et les Scordisques. Ces derniers s'établi- 
rent aux environs de Halicz. Leur histoire est 
tellement pleine d'obscurités , qu'il nous seroit 
bien difficile de pouvoir les lever de manière à la 
tracer avec une grande exactitude. 
Hérodote, qui voyagea dans la Scythie méri- 
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dionale, et par conséqueutdaasIa'Sarmatie,noiis 
a donné, quelques détails sur les Halizons, peuple 
des bords du Dniester et du Bug. Du reste , ce 
qu'il en dit est trop incertain pour qu'on puisse 
s'appuyer sur son autorité , pour remonter jus- 
qu'à leur Origine. Les Gètes méritent plus d'atten- 
tion que les peuples dont nous venons de parler. 
Célèbres sous le nom de Goths, ils surent se rendre 
redoutables aux Romains mêmes. Le pays dont 
ils étoient maîtres s'étendoit depuis le Don jusqu'à- 
la Theiss; aussi eu:q)runtèrent-ilsle nom des rivières 
au bord desquelles ils se trouvoient placés. On ap- 
peloit TanaïgèteSy qui signifie proprement près du 
Don eu du Tanaîs, les peuples qui habitoient sur 
lesbordsde ce fleuve j de même on désignoit sous le 
nomde Tkeissètes, ceux qui vivoientprès des rives 
de la Theiss j et Tirigètes , ceux qui se trouvoient 
dans les environs du Dniester ou du Tjras. Pro- 
bablement les Messagètes et les Arsigètes durent 
leurs noms aux mêmes causes, et ces noms se sont 
peu à peu perdus dans la suite. 

Les Gépides; autre race de Sarmates^ parois- 
. sent avoir été originaires de l'embouchure de la 
Vistule y qu'ils abandonnèrent dans le second 
siècle, en allant s'établir , non-seulement dans les 
cercles de Bochnia , de Myslenîtz , et de Sandec en 
Galicie, mais encore dans la Hongrie. Plus tard^ 
ils descendirent le revers méridional desCarpatbes,. 
et entrèrent dans la Dacie , d'où ils cbossèrent 
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(ett^Sg), de concert avec les GoiBs, lesHnn^qut 
étoient restés en Pannonie. 

Quant aux Windes, Wendes ou Wenedes, il» 
liabitoîent le nord de la Sarmatie, c'est-à-dire, la 
Livonie et le duché de Semig^le ; ils se répandirent 
plus tard au nord et au nord-est des Çarpatlies , 
depuis la source de la Vistule jusqu'à la Dacie. la 
Galicie actuelle , le duché d'Âuschwiu et celfii de' 
Zator, formoient donc aussi une partie de leur 
territoire , et se trouToient compris dans leurs- 
limites. 

Tontes ces nations furent soumises pendant 
long-temps aux Russes ou Koxolans j et par une 
suite de l'obscurité qui règne sur leur histoire, 
on ne commence à trouver quelques détails sur la 
Galicie et la Lodomérie, qu'après la mort de 
.Wladimir le Grand, empereur de Russie. Ce 
prince partagea ses états entre ses douze fils, et 
forma ainsi douze duchés , qui prirent le nom du. 
lieu on le souverain £aisoit sa résidence, ou de la 
principale ville qu'on y trouvoit. La Lodomérie 
«a Vlodomérie échut à Poswisd. L'histoire ne 
BOUS dit point si ce prince eut des successeurs. 
Elle cite, après lui, Igor ou Grégoire, qui fut 
dépoaiUé de ses état^ en 1074 par Boleslas , roi de 
Pologne^ on ignore également l'époque à laquelle 
il termina sa carrière. On sait seulement qu'il 
laissa un fils nommé David. Jaropeik, fils de 
Jsaslas y. grand duc de Russie , reçut en 1078 la 
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Lodomjrie 4p 5Qn Oflclç ^Vsïie^lod , dup de 
Czernichpv? ^ qiii s'çpip^f^ eç njé^fi tÇfl??? fîcs 
itats héréditaires dp soiji ïieyeu. Aj^t yoflju se 
rendre ipaîïfe deUyjjlej^IÇiow eij io85, Jarppelk 
fut cpntraînj de sfi jpff^ppV eif Pojpgpç ; ef Pavid 
Igorpwic? , fils dlgpr j 9btiïit Ip dyelié gjje ce 
souTcraiii venait de perdre. Cependant , jeyenu 
aveugle par up.e siïj^e^Pfo^ïïIP'jrs pcH qrdifi4.û"es, 
il céda COQ dpcté 4 Jaro^^s l", et ne wftçerva 
pour lui qup la ville de I}prpgol)Bj5çl)., o^ il riqu- 
Tut eQ il 12. J^ogla^ Pf, soj\ st^pçp»ei^f, |Dp de 
StopUiJt, ^rwddiîpiie Russie, Revint aijisj ipaître 
de 1^ Lqdpiïiérie. Ce fut vers l'apnée iiqo jju'îI 
épousa ui^e nièç^ ^c Monon^^cbr^ , di^c de ^ijssie. 
Il périt, en f I ^3, d^s blessures qu'il reçut à^^s une 
batailfp ^upriès de Kip?. 

A^dré; fils de ^ladiuiir IS^pi^om^cbu^ , lui 
succéda ; iBajs il np demeura que p^u de te^ps 
ppssessieur de la lip^'^R^ri^- ^ft ignore cp^ment 
il perdit la vie; pn sait sei^em^nt qu'après sa 
mort cett,e prO^^pe fut gouyei;Aéç p^r Mipiplas, 
qui, en ii43} réchaffgea av^ç S^iattqçlas centre 
le ducbé.dpPerea^Uw. Âyçclesecp4ir$ des bpur- 
geofs dp Kifîw, pe priflce parvinf ensuite à la 
digjiité ijle duc de,Kuss^e , dignjté qu'il perdit ^ax 
sa faute vers l'^npe Ii49- Cp fut^prs qu'^<^r- 
cha à reprendre le gOfiTernet^ent 4^la Lodom^rie, 
qui , pliis I^d, p!|£sa daps les mains de Swiento- 
jelk. Après la mort de ce prince, arrivée vers- 
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rann^e 1 1 54 j JarosïasII deTÎnt duc de Lodomérie ; 
deux ans après, fl eut pour successeur Micîslas. 
Wladimir , fils de Jaroslas , duc de Galicîe , obtint 
également cette dernière province en 118K; et 
comme il ne laissa point d'héritier après sa mort, 
Romaw Micislawicz , son neyeu , lui succéda : il 
épousa la fille de Rarik , grand duc de Russie. Par 
cette heureuse alliance , ce prince rénnit la Lodo- 
mérie à la Galicie , et agrandit ainsi ses états. 
Après lu», Mîcislâs Romanovncz ne posséda la 
Lodomérie que pendant un court espace de temps. 
On lui choisit pour successeur Coloman, ùh 
d'André, roi de Hongrie. Mais un sort plus brillant 
attendoit la postérité de Roman, et son fils Daniel , 
duc de Galicie et de Lodomérie, sut, par son 
habileté , réunir à ces deux proTinces le royaume 
de Russie. Cependant, ce ne fut qu'après la mort 
de Goloman , qu'il posséda la Lodomérie j et trou- 
Tant ses états trop vastes, il céda cette province k 
Masilko, son frère, qui l'abandonna bientôt à 
Swarno, pour se retirer daiv un couvent. Après 
la mort de Swarno, Léon I"»', fils de Daniel, 
s'empara de cette province , qui fut partagée , en 
l3oi, entre ses deux fils Wladimir et Léon II. 
Ces princes , également valeureux , s'engagèrent 
Ions deux dans une guerre contre les Tatares j 
ils y périrent vers l'année iSai. 

Telle est, en peu de mots, l'histoire des princes 
qui ont gouverné la Lodomérie. La Galicie eut 
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également des princes particuliers. Nons les ferons 
connoitre d'une manière succincte^en ne donnant 
qu'un précis qui puisse fixer sur ceux qui ont 
successivement gouverné ce royaume. 

Swienfopelk on Stopolk II , prince de Poloczk 
et de Nowogorod, fils d'Isaslas, duc de Russie , et 
duc lui-même en logS , parolt avoir été maître 
de la Galicie : il ne l'a pas cependant conservée 
long-temps; car, dès l'année 1108 , elle se trou- 
voit au pouvoir de Coloman 1", fils ou frère de 
Coloman , roi de Hongrie. Ce prince , -chassé 
ensuite d'Halicz par les Russes , se réfugia auprès 
. de Boleslas III , roi de Pologne , dont il avoit 
épousé la fille Judith. Après sa mort, et vers 
l'année ii4o, Jaroslas, probablement le fils de 
Jaroslas , duc de Lodomérie , posséda le pays 
d'Halicz jusqu'en iiSg. Il eut pour successeur 
Wselodomir ou Wladimirko. En ii54 j ce 
prince abandonna ses états de Galicie à son fils 
Jaroslas II, qui mourut vers l'année 1 182. Son fils 
naturel Micislas , profitant de cette circonstauce , 
s'empara de la Galicie , avec les secours que lui 
fournirent les Polonois. Malheureusement pour 
lui , il ne sut point s'attirer l'estime des habitans : 
victime de leur haine , il périt empoisonné en 1 1 85. 
La Galicie se soumit alors à André , prince royal 
de Hongrie, qui la gouverna au nom de son père 
Bêla II. Aussi foible que mauvais capitaine, il en 
fut chassé en ii82par les Polonois. Les Galiciens 
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choisirent alors pour leur chef Wladimir , distî^ 
gué par son courage,etfîl9de JaroslasII : ce prince 
prit le titre de duc (ie Galicie. Après avoir 
gouverné ses états avec sagesse , il mourut vers 
l'annce iigSj à sa mort, Roman^ ducdeLodo- 
mérie y s'empara de la Galicie. Maître d'un état 
considërable, il secoua le joug des Polonois^ dont 
ses prédécesseurs s'étoient reconnus tributaires. 
Aussi intrépide que valeureux, il pérît victime 
de son courage, et expira , vers Vannée i2o5, 
dans la bataille de Zawichof. Trois ans après , la 
Galicie passa entre les mains de Wladimir Jur- 
jewicz, qui, aussi infortuné qiie ses prédécesseurs, 
fut déposé par André , roi de Hongrie. Ce roi 
victorieux crut alors devoir âever son frèrfr 
Roman Jarjewicz à la dignité ducale ; mais encore 
plus malheureux que celui doqit il occupait le- 
trône , ses peuples le firent périr par le plus hon- 
teux des supplices. La Galicie sembloit ainsi fatale 
à tous ses souverains : en effet , ceux qpi suivirent 
ne furent pas plus heureux. D'abord en iai4j 
Goloman, fils d'André, roi de Hongrie, fut élevé 
à la dignité de roi de Galicie et de Lodomérie. 
Chassé jde ses états huit ans après son avènement 
au trône , il périt dans une guerre que lui a'voient 
suscitée les Tatares. La vie de son successeur 
Daniel Romanowicï fut plus paisible , et , en sou- 
verain heui-eux , il posséda sans inquiétude la 
Galicie jusqu'à sa mort, c'est-à-dire, jusqu'à 
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Tannée i ;i66. Sa mort 6xcit^ d« nouyeaux troubles 
dans la Galicie ; plusieurs setgceurs cherchèrent à 
s'emparer de ce royaume. Michel WszewlodoTvitCK 
triompha de tous lesohstacles, et ^ aidé par Isaslas, 
prince d,eS.ussie, il s'empara du trcFne. Guère plus 
heureux que ses prédécesseurs , il vil les TatareS 
envahir ses états ; et ne pouvant les défendre , il 
'ut chercher un asile en Hongrie. Pendant son . 
absence, RatisUs se rendit maître de la Galicie. 
Les l'atares l'ayant chassé à son tour , Michel 
reprit le gouvernement de cette province. Depuis 
lors ce prÏQce resta tranquille possesseur de ses 
états. Daniel régna après lui sur h Cialicie et la 
Ijodomérie. Après Daniel , l'histoire nwome Basile 
du Wasilko pour son successeur : paisible pendant 
tout son règne , il laissa son royaume à Léo I*'', 
ixis du roi Daniel, et à Boleslas , fils du di|C de 
Masovie. 

A cette époque > c'est-à-dire à peu près vers 
l'année i3ao, Boleslas f|it empoisonné ; avec 
lui périt la dynastie des ducs de Galicie. Ce fut 
alfws que Casimir le Grand, roi de Pologne, se 
rendit maitre, et de la Galicie, et de la Lodo- 
mérie j et en prince habile, il sut ajouter ces 
deux provinces à ses autres états. Depuis Casimir, 
la Galicie , comme la Lodomérie , restèrent au 
pouvoir de la Pologne j en sorte que leur histoire 
ne peut plus être séparée de celle de ce royaume^ 
et par conséquent devient étrangère à notre but. 
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Aussi passerons-nons sous silence cette longne pé- 
riode; nous nous bornerons seulement à ra{^eler 
que c'est en 1741 que Marie-Thérèse, impératrice 
d'Allemagne, prit le titre de reine de G^cie et de 
Lodomérie. Elle en fit mettre les armes, en 1769, 
au sceau de l'Empire-La prise de possession de ceà 
deux provinces n'eut cependant pas lieu : elle fut 
même réservée pour l'époque où elle pourroit iaira 
valoir ses droits , en qualité de reine de Hongrie. 
L'occasionne tarda pas à se présenter. Cette habile 
souveraine sut en profiter , et réunit ainsi ces pro- 
vinces à son empire. La Hongrie en réclama cepen- 
dant la possession. Marie-Thérèse n'y eut aucun 
égard; elle en forma im royaume à part et indé- 
pendant : la prestation d'hommage eut lien avec 
beaiicoup d'éclat le 11 septembre 1772. Depuis 
lors , la Galicie appartint à la maison d'Autriche, 
et n'a plus cessé d'être gouvernée par les succes- 
seurs de Marie-Thérèse. Cependant, par le traité 
de Vienne de 1809 , l'Autriche céda une partie de 
.cette belle province ; probablement elle recou- 
vrera ce qu'elle avoit perdu , comme elle l'a fait 
généralement dans ses autres états. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE l'Étendue territoriale et de la pOPi[Li.TioK. 

Xja Galiâe autrichienne [Galizien] (i), a beau- 
coup diminué en étendue depuis le traité de 
Vienne. Après le démembrement de la Pologne (a) 
on enfit deux royaumes distincts, que l'on désigna 
sous les noms de Galicie Galizien (3), et de Lo- 
domérie ou Ludomérie \Lodomerien\ (4.). Elle 
comprenoit alors : 

(i) Nom devona à K.rauer et à TrauDpaur des Lettres 
sur la Galicie. Ces lettres oDt é\é pabliées k Leipsick, 
eu 1786, et i Vienne en 1787. Plus tard, Hoppe nous a 
âonné une histoire de cette province , sous le titre de 
Geschichte des Kœnigr. Geilizién latd Lodomerien. Wien , 
1793. £n&D, un auteur anonymeapublié, en 1796, une 
Géographie historique de la Galicie occidentale : Geogra- 
pbiscMmtoriache Nachrichten von ffest^Galizien. "Vf'ien , 
1386. 

(a) Le mot Pologne (foWen)' signifie un pays plat. 

(3) Galicie dérive de la ville de Halics , et c'est par 
«aphonie que l'on a prononcé Galicie au lieu de Haliczie ; 
ce qui prouve combien est grande l'erreur des géographes 
qui écrivent GaUicie, au lieu de Galicie. 

(4) Lodomérie a pris son nom de la TiUe de "WlodomiTZ , 
qui est «itoée-dana U WolliTaie. 
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i". Une partie des woywodats de Cracovie, 
de Sandomir et de LublÎD. 

2». Une partie du pay^ de Chelm. 

3». Les woywodats de Belz et de là Russie 
rouge , ainsi que le pays de Halicz. 

4"- Quelques porbtuis des ■woywodats de 
■Woblyn et de Podol. 

5". Le duché d'Oswieczin ou d'Auschwitz. 

Ferdinand !"■, après avoir renouvelé en i527, 
avec Sigismond !*■■, le traité qu'avoient déjà 
conclu en 1462 George, roi de Bohême, et 
Casimir, rbi de Pologne, assura la possession de 
cette province à l'Autriche; Marie-Thérèse les 
réunit ensuite à ses états héréditaires, et fil dé- 
terminer avec précision les frontières de cette 
province. Elles se troûvbient formées par la rive 
gauche de la Yîstule , le confluent de la San et 
la' rivière du Bug. Dans une autre direction , ces 
limites étoient déterminées Jpax la Russie rongé , 
le Borysthène, ett comprenant une partie de la 
Podoiie, le long de la rivière de Podgorze jusqu'à 
son embouchure dans le Dniester. Au-delà de ce 
point, les frontières de la Galicie restèrent l'es 
mêmes que celles qui séparoient ' auparavant la 
Pologne de la Moldavie. 

De cette manière, la Galicie eut pour limites 
au nord et à l'est la république de Pologne , au 
s«d-est Une partie de l'Empire ottoman, au 
sud la Bukowine, ail sbd-ouÊst les com,tés de 
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Marmaroscfajd'Unghwar et de Zemplin en Hongrie, 
à l'ouest la Silésie tant autrichienne que pru^ 
sienue , et au nord-oiiest le palatinat de Gracorie. 

Son étendue s'élevoit albrs à tSgS milles carrés 
( 874 myriamètres ). On la parlagéoit en sir 
cercles : ces cercles étoieht cèttx de Cracovie, de 
Sandomir, de Lublin, de Belz, de la Russie 
rouge et de la Podolie. Dans la suite, on changea 
cette organisation , et on établit sir nouveaur 
'Cercles; saroit, ceux de Lemke^g, de Halicz, de 
Sambor^ dé Bel*, de Pilsno et de Wieliczka. 
Enfin eh k 782 on la partagea eh dix-haît cercles. 

Plus lard^eten 1796,1a maison d'Autriche prit 
|)ossession d'une partie de la république de Po- 
logne : on donna à dette partie le nom dé Galicie 
ocddéntalé (^ff^estgalizien) , pour la distinguer 
de rancienne, qui p!rit celui de Galicie orientale 
ipstgaKzîen). lie royaume de Galicie se trouva, 
par cette acquisition , porté à 2,427 milles carrés 
(i-,33i myriahi. 695) de 'superficie. Les deux pro- 
TÎnces, d'abord séparées sous le rapport politique, 
ifui-eht tbfin réunies eh ï8o3 > é^ administrées par 
«hïhêhiegôuTéthemehtj dohtle siège se Iroûvoit 
dans la ville de Lemberg. 

Quelques années ïiiiparavant, c'ést-à-dîre en 
1^86, la Moldavie autrichienne on la Bukovvine 
«Voit été rétinîe à la Galicie orienïtde. Elle en 
fol ensuite séparée en 1790. 

Telle ôoit l'étendue de ce royaume à l'époque 
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du Uaité de Vienne de 1809. Ce traité enleva à 
l'Autriche près de la moitié de la Galicien savoir^ 

i". La Galicie occidentale toute entière. 

2°. Le cercle de Zamosc. 

3". Un arrondissement sur la rive gauche de 
la Vistule, pour servir de banlieue à la ville de 
Cracovie. 

4°- Une portion des cercles de Tarnopol et de 
Zaleszye, comprenant une population de 399,59a 
hahitans^fut cédée à la Russie, ainsi que le cercle 
de Zamosc, de manière que le royaume de Ga- 
licie éprouva une réduction de 1,086 milles carrés 
(595 myr. 888), et ne se trouva plus avoir qu'une 
étendue de i,34i milles carrés (785 myr. 807) en 
y comprenant la Bukowine, qui est de i84 milles 
carrés (loo myr. 960). Cette province n'eut donc 
plus que 1,257 milles carrés (689 myr. 7,159). 

L'article du traité de Vienne , par lequel l'Au- 
triche s'engageoit à céder à la Russie un terri- 
toire habité par environ 4oo,ooo âmes, n'ayant 
point précisé quelles dévoient être ni l'étendue, 
ni la situation de ce pays , cette détermination 
devint entre les deux empires l'objet d'un traité 
particulier. 

Les seize cercles de la Galicie comprenoient 
en i8io 85 villes, i53 bourgs, 5,117 villages, 
5o4,o52 maisons, et 729,121 habitations. Quant à 
la population de cette province, elle s'élevoit 
dans la même année à 3,078,017 individus, dont 
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î>499)6ao hommes et 1,578,400 femmes. Cette 
population se compose principalement de Sla- 
wes, de Juifs, d'Allemands et d'Arméniens. Nous 
avons déjà observé que les Slawes de la Galicie 
^toient distingués en trois races principales, les 
PoloBois propremejit dits, les Russniaques et les 
Pokutiens. Les Bussuiaques sont les plus nom- 
breux en Galicie. Ils y composent à peu près les 
deux tiers de la population; ils habitent surtout 
les cercles situés au sud-est, les anciens Woy- 
wodats de la Russie rouge, de Bêlez et de la 
Podolie , ainsi que le pays d'Halicz. On les 
distingue en Russniaques proprement dits et en 
Pokutiens : ces derniers vivent dans les monta- 
gnes des cercles de Sianislavjw, de Stry et do 
Sambor. Les autres ont choisi pour retraite les 
plaines qui s'étendent depuis Lemberg jusqu'en 
Russie et dans la Bukowine. Quant aux Poku- 
tiens, ils suivent presque tous le rit grec. 

Les Polonois proprement dits , désignés aussi 
sous le nom de Mazuraques, ne paroissent pas 
avoir été les premiers habitans de la Galicie. La 
première colonie de cette peuplade slawe, à 
laquelle appartient la noblesse actuelle de la 
Pologne , vint s'y établir sous le règne de Boleslas, 
duc de Masovie, qui parvint au trône en iSao, 
après la mort de George, duc de Russie. Leur 
nombre s'accrut toujours de plus en plus sous le 
règne de Casimir le Grand. Ce prince accorda 
3. 10 
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les biens des bojares tusse^ à la noblesse polonoîse, 
lorsque , après la mort du duc Bokslas^ arrivée 
CD i34o, il réunit cette province à ses états. 

Les Goraks ( dont le nom dérive du moÉ 
polonois ^ora^ montagne) habitent les collines 
élevées qui bornent la Galicie- vers les frontières 
de la Hongrie. Us se distinguent des autres 
Slawes par une physionomie plus caractérisée ^ 
par le nez généralement plus long et des lèvres 
moins émisses i ils s'en rapprochent cependant 
par leurs yeux petits et spirituels , et surtout par 
lliabitnde du corps. Ils sont généralement plus 
vifs et plus agiles que les Polonoîs qui vivent 
dans les plaines, et auxquels ib ont voué una 
haine implacable. Ces derniers, généralement 
plus riches , ne laissent pas échapper une occasion 
de les opprimer : pour s'en venger, les Goralea 
dévastent souvent leurs propriétés. Ce n'est que 
depuis qu'on à établi contre eut des peines sévères, 
et qu'on a fait des exemples nombreux, qu'il est 
possible de voyager dans les montagnes habitées 
par celte nation encore à moitié sauvage. Ce 
peuple-porte toujours avec soi des haches très- 
acérées. Ils sont si exercés à manier cette arme 
dangereuse, qu'ils manquent rarement leur but. 

On peut distinguer parmi les Gorales ceux qui 
vivent dans les domaines impériaux , et ceux qui 
dépendent des grands de la Pologne. Ces derniers 
ont perdu en quelque sorte leur caractère primitif. 
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Us sont aussi géoéralement plus industrieux, par 
une suite même de leur plus grande civilisatiuii. 
Comme la plupart des Polonoïs, ils ont un goût 
décidé pour les liqueurâ fortes ; Texcès de ces 
îjoissons lei abrutit souvent et s'oppose au perfec- 
tionnement de leur intelligence. 

La distance qui existe en Galicie entre le noble 
et le serf est imiliense : on pourroit se demander 
^i ce sont bien les mêmes iiommes. Joseph II a 
cependant contribué à adoucir le sort de ces 
malheureux £erfs, et à répandre des idées géné- 
reuses danâ la classe la plus éclairée. Mais la 
civilisation n'a pas fait encore assez de progrès 
pour que ces idées aient pu avoir le résultat qu'on 
dévoie naturellement en espérer. 

^ général, la paresse et l'indolence sont les 
principaux traits du caractère du peuple polonois. 
Il semble qu'on peut lui appliquer en grande 
partie ce qu'a dit Tacite des anciens Sarmates. 
Quant aux Galiciens, ils sont à la fois bas et 
orgueilleux, pleins de ruses et d'ignorance, et 
rarement en voition parmi eux qui aient une âm« 
élevée. Du reste naturellement courageux, ils na, 
jcedoutent aucun danger, et on les voit toujouri 
prêts à les affronter. L'eau-de-vi^ est la passion 
dominante du peuple, qui en boit avec excès. 

Un paysan polonois ne sait point aller au 
iliarcbé sans entrer dans les tavernes qu'il trouve 
sur 9on chemin; il y oublie ses affaires, et 
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dépense le peu d'argent qu il possède. Cette 
malheureuse passion ne prive que trop souvent des 
familles entières des mgyens de subsistance. Les 
femmes elles-mêmes ne partagent que trop la 
passion de leurs maris. Il faut les voir^ les jours 
de fête, se rendre à l'église, parées de leurs plus 
beaux, habits, et ayant dans leurs mains leurs 
bottines, qu'elles ne mettent qu'à l'entrée du 
village. Une fois sorties de l'église, elles sft 
rendent dans les tavernes, et rarement en sortent- 
elles la tète assez libre pour pouvoir retourner 
dans leurs demeures. Les juifs, assure -t- on, 
contribuent beaucoup à entretenir cette passion 
à laquelle les Polonois ne sont naturellement que 
trop enclins. 

Le nombre des Allemands s'est considérablement 
accru en Galicie, sous le règne de Joseph If. 
Depuis 1782 jusqu'en 1786, cet empereur employa 
près de 3,ooo,ooo de florins (6,600,000 francs ) 
pour fixer dans cette province environ trois mille 
familles allemandes de la Souabe et du Palatinat. 
Il leur fit bâtir .de grands et beaux villages. La 
** plupart de ces colons habitoient auparavant la 
Souabe et les bords du Rhin : les Polonois les 
désignent en général sous le nom de Swabski. Ils 
ont presque tous conservé leurs anciens (Jostumes, 
et leurs moeurs ne paroissent pas altérées. 

De toutes les provinces de la monarchie autri- 
chienne, la Galicie est sans contredit celle où 
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Ton trouve le plus de juifs. Leur nombre s'y 
élevoit en i8ïO à i64647 individus. Ils étoient 
régis autrefois par une constitution tout-à-fait 
particulière : aussi, toutes leurs affaires étoient 
réglées par des autorités prises dans leur sein. 
Le commerce et la culture des terres étoient 
leurs seuls moyens de su^istance ; Joseph II 
détruisit cette organisation, et défendit aux juifs 
d'affermer les terres qui appartenoient à des seris 
soumisaux contributions. Il les asurtout empêchés 
de tenir les auberges et de distiller l'eau-de-vie; 
ce qui. a diminué de beaitcoup TinBuence qu'ils 
exerçoient sur les habitans. Les juifs polonois 
s'adonnent peu au plaisir ; le commerce est 
presque exclusivement entre leurs mains , et celui 
auquel ils ^'adonnent le plus est la vente des pelle- 
teries. Quelques-uns tiennent aussi des auberges, 
malgré toutes les défenses du gouvernement : rien 
n'est plus sale et plus dégoûtant que l'intérieur 
de ces hôtelleries. Ajoutez à cela que l'on n'y 
trouve aucune des choses les plus nécessaires aux 
besoins de la vie. Certains juifs polonois ont 
adopté un costume qui diffère peu de celui des 
Orientaux. Vêtus de longues robes noires qui 
atteignent jusqu'à la cheville, et garnies par- 
devant d'une série d'agrafes d'argent, ils ressem- 
blent tous à desprêtres grecs. La large ceinture en 
soie ou en coton qu'ils portentautourde leur corps, 
ieud encore cette ressemblance plus frappante. 
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D'autres ont adopté une Teste ou iine espèce' dff 
doImaD garni de fourraresj et dont les manche» 
sont pendantes; tous coÙTrent leur tète d'un 
bonnet noir et arrondi^ dont Ift forme est très- 
élevée. On remarque parmi les juifs galiciens 
des figures très-expressives et même de fort belle» 
têtes. Si leur saleté Ulules rendoitdégoûtans, leur 
ensemble serait agréable. L'agrément même de 
leur physionomie est leleTC par la- beauté de leur» 
yeux et les sombres couleurs de leurs cheveux. 
Les femmes se fout remarquer par la blancheur 
de leur peau. La civilisation des juifs polonois est 
si peu avancée, que leur langue s'en est ressentie^ 
c'est an mélange grossier d'allemand barbare et 
d'hébreu moderne : presque tous ont une pro- 
nonciation aussi dure que désagréable, qu'ils 
conservent même lorsqu'ils font usage de la 
langue polonoise' 

Telles sont les principales nations qu'on ren- 
contre en Galicie ; on y voit également des 
Arméniens et quelques Cxingares. 

La langue polonoise est en usagé dans presque 
toute la Galicie. Quant au latin, il n'est presque 
plus parlé que par un petit nombre d'hommes 
instruits. Il est généralement très en vogue dans la- 
rédaction des lois et des actes publics. Du reste, 
depuis que cette province a passé sous la domina' 
tion de l'Autriche, le gouvernement a cherché 
à y répandre le goût de la langue allemande , en 
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créant des écoles de cette nation. Cette langue s'esf 
même tellement propagée en Galicie , sous le 
règne de Joseph II, qu'aujourd'hui on en &it usage 
axas toutes les affaires politiques et judiciaires. 

Yns d'une certaine distance , les villes et les 
bourgs de cette province offrent un coup d'oeil 
agréable, soit. à cause de rélévation de leurs 
clochers, soit enfin à raison de la beauté des 
campagnes où ils sont situés; mais toute cette 
illusion s'évanouit lorsqu'on s'en approche. Les 
rues sontsales et remplies d'uneboue fétide. On les 
voit'remplies de juifs salesetdégoûtahs, vêtus de. 
longues robes noires et traînantes. H eu est à peu 
près de même dans toutes les villes, excepté dans 
quelques-uues, oùles gouverneurs autrichiens ont 
cherché k introduire de l'ordre et de la propreté. 
Du reste , les villes de l'ancienne Pologne sont 
toutes ouvertes: elles n'ont ni murs, ni fossés, 
ni chiteaux fortifiés, m rien qui forme autour 
d'elles une sorte d'enceinte ; ce qui sembleroit an- 
noncer que les mœurs n'éloient pas autrefois en 
Pologne les mêmesque dans le reste de l'Allemagne. 
U est du moins certain que tous les lieux de la 
Pologne où l'on a établi des couvens ou bâti des 
églises, ont été la première origine des villes. H 
paroit même qu'au commencement de la monar- 
chie, le souverain seul avoitle droit de fonder des 
cités } aussi celles qu'on design^ sous le nom de 
royales sont-elles lespliis anciennes. Dans lasuite. 
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les nobles obtinrent le même prÎTilégc, qui leor 
procura une augmentation de revenu. L'institu- 
tion des couvens et des églises devint donc pour 
la noblesse une opération de finance. Il en résulta 
une telle multiplication dans le nombre des cités, 
qu'il u'estpasrare en Galicïe d'en rencontrer toutes 
les quatre à cinq lieues. A la vérité, on y donne 
le nom de ville à une réunion d'habitations qui 
partout ailleiirs seroit à peine regardée comme 
des villages. En général^ces villes ont une place car* 
rée. Les maisons, toutes en bois,n'y ont qu'un seul 
étage. Du côté de la place, elles présentent une 
espèce de galerie soutenue par de longues et de 
grandes poutres qui s'étendent d'une extrémité 
de la mabûn à l'autre. On les recouvre avec des 
planches de sapin placées les unes sur les autres 
à peu près comme des tuiles. 

Les villages ne sont, la plupart du temps, com- 
posés que de cabanes fort éloignées les unes des 
autres j et couvertes de chaume. L'intérieur de 
ces cabanes ue présente qn'une vaste chambre 
sans cheminée, dans laquelle, hommes et bestiaux, 
vivent tous pêle-mêle. On y. place seulement un 
foyer, autour duquel les jpaysans se chauffent en 
cuisant leur grossiers atimeus. 

Laplique(i) est la maladie la plus singulière et 

(i) Traité de Ja Plique polonoise, traduit de l'aUemaBd 
par À- J. L. Jourdan. farû , 1&08. 
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la plus terrible , à laquelle soient sujets les habitans 
de la Pologne. L'apparition de cette maladie date, 
assure-t-on, de la moitié du treizième sièclej du 
moins Emdtel prétend quelapliquese déclara pour 
la première fois en Pologne en 12895 Sprengel, 
dans son Histoire de la médecine, semble, au con- 
traire, présumer qu'elle est venue de la Tatarie, 
sousle règne de Leskus le Noir, lors de la troisième 
irruption des Tatares. Il ajoute qu'on l'observe 
assez fréquemment chez les peuplades maugoles, 
qui semblent elles-mêmes l'avoir empruntée aux 
babitans des Iodes orientales. Quoi qu'il en soit 
de l'origine de cette maladie , elle s'est en quel- 
que sorte fixée en Pologne. Les animaux n'en 
sont pas plus exempts que les hommes. Des hypo- 
thèses sans nombre ont été émises sur la cause 
qui la détermine : plusieurs écrivains ont été 
jusqu'à" révoquer l'existence de cette affection, ou 
au moins à la regarder comcae l'effet de la mal- 
propreté dans laquelle les habitans de ce royaume 
vivent plongés. Cependant si la plîque n'étoit pas 
«ne affection dangereuse, comment seroit-elie si 
redoutée des Polonois ? 

La religion catholique est la religion dominante 
eu Galicie j on y voit cependant quelques schis- 
/matiques grecs ou arméniens. Les Grecs uuis et 
non unis ont été long-temps persécutés sous les 
rois de Pologne. Mais Marie-Thérèse, et plus tard 
Joseph II, ont ordoBoé que les Grecs jouiroient 
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des mêmes avantages qae les catholiques. La pla- 
part des Galiciens appartiennoit au rit des Grecs 
tinis. lïs ont deux évè<jues : l'un se trouve à Lem- 
berg et l'autre à Fnemjû. Ces deux évêques sont 
soumis à l'archeTêque de Lemberg , qui a encore 
sous sa juridiction lesévéqties dePrzemysl et de 
' TarnoW. L'archevêque arménien , qui siège k 
Lemherg, exerce sa juridiction i^irituelle sur 
huit cures. 

Sous le règne de Casimir, en f666, Michel 
Tarosawicz, premier archevêque arménien , et le 
P. Pidon, du collège de la Piyypaganda jide 
de Kome, réunirent Téglise arménienne à Téglise 
romaine, et^ sous le règne de Joseph II, les 
Arméniens adoptèrent le calendrier romain. 

Quant aux Grecs non unis , ils sont peu ré- 
pandus en Galicie; on n'en trouve même que sur 
les frontières de la Bukowine. 

Il exbte égtdement dans-oette province un grand 
nombre de protestans , auxquels le libre exercice 
de leur culte a été permis par le décret du i3 oc- 
tobre 1781. La plnpart sont des colons allemands' 
qui sont venus s'établir en Galicie sous le règne de 
Joseph II. Le surintendant des luthériens réaide 
à Teschen dans le Siléaie autrichienne. Il a sous 
lui deux chefs , l'un demeure à' Biala , et l'autre à 
Lemberg. Quant au chef des réformés, n'ayant 
pas'de surintendant, il se trouve immédiatement 
sous les ordres du consistoire de Vienne. 
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O&trotiTe encore en Galicie^elquesanabaptistes 
etmennonUes, qu'on regarde comme luthériens. 
Ils sont établis à Szczerzec , dans le cercle de 
Lemberg. Il lenr est défendu de se fixer dans d'au- 
tres lieux, et il est expressément ordonné à tous 
les citoyens d'embrasser leur religion. Quoique 
fort peu nombreux, ils se divisent en plusieurs 
sectes : chacune d'elles diffère par sa manière de 
s'habiller. Les stricts observateurs des règle» 
religieuses laissent croître leur barbe, etseroient, 
à cause de cette particularité, faciles à confondre 
avec les juifs, 'si ces derniers ne porloient pas 
une longue robe noire^ tandis que les menno- 
nites ont toujours des habits courts et d'une 
Uancfaeur remarquable- 
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CHAPITRE II. 



ASPECT PHYSIQUE. MONTAGNES. FLEUVES. — 

LACS. CLIMAT. 



On ne peut point dire de la Gaticie que c'est un 
pays de plaines, quoiqu'on y en rencontre d'assez 
étendues^ on ne peut pas non plus considérer 
cette province comme une contrée montagnense. 
En effet^ l'élévation moyenne de son sol est trop 
peu considérable, pour que l'on puisse regarder 
les montagnes qui la traversent comme ayant une 
grande influence sur le niveau général du ter- 
rain; ce que prouve le nivellement barométrique 
exécuté par Schultes de Cracovie à Leopol. Géné- 
ralement rélévation du sol de la Galicie s'abaisse 
graduellement d'une manière sensible vers le 
nord; il n'est guère un peu considérable que 
vers le sud, acquérant sa plus grande hauteur 
vers les frontières de la Hongrie. Nous verrons 
dans la suite que ce royaume présente , sous les 
rapports généraux de sa configuration, une cer- 
taine analogie avec la Galicie : seulement l'élé- 
vation du sol de ces deux provinces a lieu dans 
deux sens diamétralemeut opposés , lorsqu'on a 
égard à leurs limites actuelles. Le sol de la 
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Hongrie est formé vers le sud par des plaines 
considérables , et le Danube et la Theiss y eten- 
- dent leurs eaux, leur cours se trouvant ralenti 
par la pente moins considérable du terrain. À 
partir de la grande chaîne des Carpatbes, la 
Galicie ne présente plus'tin sol très-uni ; on voit 
au contraire de nombreuses collines en varier le 
niveau de mille manières différentes. Les vallées 
deviennent même très-nombreuses datfs certaines 
parties de son étendue j une infinité de tivières 
les fertilisent et les arrosent : ces vallées sont gé- 
néralement aussi agréables que productives. Ce 
n'est que vers l'est et le nord-est qu'elles s'ouvrent 
assez pour avoir une étendue remarquable, et 
mériter en quelque sorte le nom de plaines. 

La seule grande chaîne de montagnes qu'on 
puisse considérer comme appartenant à la Gali- 
cie, est celle des monts Carpatbes. Cette chaîne 
occupe toute la partie méridionale de cette pro- 
vince j elle sépare les royaumes de Galicie , et de 
Hongrie. Les parties de cette chaîne qui sem- 
blent appartenir plus particulièrement à la pre- 
mière de ces contrées, ont leurs pointes les plus 
élevées dans le cercle de Sandec. Cette élévation 
devient même assez grande , puisque certains pics 
ont jusqu'à i4oo toises (2,720 mètres) au-dessus 
du niveau de la Méditerranée. La largeur de cette 
chaîne devient vers le sud d'environ 8 milles 
(60 kilomètres) , et quelquefois au-delà ; tandis 
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qu'au nord on vers la Galicïe, elle n'atteint 
jamais 4 milles (3o kilomètres), et souvent seule- 
ment a milles (i5 kilomètres). Le revers sejdxn- 
trional est beaucoup plus escarpé que celai situé 
vers le sud. Partout des riches granitiques grisâ- 
tres forment la base des Garpathes. Cependant 
il se détache des mionts conniu sous le nom de 
Tatra , un banc considérattle de grès , qui se 
porte vers Podgorze. la Galide est encore re- 
couverte du côté de Test par plusieurs ramifîca-* 
lions assez élevées, dont le calcaire constitue 
ordinairement la base. 

Les rivières de la Galicie sont en assez grand 
nombre ; on y compte plusieurs ûeuves remar> 
qoables, tels sont la Yistule, le Bug , le Dniester, 
la San et le Pruth. 

La Vistule longe les frontières de Ce royaume 
vers le duché de Silésie , après avoir pris sa 
source dans le cercle de Teschen. Cette rivière 
passera Foremba, sur leterritoire de la Galicie , 
quitte sa direction nord-est en face d'Oswiecim, 
pour gagner tout-à-fait à l'est jusqu'à Niepolomice, 
d'oii elle reprend sa première direction jusqu'au 
village de Popowice, eq face de Zawiechost. 
Là elle entre dans le grand duché de Varsovie, . 
et, devenue navigable à Cràcovie, elle se dirige 
vers Dantzick , où elle va se perdre dans la mer 
Baltique et le Frisch-hof. 

Le Bug prend naissance vers le centre de la 
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Galicie , à peu de distance du bourg de Bïaly- 
kamieu , dons le cercle de Zloczow; il passe 
auprès de^ !Busk et de Sokal, en formant une grande 
quantité d'Iles au milieu des marécages qui s'éten- 
dent de Dobr«dwor à Krysianopol. Bans ce trajet, 
il reçoit la Ratlia au-dessous du village de Far- 
chacz, et la Solotwina au-dessus de iCamîonlia. Il 
sort ensuite de la Galicie, pénètre en Russie, et 
va se jeter à Zakroczîn dans la Yistule. Ce fleuve 
ne commence à âtre navigable que lorsqu'il ar- 
rive en Galicie. Comme il arrose un pays peu 
montagneux, sa profondeur diminue tellement 
en été, qa'il ne porte pas toujours' bateau. 

Le Dniester ou le Borysthène tire son origine 
d'un des lacs des Carpathes. Ce lac est situé à 
l'est du cercle de Sanow. Delà, le fleuve parcourt 
tout le district de Sambor et la majeure partie de 
, la Galicie , dans la direction de l'est à l'ouest. Il 
la quitte ensuite au village de Hupin , et va de 
là se jeter dans la mer Noire. Les rivières qui 
vont s'y perdre sont en assez grand nombre. 

"Le Pruth prend naissance dans les naonts Gar- 
pathes et dans le cercle de Stanislawow, auprès 
des frontières du royaume de Hongrie j il coule 
ensuite vers le nord, grossi par les eaux d'une 
inflnité de rivières, arrive au bourg de Belatya, 
.et se dirige vers l'est pour aller arroser le terri- 
toire de la Bukowine, dans laquelle il pénètre 
au-dessous de la ville de Znyatym. Ce fleuve ne 
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devient un peu considérable que lorsqu'il est 
arrivé dans cette dernière province. Quant à la 
San, sa source se trouve vers les frontières du 
comté d'Ungwar en Hongrie , un peu au-dessus 
de Sianki, village du cercle de Sanok. Son cours 
est du sud-est au nord-est, jusqu'à la ville de 
Dynow , où elle se recourbe vers l'est et le sud-est 
jusqu'au-dessous de Przemysl , puis vers le nord- 
ouest jusqu'au-dessous de, Radomysl , où elle va 
se jeter dans la Vistule, entre les villages de 
LaplsïOw et de Dombrowka. Ce fleuve , sans 
contredit l'un des plus considérables de la Ga- 
licie, reçoit un grand nombre de rivières. 

La partie méridionale de la Galicie est cou- 
verte d'une grande quantité de lacs et de marais 
assez étendus. Les plus considérables se voient 
dans les cercles de Bneezany et de Tarnopol. 
Le climat de ce royaume est généralement va- 
riable. On doit attribuer ces variations à l'iné- 
galité du sol et à la nature même des terrains , 
dont cette province est composée. Ainsi, il se 
montre fort rigoureux vers la haute chaîne Aes 
monts Garpathes , plus tempéré dans les parties 
septentrionales et occidentales, et en général 
fort chaud du côté de l'est. L'air y est assex 
pur, quoique , dans plusieurs lieux, les grandes 
forêts et les marécages arrêtent l'effet des cou- 
rans , et influent ainsi d'une manière bien sen- 
sible sur la salubrité. i«s vents les plus fréquens 
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qui relent en Galîcie , sont ceux de l'est et da 
nord-est. Ces vents sont en général très-secs en 
été, mais en hiver ils abaissent presque aussi 
promptement la température, que peuvent le 
faire les vents da nord ; aussi amènent-ils sou- 
vent de grands changemens dans l'état de l'at- 
mosphère. On estime du reste que la quantité 
d'eau qui tombe annuellement en Galicîe peut 
s'élever à i8 ou 33 pouces. 

D'après les observations météorologiques faîtes 
à Lemberg en iSii^ la pins grande hauteur du 
baromètre a été de 28' 6"'o, la plus basse de - 
37" 5'" II', et le terme moyen de 27" ll"'9. La 
plus grande chaleur qu'on y a éprouvée pendant 
le mois de décembre a été de -H 5« , la moindre 
de o — 5°, et la moyenne de — i* ogig. Lo 
temps a été calme seulement pendant deux jours. 
On y épronva des vents foibles pendant treize 
jours; pendant huit ils soufflèrent d'une manière 
plus marquée, mais des ouragans assez violens 
eurent lieu pendant dix jours. Les vents qui 
ont dominé pendant tout le mois , ont été ceux 
du sud et de l'ouest. On y a en également des 
gelées très -fortes pendant quatre jours, et le 
temps est resté variable pendant huit environ. II 
a été à demi couvert pendant dix, et rarement 
couvert pendant quatre, nébuleut pendant cinq 
et serein pendant trois. Le thermomètre s'est 
3. II 
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tenuconsiamment au-dessous de o{»aidaat treize 
jours j et l'on a eu jusqu'à orne fois de la neige, 
tandis ^u'on tCy a é^rotité «[u'iin seiri jour de 
pluie. Quoique ces obseÏTatious aimt été fiiittes 
avec assez de-soia > elles nous ap^anmorent ^a 
de choses, tiVyaiit pas été coiÀiniiïées tpendaâttin 
temps asseï long. Elles sont donc loin de pouTûir 
nous éclàiter sur le tehne luoyu ^ k temjté- 
rature de la Galicie. 
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CHAPITRE ni. 

DES PRODUCTIONS MàTURELLEâ^ 

SECTIOK PREMIËHE. 

FcodactioDS nùnérales. Mines métalliques. 

C/A Galicie orientale offre les plus belles mines 
^e sel de l'Europe (i). D'abord possédées eu 
tonte propriété par la maison d'Autriche, elles 
lui ont été communes un moment avec le grand 
duché de Varsovie. Les deux principales mines 
on celles de Bochnia et de Wielicz\a sont situées 
dans le cercle de Bochnia , au pied des Carpathes. 
fie toutes les mines de sel gemme que nous cou- 
noissons, îl n'en est point de plus considérable <}ue 
cdle de Wielicka (a), à deux lieues de Cracovie. 

' {i) Vayez l«s c^serraltoiis de Sctndtes sut ces mines, 
' dntsle JabumI iat mines , t XXIII^pi^. {ti. 

(a) Mémoire! avx ha minas 4e tel de Wielicâia , dans les 
MànoiceA de l'Ajoad^Qw im ScieiiGes «le Pa>i«, j^Sb. -» 
f^on den StsitW^zgraben fut fVieUeeka un4 fifichnûi m 
Galicien, iiu Bistor, Port^euiUe. 1788. — Sdàinger 
Verzeichniss aller in den fVieUczk^r Salz^efden einbrc- 
dhenden Stzlz - und Steinçrfen. Wien, i^5. -^ Ueber 
«lie Sidwiferix zu ffieUczka von teppel, in der Berl. 
êtoKéUmA. 1792. 
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Tresque partont, i la base des montagnes qui 
fonueot la grande chaîne des Carpathes, on 
trouve des indices de sel gemme , mais nulle part 
il n'est en masses aussi considérâtes que dans 
les mines de Wieliczka. En effet , la richesse de 
celles de Bochnîa, situées à quatre milles et au 
sud-est de Gracovie, est beaucoup moins grande. 
Les mines de Wieliczka se trouvent tout-à-iait au- 
dessous de la ville du même nom; ainsi, comme 
plusieurs de leurs galeries passent sous les rues 
de cette cité, en s' étendant fort loin à l'ouest , 
'Wieliczka est comme suspendue sur de vastes 
cavernes creusées par la main des hommes. Quant 
à la ville elle-même, on la voit dans une vallée 
entourée par des collines sablonneuses assez éle- 
vées, qui forment autour d'elle comme un vaste 
amphithéâtre. 

Du reste , le sol qui couvre les masses salées 
à Wieliczka, est le même que celui de Bochnià. 
C'est toujours une argile superposée aux gypses 
et aux roches calcaires; entre les masses de ces 
roches paroissent des schistes bitumineux fétides, 
du soufre et même quelques lignites. Comme le* 
terrains supérieurs qui recouvrent les masses de 
sel gemme semblent avoir été formés par des 
âlluvions', on y trouve quelquefois des fossiles 
marins et même' des ammonites dans les bancs 
calcaires les plus inférieurs. Maintenant, les 
travaux que l'on pratique dans ces mines se 
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bornent à percer de nouvelles galeries de l'est 
à l'ouest. Ainsi , depuis long-temps on n'a point 
creusé de nouveaux puits. Les traces des ancien» 
travaux ont fait juger aux observateurs que la 
succession des couches étoit, depuis la surface 
de la terre jusqu'aux masses de sel gemme, dans 
l'ordre suivant, et enfin que la direction générale 
des couches de sel se trouvoit de l'est à l'ouest. 
•On rencontre d'abord de la terre végétale qui 
jecouvre la surlace du terrain ; immédiatement 
aa-dessous on observe des argiles ocreuses ou 
un sable fin, humide et mouvant, qui gène 
beaucoup les ouvriers. Imttédiatement après la 
sable viennent les roches calcaires, superposées 
quelquefois à des masses gypseuses ou à une argile 
noirâtre , dans laquelle commence à paroitre le 
sel gemme. Enfin, après ces argiles salées, on voie 
paroitre les grès et puis ensuite les masses de sel 
gemme. Il faut également observer que les argiles 
des couches supérieures renferment diverses va- 
riétés de chaux sulfatée, du soufre et même des 
schistes bitumineux fétides. Enfin l'on découvre 
diverses pétrifications , même des ossemens d'élé- 
phans, on dans les marnes calcaires, ou dans 
les argiles des couches supérieures. C'est par les 
puits qu'on descend les chevaux , les grains , les 
bois et tous les matériaux dont on peut avoir 
besoin, et cela à l'aide de cordes fixées à des 
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cabestans. Ces calMStans servent encore à éleVer 
le sel qu'on a cléjà ezploké^ Le huitième puits est 
destiné à servir d'issue aux ouvrier; j aussi est-it 
garni de fortes échelles. Quant au neuvième, soa 
seul usage est de servir à vider les eaux superflues» 
et enfin c'est par le' dixième que l'on fait passer les 
étrangers qui veulent visiter les mines. 

On peut descendre dans la mine de WieticzlA 
de trois manières différcnte& : par la protûère 
on suit le mont Seraph et on longe le psits de 
Bozawola j on y a placé onze échelles, diacune de 
trente-six pieds. Au-dessous de chacune de ce& 
échelles se trouvent ^t^ repoSj mais CMnrae il faut 
de l'adr'esse pour suivre cette voie saas accident ^ 
elle est réservée aux miiieurs. 

La seconde manière consiste à se faire des- 
cendre au moyen d'une corde placée dans le puits 
de Danieloviec, le moins rapide de tous. A la- 
vérité, sa profondeur est fort considérable; car il 
offre jusqu'à 3qo pieds d'étendue perpecidicu~ 
laire. Quelques enfans qui portent des flambeauï 
ouvrent ordinairement la marche , et éclairent 
lesvoyageurs qui visitent ces souterrUns. On peut 
encore descendre par le puits de Lezno^ où se 
trouve un escalier de 470 marches, qu'Auguste illy 
roi de Pologne, fit construire m 1744:;. 
lorsqu'il voulut lui - même visiter ces mines ; 
Joseph H jT descendit aussi de c«<te mauièce: 



-, Gooj^lc 



EN ACTKICBE. 167 

en 177^- Cet cfiçalicr exige çoBtijiuellei&«it des 
réparations- 

Oq paryieni pur Tuitô ou l'antre de ces troU 
routes au premier éiags de k. mine. H y en a 
déji €p^e, et même) dans cpie^ues endroits, 
ciuq d« {dacées les unes au-dessus des autres. 
Quant à la circonférence de chaque étage, elle 
peut être d'environ un mille d'Allemagne. On les 
élargit, il e^ vrai, tous les jours; mais ordinai- 
rement o» ^éSha augmenter leur profondeur, 
parce <^e le sel est toujours plus pur lorsqu'on le 
relire des coiu^es les plus prDfon4es- Aussi , 
comme on a reconnu dans ces mines rexcellente 
qualijté du £el des formations avenues, quoiqu'il 
en codte Ijeaucoup plus pour l'extraire , on l'ex- 
ploite presque toujours de prtférenqe, à cause dn 
prix 8U|Hêrieur que l'on en retire. Ainsi, le sel le 
l^us pur se trouve dans ces mines à 70 toises 
( i36 mètres ) de firofondaur, et ne se termine qu'à 
celle de i iG toises ( 226 mètres ) ; ses couobes ont 
doue nne épfiisseur de 46 toises (S9 mètres)- On 
a en^QÎté cette couche sur une longeur de i4oo 
toiles ( 2,690 .mètres ) de l'est ^ l'ouest , et sur une 
largeur. dfi 800 iûi4eEr(i5So mètres)- la première 
masse :fîuii k 34 toises ( 66 n^es ) de profondeur, 
et la seconde i 36(74 mètrtô) au-rdessous 4e h 
première. 

On va d'un étage à l'autre, à l'aide d'escaliers en 
}»oi$, ou bien en . suivant les degrés taillés da»s le 
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sel lui-même. C'est par des escaliers semblables ^ 
mais seulement moins- roides , qu'on conduit les 
chevaux dans les étages inférieurs. U est difficile de 
' se /aire une idée de l'ensemble que présentent ces 
vastes excavations. On est frappé d'élonnement en 
parcourant ces longues et immenses galeries qui 
suivent tant de directions différentes, et se croisent 
de tant de manières. Seul et égaré dans ces vastes 
souterrains , on ne pourroit jamais en sortir sans 
guide ; car ces mines sont aussi grandes qu'une 
ville. On y voit également des rues, des places, des 
habitations, et la plupart les unes au-dessus des 
autres. £n effet, cette cité souterraine n'a pas 
moins de cinq étages, et bientôt i) y en existera 
un de plus. Dans tous les ouvrages qui ont été 
construits depuis peu, on a creusé des carrefours 
ou des galeries plus spacieuses et plus commodes 
que dans les anciens travaux ^ aussi les communi- 
cations sont-elles devenues moins difficiles. 

Dans les premiers temps où ces mines ont été 
exploitées, on ne suivoit aucun plan dans la 
manière d'en extraire le sel. Ainsi, on l'exploitoit 
partout où il se présentoît en masses un peu 
considérâmes , et par cette négligence on a creusé 
des cavités immenses, qui n'étant pas suffisam- 
ment étayées, - ont causé des éboulemens plus on 
moins funestes à la sûreté des mineurs. On a 
depuis prévenu ces accidens en soutenant les 
voûtes par de larges piliers. I^es nouvelles galeries 
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sont construiies avec plus de soin que les 
anciemies. Plus spacieuses , bien aérées^ et sou- 
tenues par de forts piliers lorsque cela est néces- 
saire, elles facilitentles moyens dé communication 
en même temps qu'elles mettent à l'abri des 
accidens. Quant aux grandes pièces ou salons . 
que l'on creuse dans l'intérieur, on les dispose en 
Toute, aûn qu'elles présentent plus de solidité; 
mais lorsqu'on juge que l'excavation pourroit être 
encore trop considérable ^ on laisse des masses 
énormes de sel sans les enlever, afin qu'elles 
puissent soutenir l'édifice tout entier. On y a 
ménagé également des canaux, destinés à entre- 
tenir un courantd'airsalubre. Cependant, malgré 
toutes' ces précautions, il se dégage dans les 
galeries nouyelles des vapeurs hydrogénées qui 
s'enflamment en approchant une lumière, et caii- 
• sent souvent des accidens plus ou moins fâcheux. 
Le nombre des ouvriers employés dans les 
mines de Wieliczka s'élève à un millier d'indi- 
vidus et quelquefois même jusqu'à quatorze cents. 
Il est rare, du reste, qu'il y eu ait plus de six 
cents occupés aux différens travaux. La plupart ne 
font que peu de travail, à cause de la parcimonie 
avec laquelle ils sont payés. Ainsi, le gouverne- 
ment de l'Autriche ne leur donne que ao kreutzers 
(70 centimes) par jour. A la vérité, ceux qui 
sont chargés de l'exploitation des masses de sel 
reçoivent un salaire plus considérable. 
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Dans la mine on trouve plusieurs jolies <^- 
peUes j dont Ifls colonnes et l'autel s(mt formés avec 
un sel clair et tran^areat. ht$ plus belles (Mit été 
dédi^efi au Saint Esprit et à Saint Antoine. 

Le fiel qu'tm retire des mines de Widici^ offre 
différentiBS niumces, suivant son gisemeat (1). . 
Celni qui se trouve dans la masse de l'argtle est 
toujours moins pur que celui qu'on voit en 
couches ou en lits plus on moias puissans. Le 
presûer est ordinairement supérienr ; il est 
aussi moins pnr. L'exploitation du sel disséminé 
dans les mitsses de l'argile , présente plus de diffi- 
culté que cdiii disposé par lits. Le sel cristallisé 
en cubes ^trouve, àWieliceXa^ommeà Boclmia, 
dans des masses d'ajgile. Ce sel cristallisé peut 
être d'une date très-anci^me^ oomme d'a«e forma- 
tion nouvelle ; il paroît , du reste , ne s'être jamais 
formé que dans l'argile quij en retenant l'eau 
et ne la laissant écha[qter que pai à peu, lui 
laisse assex de tenqis poiir {««ndre une. forme 
régulière. Généraleœ^t les différens dépôts- 
de sel gemme sO'Ut plus rapprochés à Wielîczka 
qu'à Bochaia ; aussi forment-ils une masse salme 
plus homogène. On compte que les mines de 
Wieliczka , exploitées comme elles le sont Jtujour- 

(i) Heidtnger F^erzeickniss aller in den TVieliczkaer 
Sahwerken einbrechenden Sah-und SteinoFten , dans loa 
Physik Arheitea. Wien , 1 78$ , p. 1 , ca. IV. 
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d'hui^ peuTent donner, année eommane, jusqn'à 
i,5ooyo(ra qninuiox de sel ( 7,5oo,ooo myriag. ). 
£U« poarroient rm fournir bien davantage, si ~ 
on le jugeoit aécestaïre. 

Los mineurs de Wieticzktt distinguent en 
général trois espèces de sel auxquelles ils ont donné 
le nom de zielona , seybikowa et oczko'wata. La 
frefoiàreonlestlfeTt^griinèssAk), qu'on trouve 
en rognons dams le premier étage, est encore 
divisée eu ^usiears Variétés, nommées makowka, 
liodowata et jaiàa. Les deux premières ren- 
ferment toutes plus ou moins d'argilo ou de 
gypse. On observe la troisième ordinairement en 
coucIms peu étendues dans l'intérieur des ror^esv 
Il arrive aussi quelquefois que cette variété, 
qui n'adhère pas forcement avec les substances 
qui l'eB^oiuretit , se détadie ^e la vo^te en masses 
de vinfft à trente quintaux (loo à i5o mjr.). 
La secooda es|>èce est le sel de szybik on spitza 
{ssjrbiker ^ah) sel de la profondeur : celui-ci, 
beaucot^ plus pur que le précédent, se trouve 
«D nutsses ét«ud«es et puissantes. La trqiùème 
«spèct, appdée oczbowata, existe éparse dans 
l'ârgil^. Elle est cristallisée en parallélipipèdes 
dont la grosseur varie depuis quelques lignes 
jusqu'à quelques pouces. Ce sel est blanc et 
transparent. On en feisoit autrefois un assez grand 
commerce avec l'Angleterre. 
Les mines de Wieliczka offrent l'avantage de 
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n'avoir presque point de sources dans leur inté' 
rieur. Ainsi, presqne toute l'eau qui s'y trouve 
vient du dehors. On estime que les revenus 
-de ces mines s'élèvent annuellement à une 
somme de 700,000 florins ( i,54o,ooo francs); 
nous doutons beaucoup de l'exactitude de ce 
résultat. 

Cependant deux accidens terribles menacent 
d'anéantir à chaque instant des travaux aussi im- 
menses; les éboulemens et le feu sont les fléaux 
que les mineurs ont à redouter. 'Ainsi eu i644> 
par un défaut de précaution, il s'éleva un incendie 
qui ne fut complètement éteint qu'au bout d'une 
année. Cet accident se renouvela encore en 1696 
avec des suites, à la vérité, moins funestes. Les 
éboulemens sont encore plus à craindre lors- 
qu'ils se manifestent dans les parties les plus 
profondes, qu'on estime à plus de cent toises 
sous terre. Comme la ville de Wielicika est 
placée sur de semblables excavations , plusieurs 
quartiers sont menacés d'un pareil désastre. Le 
danger est encore plus grand dans les environs 
de cette ville, où passe la route de Cracovie. 
Cependant les précautions qu'on prend pour pré- 
venir ces éboulemens , en renouvelant les piliers 
des galeries , font espérer que des accidens aussi 
terribles ne se renouvelleront plus. 

Les substances animales se conservent parfai* 
tement dans ces mines, en les préservant du 
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contact de l'air extérieur. Plusieurs causes y 
influent : la première dépend de la sécheresse 
habituelle de l'air qui circule dans ces mines ^ 
sécheresse due à l'absorption de l'eau répandue 
dans l'air par la soude muriatée ; la seconde est 
relative à cette faculté que possède le sel d'arrêter 
la putréfaction. Les anciens aboient déjà reconnu 
cette propriété dans plusieurs substances salines y 
et surtout dans le nation d'Egypte (la soude car- 
bonatée). Au rapport d'Hérodote, on faisoit «n 
grand usage de cette substance saline dans l'em- 
baumement des corps. Aussi les mines de sel 
ayant l'avantage d'empêclier la putréfaction , pré- 
sentent souvent des momies très-bien conservées. 
C'est de cette manière qu'on trouva, bien long- 
temps après l'incendie de 1669, les cadavres des 
malheureux qui avoient péri dans les galeries 
éboulées. 

Au milieu des masses de sel gemme, on voit 
à Wielicïka des pierres roulées, du poids dç 
quelques livres , particularité que nous avons 
observée dans la plupart des mines de soudç 
muriatée , et dont nous avons fait sentir ailleurs 
l'importance. Cependant les fragmeas de bois do 
différentes grosseurs, d'une couleur brune noi- 
jâtre , sont ici beaucoup' plus communs et en 
bien plus grand nombre que les caillous roules. 
Ces bois sont encore très-solides ; pouf la plupart 



N Google 



Î74 Tôt AGIS 

ils oat perdu Mute leur souplesse, en sorte 
(pie, pour â peu qn'ott reuille lei plier, ÎU 
se briseot ea mille morceiLux. Lorsqu'on les 
frotte, ils eshaleut une odeur iosuj^rtftble 
de sou&e*, m brûlant avec une iamme asseï 
ànalogoe À celle qu'oa ofaaerre «a faùame. On 
-assure aycir trouvé dans ces minra , k bqc pro- 
fondeur de |dus cent pieds et au milieu des 
masses da sel , un chêne jiresqne- entier , encore 
garni de ses branches. Quoi qu'il en soit de ce 
iait, qui nous papolt extr^aement douteux , cet 
arbre , s'il Jiuit en croÀre les mineiiTS , a été dé- 
truit dans rincondie de i6g6. Ces «ûseurs font 
Toir aax. étrMtgers, arec une sorte d'a^arat , le 
diarbon -qu'iis -disent «■ pror«tu«-. 

La pJu^Tt des bois qa'(Hi troRTe dans ïa mïue 
de Wielioxka se sont convertis en voie sorte de 
de lignite chargé de particules sulfureuses. On 
ossuce eooore qu'm .renotHitre par£(m 'dans les 
isuches m&ue» du sel ^emrne supérieur , des 
cédilles marines iossiles, qui se réduisent en 
pMiâsière dès i^i'.oii les ^espose à fak. Il existe 
dans rînijarieur desiaûiies de WieHodia ^uHeurs 
lacs salés :, ebar^. d'acide moiiaitiqae. iGes eaux 
sont tellement acides ipi'âlles n3>ugiss<Dt'tFès-bieH 
la. teinture de touruesol. JDix ou douae de ces 
)acs sont iuacoessîbles. fi y 'W a quaxre sur les- 
tais OD peut aller en radeau. Le ^rtmer, qui 
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se trouve au second étage ée la mine , a une 
profondeur de 70 toises enviroa ( i36 iûètres ) , 
avec 100 toises (195 Riètres) de longueur sur 5 
à 6 ( 9 à II mètres ) de largeur. La prof(Ui'- 
deur des eaux de ce lac est de a à 4 toises ( 4 ^ 
8 mètres) dans différais endroits; mais ce qu'ils 
présentent de particulier, c'est que quand on 
agite leurs eaux sursaturées de se! , il s'en dé- 
gage presque sur4e-chunp une quantité «sstn 
considérable d'acide mnriatique, qu'on icco&nott 
aisément à son odeur pénétrante. 

Les mines de Bochbk sont âeignécs de deux 
lieues ( i a lilomètr&s) de AYielîc^, comiKM efies 
diffèrent peu de cdks-ci, nous ne nous étoadro&s 
pas sur leur histoire. Nous oi)9eryerons cepmdant 
que ces miaes' se trouvent dans de petites collinas 
d'alluTÏon, dont la direction est du BCH-d''Oueât 
&u sud --est. Ces collines ar^leuses s'jqqtuient 
vers le sud sur une chaîne de montagnes de grès, 
qui recèlent des mines de sel gemme qui ont 
été autrefois exploitées. 'Ces mines pourroisM 
bien avoir une commujiicatioB avec celles de 
Wieliczka. Ce iait n'est ;p&s cependuit emcor« 
parfaitement démontré. Motus considérables qu« 
les mines.de Wieliczka, oellesde Bochnia n'ont 
encore que trois étires. C'est dans les oouchec 
puissantes d'argile du troisième étage , que l'on 
reacontre ces bdles cristaUisatioue cubiques d* 



N Google 



176 VOYAGE 

sel pur qu'on vendoit autrefois en Angleterre 
et eo Hollande. On retire à peu près annuelle- 
ment 3oo,ooo quintaux ( i,5oo,ooo myriagram.) 
de sel de cette mine ; mais on poiirroit facile- 
ment en obtenir le double) Ces mines de sel 
gemme sont loin d'être les seules de la Galicie 
orientale. En effet , le long du revers septentrio- 
nal des Carpathes, on marche, pour ainsi dire^ 
de saline en saline. Ainsi ces mines commencent 
auprès de Cracovie , et se portent sans inter- 
ruption jusque dans la Bukowine, pendant une 
étendue, de 70 milles environ ( 5 1 8 kilomètres ). 
On trouve plus de trente fabriques de sel dans les 
cercles de Stanislawow , de Stry et de Sambor. 
On évalue que toutes ces salines peuvent 
' donner environ 870,000 quintanx de sel, et le 
numéraire que l'exportation de cette denrée fait 
.entrer annuellement en Galicie , peut être estime 
à i,5oo,ooo florins (3,3oo,ooo francs). 

La Galicie possède de fort belles mines dé 
fer : les plus considérables sont celles de Mizun, 
de'Skole, de Smoina, de Dolhe et de Rudo- 
ïlozaniecka. Le minerai de Miztm est le moins 
riche des trois. Quant à celui des mines de 
Smoina , il est formé par une argile ferrifère qui 
ne rend environ que 30 pour 100, après avoir 
été mêlée de minerai de fer limoneux , tire des 
UfAtais de Sambor. Comme les procédés qu^ta 



V Google 



EN ÂOTRICBE. I^^ 

suit dans la fonte sont peu perfectîcumés, on est 
obligé d'ajouter de nouveau de la castia'e lors- 
qu'on Teut le forger , afin de lui dter une partie 
de l'acide pbosphorîque ijui le rend cassant à 
froid. 

Les mines de Dohle , situées sur les bords de la 
Stry dans le cercle de Sambor, ne scmt exploitées 
que depuis 1790- Le minerai diffère peu de celui 
de Smolna , et donne de sS à 3o livre» de fér 
par quintal. Quant à celle de Ruda-Rozatiiecka 
dans le cercle de Zolkiew^ à peu de distance dn 
bourg de Blozow , elle n'est pas exploitée avec 
beaucoup d'avantages. 

Quant aux mines qui se trouvent dans le village 
de £ieba , dans le cercle de Zloczow , et sur les 
bords de la Bug^ elles ne sont pas non plus fort 
considérables. On observe dans le mont Ornak 
une mine d'argent a^eléeStara-Rohota, où l'on 
exploite un cuivre gris tenant argent, qui , du 
reste, n'est pas en proportion fort considérable ^ et 
dont le produit est par conséquent fort médiocre. 
Enfin, auprès du village de Swosiowice , à 3 lieues 
( 18 kilosuètres ) à l'ouest de Wielicxka , dans le 
cercle de Mislenitx, on trouve une assez grande 
quantité de soufre à l'état natif, et quelquefois 
mime cristalUsé en beaux octaèdres dans une 
u^le bleuâtre. On peut en obtenir environ ro,ooo 
quinuttx par an , quantité, comme on le voit , 
3. la 
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assez considérable ; ce soufre passe presque tout 
à Vienne. On en retire également une certaine 
quantité àKoscieliska, dans le mont Ornak; et il 
est assex remarquable que cette substance com- 
bustible , lorsqu'elle ne doit pas sa formation à 
une sublimation opérée parles volcans , se montre 
presque toujours dans le voisinage des mines de 
sel gemme : ainsi ces deux substances seœltlent 
avoir entre elles des rapports réciproques ; mais ii 
est assez difficile de déterminer sur quoi ils sont 
fondés. La Galicie possède aussi plusieurs grandes 
fabriques de salpêtre, qui en livrent une assez 
grande quantité aux fabriques de poudre. 
. Parmi les productions minérales de la Galicie » 
iiQus.ne pouvons passer sous silence les silex pjro- 
maques ou pierres à fusil qu'on exploite en abon- 
dance dans le cercle de Boclmia à Fodgarcze, et 
dans la Fokutie à Nizniow et Uscie. Ce n'est que 
depuis 1788 qu'on a su tirer parti de ces silex. 
Avant cette époque , l'Autriche faisoit venir de la 
France ceux dont elle avoit besoin. Cette impor- 
tation f en apparence peu importante , coûtait k 
l'Autriche une sompue annuelle de 20,000 florins 
( 44>ooo f'^- )■ Aussi Joseph II > qui voulut s'affran- 
chir de ce tribut , institua im prix de cent ducats 
pour celui qui découvriroit des pierres à fusil dans 
l'intérieur de ses états. On assure que les silex 
pyxomaques qui proviennent de ce pays sont plus 
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durs que ceux que donnent les carrières de France. 
Les environs de Busk fournissent de la terre à 
foulon f et le gypse abonde dans presque tous les 
cantons delà Galicien cette dernière substance 
y existe même en couches immenses^ parti- 
culièrement le long du Dniester. Les montagnes 
des environs du village de Meduhas renferment 
des albâtres transparens et de la plus grande 
blancheur : quelquefois cependant ces albâtres 
offrent , ce qui est assez rare , des veines d'un rose 
plus ou moins prononcé. Dans les mêmes loca- 
lités ,' on rencontre aussi beaucoup de marbres de 
couleurs variées , et susceptibles d'un beau poli; 
aussi en tire-t-on un parti avantageux. Il n'en est 
pas de même de l'ambre jaune ou succin , qu'on 
trouve en grande abondance aux environs de 
Mizuu et de Buc^acz. 

Les carrières de pierres propres à bâtir sont 
assez multipliées dans la Galicie. Les principales 
existent dans le cercle de Lemberg^ surtout à 
Artyssow et Polona. Les environs de MyslenitB 
et du village de Krzywioc, dans le cercle de 
Stanislawow , fournissent de belles pierres meu- 
lières , tandis que celui de Zascinoscze dans le 
cercle de Tarnopol, oifre des carrières assez con- 
sidérables de pierres à aiguiser. 

Mais .une chose assez singulière, c'est qwe, 
quoique les villages de Podezerwone et de Kutty 
possèdent des mines de chaiboa de terre assez 
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aboadantcB , on n'a point encore soQgé à en 
Urer le moindre parti. 

Les schistes alumîneux , précieux par Talun 
qu'on peut en tirer, se trouvent dans la Galicie, 
en couches immenses ; à Delatyn dans le cercla 
de Stanislawow , tt dans presque toute la chaîne 
des monts Garpathes; cependant on en bit encore 
peu d'usage , parce que l'alun u'a pas beaucoup de 
débit dans un pays où les manufactures ne sont 
pas nombreuses. 

C'est dans les environs de Wenglowka, de 
Baboze et des forêts de Kwaszeni^ , et surtout 
auprès de Nahujoyricz , que l'on trouve plusieurs 
variétés de bitume. En général cette substance, 
moins fluide quele pétrole, est grasse an toucher; 
en brûlant elle exhaie une odeur désagréable. Pour 
obtenir ce bitume , auquel les pajBans donnent le 
nom de Roppa, oA jH^tiqae dans la terre des 
cavité de cinq à six toises , qui se remplissent peu 
à peu. Les paysans en font usage pour graisser les 
roues de leurs voilures , et diminuer le froue- 
ment de leurs machines. 

Les eaux minérales de la Galicîe méritent d'au- 
tant plus d'attention, que, si on leur consacroït 
plus de soin, elles pourroient devenir, par leur 
nombre et leur bonté, une abondante source de 
richesse pour cette province. On cite comme les 
principales eaux sulfureuses de la Galicie , celles 
de Sklo et de Lublin , toutes deux situées dans les 
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enrirons deXifiniberg; mais comme leslogemens 
soat plus commodes dans les bains de Lnblin que 
daus ceux de Sko, les premiers sont toujeuisplus 
fréquentés. II existe encore deux sources sulfu- 
reuses près du village de Piowowîela, dans le 
cercle de Zloczow; elles ont de la réputation pour 
la guérÎEon des maladies cutanées. L'eau sulfu- 
reuse de Swaszowice , dans le corcle de MysWits, 
est aussi très-célèbre dans le pajs. Enfin on con- 
Dolt encore un grand nombre de sources acidulés ' 
dans les monugnes des cercles de Sandee et de 
Jasio à Kîzynika (i) et à Obidna : celle de Lublin 
est surtout très-vantée. Qn leur attribue les mêmes 
yertus qu'à celles de Setler' 



SECTION II. 

FroductioDï végétales. Culture Aa soU 

La. Galicie orientale présente une grande direr- 
mé dans la féccmdité de son sol , ainsi que dans 
l'abondance des récoltes qu'elle peut donner. On 
peut cependant avancer qu'en géneFal son raste 
territoire jouit d'une extrême fertilité. Quand on 
te considère d'une manière moins générale, on 
remarque que les terres de la partie de la Galicie 

(i) TJeber die Sfineralquelle zu Krynica in Ostgalizen- 
Wicn, i8o8,8*. 
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situées à l'est et au sud-est, sont grasses et d'une 
nature argileuse ; celles du nord-est, plus légères, 
sont aussi beaucoup plus propres à la culture da 
blé et à celle des prairies. Cependant l'ouest et le 
milieu de la Galicie offrent de vastes terrains 
sablonneux, et plusieurs des cercles de cette 
partie de la province sont couverts de marais asses 
étendus. Le sol de ce royaume doit , du reste , sa 
fertilité aux rivières qui le sillonnent. 

D'après le travail qui a été fait pour régler les 
impôts de la Galicie , l'étendue des terres culti- 
vées s'élève à 1 2,598,488 arpens j il faut retrancher 
de cette évaluation les terres que cette province 
a perdues en cédant le cercle de Zamosc. On doit 
encore en enlever la portion de territoire que la 
Galicie a cédée à la Russie , avec une petite éten- 
due du cercle de Cracovie. H nous seroit, du 
reste , difficile de fixer avec exactitude quelle 
peut être aujourd'hui l'étendue des terres labou- 
rables de cette province } nous pouvons seulement 
assurer qu'après la Hongrie, la Galicie est, de 
toutes les provinces de l'Autriche , celle qui pro- 
duit le plus de seigle ' et de froment. Elle peut 
.vendieannuellementde 5oo,ooo à 600,000 raetzens 
.( 3,689,400 kilog. ) de grains. C'est surtout dans 
les cercles de l'est que l'on en recueille la plus 
grande quantité. L'avoine excède aussi les besoins 
du pays j mais , quant à l'orge et au blé sarrasin , 
le Polonois n'en cultive pas plus qu'il n'en peut 
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consommer. Parmi les légumes farineux , les pois 
et les lentilles sont ceux qu'il sème le plus ordi- 
nairement. 

n existe maintenant une nouvelle plantation de 
rhubarbe à Jaktorow , dans le cercle de Brzezan. 
Quelques colons allemands s'occupent aussi de la 
culture du carthame ; cette plante réussit parfai- 
, tement en Galicie. 

Le tabac de Zaptat, qui croît sur les frontières 
de laBukowine, surpasse ^ assure-t-on , en qualité 
celui de la Hongrie et même de la Virginie. On 
cultive également beaucoup de lin et de chanvre, 
surtout dans les cercles de Jaslo, de Rzeszow, de 
Przemysl et de Tamow. Le lin de ce royaume 
égale, à ce qu'on assure , celui de la Sîlésîe. 

Les forêts de la Galicie sont extrêmement con- 
sidérables. Au bas des Carpathes , on observe des 
chênes , des érables , des bouleaux , des hêtres , 
des tilleuls, des ormes, des sorbiers et des saules, 
tandis qu'à leur sommet on ne rencontre guère 
que des arbres verts. On s'adonne encore tres-pen 
dans cette province à la cultare des arbres fruitiers: 
Cependant on a commencé à s'en occuper depuis 
que Joseph II a institué des primes pour la favo- 
riser ; elle est cependant bien loin d'avoir encore 
atteint le degré de perfection qu'elle pourroit 
avoir. Plusieurs gentilshommes ont , du reste , 
établi des vergers, où l'on recueille d'excellens 
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fruits, en sorte qu'il ne &ut pas attribuer aii 
climat l'imperfection de cette bruche d'industrie. 

SECTION III. 

Frodaedoas animiiles. EdaoatiMi des bestiaux. 

Les bestiaux deviendr oient une des principales 
sources de richesse pour la Galicie , si on ne les 
négligeoit pas autant (i). Des prairies fertiles 
peuvent du moins fournir une nourriture abon- 
dante aux bestiaux qu'on y élève. Ainsi, après la, 
Hongrie, la Galicie est la province de l'Autriche 
où l'on voit les plus beaux troupeaux : en 1810, 
on y a compté jusqu'à 268,049 ^""^ ^ï As^>*^ 
vaches. Ces bœufs , ordinairement d'un gris 
clair, sont plus petits que ceux des provinces 
allemandes de la monarchie. Leur nombre com-. 
mence cependant à diminuer , parce qu'on en 
exporte une trop grande quantité , et qu'on les 
néglige et un point dont il est difficile de se faije 
une idée. Les foréu de la Galicie renfermoieut 
autrefois des aurochs (Bos unis') qu'on n'y trouve 
presque plus , et qui semblent avmr été moins 

(1) Kaïchnitz , tétnoia de cette négligeDce, a puUiié un 
excellent traité pratique sur l'éducation des bestiaux en 
Galicie. Pratische Bemerkungen und Anleitung zur fered- 
lufif der Schq^ucht in Gatisien. Krakau und Bniun, i8o5. 



«ji-vGoo<^lc 



E5 AUTRICHE. ï85 

rares qlie dans la Transylvanie. Quant aux lieux 
où les bfôtiauxstHit. le plus multipliés, c'est princi- 
palement dan» les montagnes de Rika-Vezianelza. 
lie nombre des clieyaux s'élevoit,en i8io,en 
Galicie à aoo^Sio; ils se rapprochent beaucoup de 
ceux de la Transylvanie et de la Turquie. Habitués 
à vivre dans un pays ipontagneux, et à se nonrrir 
de plantes sauvages , ils acquièrent en général une 
haute stature et beaucoup de force. Cependant 
ils présentent à cet égard quelques différences 
dans les divers cercles de la Galicie; et ceux de 
Brody, de Tarnopol et de Stanislawow ont la 
préférence sur tous les autres. Au reste, les che- 
vaux polonois se recoonoissent facilement ià leur 
petite tête et à leur corps élancé. Peu forts , on 
ne peut leur faire porter de bien lourds fardeaux. 
Bans la partie sad-est de la province, on rencontre 
, plusieurs races de chevaux presque entièrement 
sauvages et qui errent tonte l'année à l'aventure; ces 
chevauxvivent pour la plupart dans les Carpathes. 
C'est ainsi que dans les montagnes de Luschina , 
sur les frontières du comté de Marmarosch, on voit 
des milliers de chevaux paître abandonnés dans de 
vastes pâturages. Les Grecs et les Arméniens y 
possèdent de grands haras; le plus considérable est 
celui de Vaskuz, qui appartient à l'empereur ; il est 
ren^H de chevaux tatares, tirés des montagnes 
d'Astracan et du Caucase. Ces chevaux servent 
à la remonte de la grosse cavalerie. 
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La Galicie, offrant des pâturages très-étendosy 
notamment dans les montagnes des Carpathes > 
pourroit nourrir un nomtre de moutons beau- ' 
coup plus grand que celui qui s'y trouve. On n'y 
en comptoit en 1810 que ^io,65g têtes. C'est 
principalement aux environs de Brody que se 
trouvent les troupeaux les plus considérables. 

Enfin un £ait qu'il est bon de ne pas omettre^ 
c'est que les castors sont assez communs dans le 
Bug, principalement aux environs de Grudek. Ils 
y sont même très-gros, acquérant jusqu'à quatre 
ou cinq pieds de long. On en trouve qui pèsent 
jusqu'à 5o ou 60 livres. Ces castors vivent isolés. 
On nCles voit jamais réunis en bandes nombreuse^ 
comme au Canada; du reste, leurs mœurs sont 
absolument les même5,aveccette différence cepei^ 
dant qu'ils construisent peu. On en obtient du 
castoréum, et des pelleteries fort recherchées. 
Les habîtans , qui font grand cas de la chair de 
ces animaux, se servent même de leurs dents 
comme objets d'ornement, après les avoir dorées 
avec une sorte de recherche. 

Les forêts de la Galicie, comme celles delà 
Bukowine, sont remplies d'abeilles qui produisent 
une immense quantité de cire et de miel. Cette 
braiiche d'économie rurale pourroit devenir très- 
considérable, si on y donuoit plus de soin. Quant 
à la cochenille polonoise, on sait qu'elle a été 
très-recherchée avant la découverte de l'Améri- 
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que, à cause de la couleur pourpre qu'elle fournit. 
D'après des essais faits dans le pays , il paroit 
quune livre suffiroit pour teindre jusqu'à vingt 
livres de laine. Les habitans de la Galîcie vendent 
cet insecte aux marchands turcs et arméniens. On 
en faboît usage en Russie et en Turquie pour 
teindre la soie, la laine et les queues de chevaL 
Les femmes turques s'en servoient également 
pour colorer leurs ongles en rouge. 
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CHAPITRE IV. 

LV GOUTERHEHENT ET DE l'iKDUSTRIE. 

SECTION PREMIÈRE. 

Constitntion et Privilèges. 

Là e gouTernement de la Galicie est monarchique! . 
Le trône y est héréditaire et passe de mâle en mâle- 
anz princes de la maison d'Autriche. Les sou- 
Terains de cet empire ne voulant pas laisser à la 
noblesse polonoise la même influence que celle 
qu'elle exerçoit autrefois i mais désirant, au con- 
traire , la reunir en un seul corps , fondèrent 
en 1775 les états de Galicie, qui furent alors 
divisés en deux classes principales, celle des 
seigneurs et celle des chevaliers. On comprit 
dans la première les archevêques et les évêques, 
ainsi que les prélats, les ahbés, les princes, les 
comtes et les barons j enfin on donna à la seule 
ville de Lemberg le droit d'envoyer des députés 
à la diètp. 

Cette diète se rassemble chaque année sous la 
présidence du gouverneur de la province. En 
outre il y a toujours à Lemberg un collège, qu'on 
appelle le collège des élus, et qui est composé de 
~ six membres des états, qu'on élit pour six années. 
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A l'égard des ëtablissemens d'instruction pu- 
blique, on a établi en Galicie n«uf écoles nor- 
males , ainsi qu'un lycée , plusieurs gymnases , et 
enfin une nniversîté. Cette dernière siège à 
Lemberg : son établissement remonte à Fannée 
i784> Cette université se compose des quatre 
facultés; savoir , celles de théologie, de droit , de 
médecine et des belles-lettres. 



SECTION II. 
ladusUie ttaindacttiritee. Relatiotu commerciales. 

CoHHE les besoins des habitans de la Galicie 
sont peu nombreux, et qu'ils se réduisent aux 
choses les plus indispensables, on ne doit pas 
s'attendre à y trouver les manufactures dans un 
grand état de prospérité. Sous ce rapport , les 
peuples de ce royaume sont très-reculés i non- 
seulement l'industrie y est peu active , mais elle 
semble en quelque sorte y être complètement 
nulle. Aussi cette province est-elle obligée de 
tirer de l'étranger les marchandises dont elle 
peut avoir besoin,. même celles fabriquées avec 
des produits de son propre territoire. Ceci tient 
à ce que, malgré les efforts du gouvernement, 
cette province n'offre presque aucune manufacn 
tore, quoiqu'on ait cherché à eâ foinler plusieurs 
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par des encouragemens réels. Celles t[ui existent 
maintenant se bornent à celles que nous allons 
indiquer. 

Les principales fabriques de la Galicie sonir 
celles de tabac : probablement elles doivent leur 
importance à la quantité de tabac qu'on y cultive. 
lia première inanufacture que nous décrirons est 
celle de Missniki près de Lemberg et de Zborow. 
Elle prépare chaque année 8,000 quintaux de 
tabac à priser et 4^,000 quintaux de tabac à 
fumer, destinés à la consommation de la Galicie. 
Cette manufacture en envoie en outre beaucoup 
à Vienne , ainsi qu'à Varsovie , Dantzîck et 
Stockholm. Ce sont les paysans russniaques des 
cercles de Znyatjn, de Brzezan et deStanislawow 
qui apportent à cette manufacture le tabac dont 
elle a besoin. La quantité qu'ils lui en fournissent 
est au moins de iSOjOOO^ quintaux par an. Ces 
deux fabriques rapportent à la cour une somme 
de plus de 5oo,ooo florins ( 1,100,000 francs). 

Sous le règne de Joseph^ on a établi en Galicie 
une grande manufacture de draps. Cette manu- 
facture en fabrique annuellement plus de mille 
pièces. Les draps préparés dans la manufacture 
de Jaroslaw sont grossiers^ et on leur donne 
toujours à peu près les mêmes nuances ; aussi 
n'en fait-on usage que pour les armées. Quant 
à la manufacture de Zaloscze, dans le cercle 
de ZI0CZOW7 elle ne fait que de naître, et n'a 
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pas encore pris un accroissement bien consi- 
dérable. Les villes de Kenty et de Biala, dans 
le cercle de Myslenitx , comptent également 
un très-grand nombre de fabricans de draps. 
La dernière, seule, en renferme an-delà de qua- 
tre cents. Quoique l'art de fabriquer les draps 
devienne de jour en jour plus connu, on ne fait 
encore à Lemberg et à Bresiow que des draps 
fort grossiers. Celui qui se prépare dans le pays , 
ne pouvant suffire à la consommation des habi- 
tans , on est obligé d'en tirer une grande quan- 
tité de la Moravie , de la Silésie et de la Bohême.- 
Du ireste , ce- commerce se trouve entièrement 
entre les mains des juifs. 

Les Galiciens fabriquent aussi une grande 
quantité de toile, mais celle qui sort de leurs 
ateliers est toujours fort commune, et ne peut 
servir qu'aux emballages. Celte toile se débite 
principalement à Dantzick et à Elbing en Prusse ^ 
où l'on en fait usage pour des objets grossiers. 
Les cercles de Przemysl, de Rieszow et de Zloc- 
low sont ceux où ce genre d'industrie est le 
plus répandu. Ce deràier expédie, à lui seul, pour 
quatre à cinq mille ducats de toiles grossières, qui 
pour la plupart passent à DantzicK. On fabrique 
aussi une grande quantité de toiles de vaisseaux 
à Solo, Swirz, Nawaria et Brzezan. Depuis peu 
de temps on prépare des toiles de lin un peu plus 
Uses dans les cercles de Soaok, de Tarnow, d« 
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RzesEOW, de Sandec , de Przemysl, de Jaslo, 
de Mîslenitz et de Sambor. On doit surtout re- 
marquer celles de Jendrichau, qui passent en 
Angleterre et même jusqu'en Amérique. Les habi- 
tons de Demhowce, dans le cercle de Jaslo, ont 
également poussé très-loin l'art de préparer la toile 
et de blanchir le fil. Aujourd'hui on recherche 
beaucoup à Vienne la toile de la Galîcie, parce 
que le lin avec lequel on la fabrique est d'une 
excellente qualité. Il n'existe encore dans cette 
province qu'une seule manufacture de bas de 
fil tricotés. Elle se trouve à Chirow, petite ville ' 
du cercle de Sambor. 

Quant aux moulins k papier établis à Skio , 
Nawaria, Busk, ainsi qu'à Lolikowska , ils sont 
loin de pouvoir suffire aux besoins dupays, qui 
en tire beaucoup de la Hongrie et de la Bohême. 
Enfin il existe à BeU, dans le cercle de Zolkiew, 
une grande fabrique de potasse. La plupart do 
ses produits passent en Bohême, ainsi qu'à 
Dantzick, Elbing , ou enfin à Odessa. 

On fabrique un grand nombre d'ouvrages ea 
bois à Kolbuszowa, bourg du cercle de Tamow. 
On en voit encore beaucoup à Machow , hameau 
des montagnes du cercle de Myslenitz. Les ha- 
bitans de ces districts s'occupent aussi de la 
confectioi^ des meubles ; ils en expédient un 
grand nombre dans Tétranger. On fabrique éga- 
lement à Brzjsko et à Miszmcs une immeose 
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quantité d'échecs et de jouets d'enfans. Les juifs, 
qui en font trafic, les portent jusqu'à Dantzick , 
Vienne ou Peterwardein. Les douves des tonneaux, 
de Tartakow et de Przemysl sont encore un article 
important de commerce avec Dantzick. Enfin , 
le long de la San et de la Wisloka, la fabri- 
cation des bateaux plats exerce l'industrie des 
habitans. Ces bateaux servent à transporter les 
marchandises jusqu'à Dantzick. Ceux de Wied- 
law et de Rudnik passent pour les, plus solide- 
ment construits. 

La Galicie renferme encore plusieurs verreries. 
A la vérité, on ne fabrique dans ce royaume que 
des verres communs. La plus belle de ces manu- 
factures est celle de Stremerow. Cette province 
offre également une fabrique de faïence à Tomas- 
zoW , et une autre de poterie ordinaire à Kolacyce 
dans le cercle de Jaslo , ainsi qu'à Woynilow 
dans le district de Stry. Enfin , parmi les dernières 
manufactures, nous distinguerons celles de maro- 
quin de Kutty, de Tismenice et de Lysiecj la 
fabrique de cuirs de Busk , petite ville du cercle 
de Zloczow, et celle de Rosoglio , tout nouvelle- 
ment établie à Lemberg. 

Les routes de la Galicie ne sont pas en grand 
nombre. Parmi les principales on peut citer celle 
de Lemberg à Vienne par la Silésie. Il y en a 
encore d'autres qui , partant de Lemberg, vont se 

. 3. ,3 
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rendre dans la Haute-Hongrie, ou à Varsovie, 
ou enfin en Russie par Brody. La dernière de Ces 
routes, qui a également Lemberg. pour point de 
départ, conduit en Moldavie et en Transylvanie 
par la Bukowine. 

" Quoique fort reculée sous le rapport de l'in- 
dustrie manufacturière, la Galicie tire de son 
sol fertile une si grande abondance de produits , 
que le superflu de sa consommation devient pour 
elle la source d'un commerce fort étendu et fort 
lucratif. Ainsi, elle vend à l'étranger du blé, du 
bois, du tabac, du sel, des bœufs, des chevaux, 
du miel et de la cire. Tout ce commerce est 
entre les mains des Juifs et des Arméniens. Quant 
aux blés qu'on exporte au-dehors de cette pro- 
vince, ils descendent ordinairement sur la San 
et le Bug. Ils parviennent ensuite par la Vistule 
à DantzicX, à £Ibing, et enfm à Odessa. Mais 
comme les provinces les plus riches en grains 
sont fort éloignées des deux rivières que nous 
venons de nommer, ou est obligé d'y transporter 
le blé par terré, et l'on choisit l'hiver pour le 
faire avec plus de facilité. Les principaux en- 
trepôts se trouvent à Jatoslaw, Sineniawa, Ula- 
now et Chwalowize sur la San , et à Krylow, ainsi 
qu'à Horodlo sur le Bug. 

La pIuS' grande partie du sel fabriqué en 
Galicie passe en Prusse ou eu Russie. Ce produit 
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compose un des plus grands revenus de cette 
province. Les bois de construction , qu'on pré- 
pare en assez grande quantité en Gilicie, sont 
expédaés à Dantzick , où on les convertit en 
planètes. Enfin la Bohême, la Moravie, la Basse- 
Autriche , la Saxe et la Silésie tirent une assez 
grande quantité de bestiaux de la Galicie , ainsi 
qne de la cire et du miel. 

Les villes de Dukla et de Krosno sont celles 
où se fait, presque tout le commerce de transit 
de la Galicie. On y trouve de grands entrepôts 
pour les vins de ce royaume. Les pins grands 
marchés de bestiaux sont ceux de Dombrowa, 
de Brody, de Lemberg et de Jaroslaw. On y 
amène aussi une quantité innombrable de bœufs, 
qu'on envoie ensuite par troupeaux immenses 
dans les provinces voisines. La Hongrie surtout 
fait de grandes demandes de bestiaux à la Ga- 
licie ; elle lui donne en échange diiférentes sortes 
de vins. Jaroslaw fait encore un grand com- 
merce de potasse, de cire, de miel et de sel 
avec la ville de Dantzick. Ce commerce est tout 
à l'avantage de la Galicie. 

Parmi les produits de ses fabriques, le sel, la 
toile , le drap et le fer sont donc à peu près les 
seuls articles que peut exporter la Galicie. Aussi 
la balance du commerce est-elle loin d'être en sa 
faveur, excepté pour quelques objets particuliers. 
i3. 
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JarosIawetLandshutdébitentenputre une grande 
quantité d^ç toiles d'emballage et de coutil^ qui 
serrent aux matelots de Dantzjck. On exporte aussi 
de cette province une certaine quantité de toiles, 
que l'on dirige ensuite sur Vienne ou la Hongrie. 
Enfin le fer qui y est exploité s'expédie en Russie 
ou dans les provinces de la Turquie. Brody est 
dn reste la seule ville de la Galicie où le com- 
merce se fasse librement. Située sur les fron- 
tières de la Russie , dans le cercle de ZJoczow > 
elle n'est peuplée que de juifs^ qui ont dans leurs 
mains le commerce de transit , comme celui 
d'importation. Après Brody Lemberg est.Ia ville 
où le comoierce est le plus acti£, 
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CHAPITRE V. 

DIVISIONS TEBRITOHIALES. 

Noos décrirons les cercles delà Galicie en com- 
mençant par le plus occidental et finissant par 
celui de Znyatyn , le plus oriental de tous. 

SECTION PREMIÈRE. 

Du Cercle de Myslenitz. 

Le {dus occidental des cercles de la Galicie ; on 
le voit borné à Test par les districts de Bochni^ et 
de Sandec , au sud par la Hongrie, à Touest et au 
nord-ouest par la Silésie tant autrichienne que 
prussienne , enfin au nord par la grand duché de 
Varsovie. Ce cerclt, avec ceux de Bochnia et de 
Jâslo, est un des plus petits de la Galicie. Il com- 
prend II villes, I bourg, 320 villages, 35,3 ir 
maisons et 24^,720 habitans. 

' Myslenitz, chef-lieu du cercle , sur la route de 
Lemberg, se trouve à 9 milles (66 kilom.) de 
Bielitz, et à 44 milles (SaS kilom. ) de Lemberg; 
Cette ville, placée au milieu d'une plaine, est située 
dans une position aussi agréable que ^ttoresque. 
Sejpuschr-Zjwice , sur k rivière Sola. .Déjà à 
peu de distance de cette ville, le terrain commence 
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à s'élever; ce qui est plus sensible à Jordanow et 
bealicoup plus encore en s'approchant des Car- 
pathes. 

Jordanow , sur la Slawa, à l'extrémité d'une 
petite vallée formée par la petite rivière de la 
Bystra. 

Oswiecim oM Auschwiz , sur la Sala, près de 
son embouchure dans la Vistule. C'étoit autre- 
fois la capitale du duché d'Auschwiz. Cette ville 
est entourée d'un grand nombre de lacs qui vont . 
se rendre dans la Sala. 

SECTION II. 

Du Cercle &e Bochnia. 

C'est le plus petit des districts de la Galicie et 
un des plus occidentaux : il est traversé de l'ouest 
àTestpar la Yistule et du sud au nord par la Kaba. 
Son sol en est fertilisé , aussi y remarque-t-on 
de belles cultures. Ses bornes sont à l'est le cercle 
de Tarnow , au sud celui de Sandec , à l'ouest le 
cercle de Myslenitz, et enfin au nord le grand 
duché de Varsovie. On observe dans ce- district . 
3 villes, 9 bourgs, 349 villages, a4)2 19 maisons, 
37,3i9liabitatioBS, et une population de 160,870 
faabitans. 

Bochnia, chef- lieu du cercle, sur l'Uswieg, 
à 60 milles (444 kilomèt.) de Vienne, et 39 milles 
(288 kilomèt.)de Lemberg. Cette ville est entourée 
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de montagnes et de collines argileuses qui recèlent 
d'abondantes mines de sel qui font la richesse de 
ses habitans. Située dans une plaine, elle se trouye 
à peu de distance de la rivière de Raha. 

Wïelicza ou Wielitschka, fameas» par ses 
belles mines de sel gemme, n'est qu'à une petite 
distance de la Vistule. 

Tf^isniez ou Wischnitz , au sud de Bochnia, 
-dans une contrée entrecoupée de collines peu 
élevées» 

SECTION iir. 
Da Cercle de Saodec. 

Ce district, d'une forme très-irrégulière, est tra- 
TCTsé, dans la plus grande partie de son étendue, 
par de grandes rivières, parmi lesquelles on 
peut remarques la Donajec et la Poprad. Son 
sol, partout entrecoupé d'agréables collines, ne 
prend une élévation marquée que vers la partie 
méridionale. La grande quantité de bois que l'on 
y rencontre y a fait établir de nombreuses 
verreries ; les plus belles existent à Siiawa et à 
Niedwies. Il est plus méridional que les cercles ■ 
de Myslenitz et de Bochnia. Borné à l'est par le 
■cercle de Jaslo , au sud par la Hongrie , à l'ouest 
par ce royaume et le cercle de Myslenitz ,, et enfin 
au nord paç le cercle de Bochnia, ce district 
comprend 8 viUes , 5bourgs,386villases, 28,128 
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maisons, 4^,919 habitations et une population 
de 186^554 habitans. 

Stary~Sandec ou jiît-Sandec , chef-lieu du 
cercle, entre la Donajec et laPoprad,à l'extrémité 
d'une vallée. 

Nowy-Sandec on Neu~Sandec,sxiT laDonajec, 
et à 2 lieues au uord de Stary-Sandec. 

Ciezkowice, sur la Biala et à 7 lieues au nord- 
est de Stary-Sandec. 

Tjmbark, sur la Lososyma; c'est le bourg le 
plus occidental de ce canton. 

SECTION IV. 
Sa Cercle de Tarnow. 

Les bornes de ce district sont assez naturelle- 
ment tracées de l'ouest à l'est par la Vistule , et 
du sud au nord par la Donajet:. Mais celles 
que la politique lui a donuées sont, à l'est 
le cercle de RzeszoWj au sud celui de Jaslo , et 
une petite partie du cercle de Sandec , à l'ouest 
celui de Boclmia, et enfin au'nord le grand duché 
de Varsovie. Le cercle de Tarnow n'est guère 
montagneux que vers le sud, et encore dans cette 
direction on y voit plutôt des collines élevées que 
de véritables montagnes. Ce district comprend 
5 villes, gbourjjs, 46i villages , 30,77$ lïiaisons, 
47*747 habitations et 2o5,344 âmes. 

Tarnow > chef-lieu du cercle, à l'ouest de la 
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Donajec, et sur la route -de Lemberg. C'est la 
résidence d'un évêque. 

Ropezjee , petite ville , dans une plaine assez 
Hgréable et sur la grande route. 

Piîsno on Pilzno , petite ville, à 3o milles 
(223 kilomèt.) de Lemberg. 

SECTION V. 

Du Cercle de Jaslo. 

de district est bien peu montagneux^ si ce n'est 
dans sa partie méridionale^ où il est borné par la 
Hongrie. Deux rivières principales le traversent 
du sud au nord, d'abord la Wislolia, qui est la plus 
orientale, et enfin la Sasiel. Du reste, une infinité 
de petites rivières le parcourent dans mille 
directions différentes et en fertilisent extrême- 
ment le sol. 

Un des plus petits des cercles de la Galicie , avec 
celui de Bochnia , il est borné à l'est par le district 
de Sanolt, au sud par la Hongrie, à l'ouest par 
le cercle de Sandec, et enfin au nord par celui 
de Tarnow. On trouve dans ce district 5 villes. 
Il bourgs , 370 villages, 28,5x3 maisons, et une 
population de 193,857 habitans. 

Jaslo, chef-lieu du cercle, sur la Jasiel, 
presque au confluent de celle rivière avec la 
Wisloka. 
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Bieek, sur la Ropa, dans une situation assez 
agréable. 

Brsostekj près de Wisloka, à rextrémité sep- 
tentrionale de ce cercle. 

Osiekj près de la même rivière, et an sud de 
Jaslo. 

KrosnOj sur le fleuve Wisloka, et à cinq lieues 
à l'est jde Jaslo. 

SECTION VI. 
Da Cercle de Rzeszow* 

Ce district offre plus de plaines que de mon- 
tagnes ^ aussi sa partie septentrionale est -elle 
couverte de forêts aussi épaisses qu'étendues. 
Plusieurs rivières le traversent , la San le par- 
court du sud au nord, ex la Wisloka de l'ouest à 
l'est. D'antres rivières moins considérables ferti- 
lisent encore le sol de cette petite province. 

Ses bornes sont, à l'est les cercles de Zamosc 
et de Przemysl, au sud ceux de Sanok et de 
Jaslo, à l'ouest le cercle de Tamow, et enfin an 
nord le grand- duché de Varsovie. Ce district 
renferme 4 villes, 12 bourgS, 33 1 villages, 36,8o4 
maisons , 52,3o7 habitations, avec une population 
de 322,669 habitans. 

iizeszow, chef-lieu de ce district sur la Wlsloka, 
et à 32 milles (i54 kilomètres) de Lemberg. I^a 
plaine où se trouve Rzeszow est assez fertile» 



N Google 



ZS AUTRICHE. 203 

■Grodzisko j petite rille , à peu de distance de 
San et à huit lieues an nord de Rzeszow. 

Lezaysk, sur la rive occideutaie de la San, et 
à sa. lieues au nord de Kzeszow. 

Lancut, entre Rzeszow et Jaroslaw^ surlaroute 
de Lemberg, avec un petit château fortifié. 

Przeworsky sur la route de Lemberg , entre 
Lancut et Jaroslaw. Cette ville se trouve sur la 
rive méridionale de la Wisloka , dans une plaine 
assez firtile. 

SECTION va 

Da Cercle de Sanok. 

Ce district est traversé du sudau nord par la San, 
dont le cours très-sinueux et peu rapide fertilise 
les terres sur lesquelles il passe. La Wisloka , qui 
prend sa source dans ce cercle , le parcourt dans 
la même direction, mais ces rivières sont loin 
d*étre les seules qui s'écoult^t à travers les plaines 
de ce canton. Du reste il ne devient montagneux 
que vers ses confins avec la Hongrie. 

Ce cercle peut être compris dans la région 
méridionale de la Galicie. Ses bornes sont , à l'est 
les cercles de Przemysl et de Sambor, au sud le 
royaume .de Hongrie, à Touest le cercle- de Jaslo^ 
et enfin au nord celui de Rzeszow. Il existe dans 
ce district lo villes, lo bourgs, 4^6 villages. 
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33,i48maîsoiis,5j,473 habitations^ et une popiila- 
tion de 208,472 habitam. 

Sanok , chef-lieu du cercle, sur la San, au 
milieu d'une plaine assez étendue. 

Jasliskay sur la Jasiel,' à huit lieues an sud- 
ouest de Sanok, et au pied des montagnes. 

Rjmanow, sur la Morwa, et à l'ouest des rives 
de la Wisloka. 

Nowe-Miasto, petite ville, sur la Wiar, près 
de laquelle se trouve, à Lacko, une mine de sel 
gemme, mais de peu d'importance. 

Dobromil, à l'extrémité orientale de ce cercle. 
Cette ville, située, comme la précédente, sur la 
Wiar, offre également des mines de sel gemme à 
une petite distance. On les trouve à une demi- 
lieue au sud, vers Tarnœva. 

SECTION vra. 

Du Cercle de Przemysl. 

. Le territoire qui compose ce district est presque 
tout en plaines'; on le voit traversé, dans la plus 
grandepartiede son étendue, du sud au nord, par 
la rivière de la San. On y en remarque une foule 
d'autres, mais aucune un peu importante. Le 
sol de ce canton est diversifie par d'agréables 
collines et des forêts qui n'ont jamais une bien 
grande étendue. 

Ce cercle peut être regardé comme un de ceux 
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qui se trouvent le plus au centre Ae cette pro- ' 
vince. Ses bornes sont, à l'cstle cercle deLemberg, 
au sud ceux de Sambor et de Sanok, à l'ouest les 
cercles de Sanok et de Rzeszow, et enfin au nord 
celui de 2^mosc. On observe dans ce district 5 
villes, 12 bourgs, 872 villages, 370,080 maisons, 
iïijsSghabitations, avec une population de2io,649 

habitans. 
Przemysl , Premislia, chfef-lieu du cercle, 

avec un cbâteau sur la San. C'est la résidence 

d'un évêque grec; cette ville se trouve sur la 

route de la Hongrie. 
■ Mosciskaj sur la rive gauche de la Wisnia, 

dans une plaine fertile et agréable. 

Sadowa-TVisznia , petite ville sur la grande 

route de Grudeck à Mociska. lia rivière de 

Wisznia , la traverse dans toute son étendue. 

SECTION IX. 

Du Cerde de Sambor. 

Ce district est un des plus grands parmi ceux 
de la Galicie. Dans sa partie septentrionale , il 
est traversé de l'est à l'ouest par le Dniester , et 
par la Stry dans sa partie méridionale. Cette 
dernière rivière le parcourt également de l'est à 
l'ouest, et toute la portion du sud est cou- 
verte de montagnes aussi nombreuses qu'élevées. 
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Ses bornes sont, à l'est les cercles de Brzezany et 
de Stry, au sud celui de Stry et là Hongrie, à 
l'ouest le cercle de Sanok, et enfin au nord 
celui de Przemysl. Il existe dans ce district 7 
rilles , 3 bourgs , 353 villages , 4^)7t5 maisons, 
59,896 habitations , avec une population de 
237,36a habitans 

Samhor^ chef-lieu du cercle , sur les bords du 
Dniester, à 10 milles(74 kilomètres) deLemberg 
et sur la route de la Hongrie. Cette ville , située 
<lans kpartie sept entrionale de ce cercle, se 
trouve dans une plaine assez étendue. 

Ckjrow, petite ville sur la Strwiaz, à trois 
lieues à l'ouest de Sambor. 

FebztjTn, petite ville également sur la Strwîaz, 
entourée de plusieurs lacs, et à deux lieues à l'ouest 
de Sambor , et à l'est de Ghysow. 

Starasol, située dans une plaine sur la grande 
route de Przemysl. On observe des mines de sel 
dans ses environs , à Janow. 

Drohobjroz , sur la Tiszmanicka , à i'extrémité 
orientale de ce cercle. C'est au-dessus de cette 
ville que les bords du Dniester présentent èxs 
marais très-étendus. Il existe des mines de sel 
dans les environs de ce bourg, comme j par 
exemple, à Uniatycze. .H s'y trouve également 
diverses fonderies. On observe encore quelques 
traces de sel gemme à l'ouest de ce bourg , ver^ 
Sprynka et Cerechawa. 
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SECTION X. 

Du Cercle de Zolkîew. 

Ce district -, un des plus septentrionaux de la. 
Galicie , avec celui de Zamosc , est traversé 
dans un grand nombre de directions par plu- 
sieurs rivières; les plus 'considérables sont Id 
Bug et la Katha. Ses bornes sont, à Test le 
cercle ZloczoWj au sud ceux de Lemberg et de 
Przemyslj à l'ouest encore ce dernier, et enfin 
au^ord le cercle de Zamosc. On observe 
danf ce district 4 ailles, i8 bourgs, a64. villages , 
35,434 maisons, ^S,5^ habitations, avec une 
population de 198,318 habitans. 

Zolkîew y chef-lieu du cercle, au riord de 
Lemberg, et sur la grande route de Tamograd. 

Belz, sur la Zolokia, entourée de grandes et 
belles forêts. 

Sokal^ sur le Bug, et ail nord de Belz. Le 
Bug forme auprès de cette ville, comme au reste 
dans la plus grande partie de son étendue , des 
lies fort nombreuses. 

Lviaczow. Cette ville eSt située dans une 
belle plaine arrosée par une infinité de petites 
xivîères. 
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SECTION XI. 

Du Cercle de Lemberg. 

Ce cercle en général peu montagneux pré- 
sente quelques belles plaines que la Wereszyca 
arrose du' nord au sud. Cette rivière s'y étend 
même au point de former des lacs aussi vastes que 
profonds. Son étendue est peu considérable; quant 
à ses bornes, elles se trouvent circonscrites à l'est 
par les cercles de Zlocïow et de Brzezany , au sud 
parce dernier avec ceux de Strj et de Sambor, à 
l'ouest par celui de Priemysl , et enfin à l'oue^par 
Je canton de Zolkievr. Ce district renferme 4 villes, 
a bourgs, i48 villages j 18,279 maisons, 3i,463 
habitations, avec une population de i34,656 
habitans. 

Lemberg (^Lwow , Xeo;)o/« ), capitale delà 
Galicie et chef-lieu du cercle, sur la rivière 
Beltew , et dans la ci-devant Russie-Rouge , à 
99 milles (726 kilom.) de Vienne, 5o (870 kilom.) 
de Gracovîe, 53 (392 kilomètres) de Bielitz, i3 
(96kjlomètres)de Brody, i5 (iio kilomètres ) de 
Zamosc, 3i (229 kilomètres) de Tschesnowitz 
et 4i ( 3o3 kilomètres) de Suczawfa. Cette ville 
a deux laubourgs, ceux de Halitsch et de Cra- 
covie. Sa population s'élève à environ 2^,000 
âmes. Des deux châteaux qu'on y voit, l'un se 
trouve dans la ville , l'autre au-dehors, sur un» 
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montagne. On remarque dans Lemberg une uni- 
versité , un gymnase et une école principale. 
Elle a été prise d'assaut en 1704 par Charles XII, 
roi de Suède. 

Grudefc, au sud-ouest de Lemberg, et sur la 
route de Sambor. Cette ville est située dans une 
plaine qu'arrose la "Wereszyca , et dont les eaux 
s'étendent , en formant comme un lac. 

Szczerzee, petite ville sur la Szczerka, dans 
une plaine assez agréable. 



SECTION XII. 
Su Cercle de Strj. 

Ce cercle, l'un des plus grands idela Galicîey 
«SI presque entièrement montagneux vers le 
sud-est ; il nloffre , au contraire , que des plaines 
fort étendues à l'est et au nord. Une seule grande 
rivière le parcourt de l'ouest k l'est , et ensuite 
du sud au nord. Mais de nombreux ruisseaux , 
ou plutôt de petites rivières , le sillonnent dans 
presque toute son étendue, surtout à l'est et 
au sud. Ses bornes sont , à l'est les cercles de 
Brzezany et de Stanislawow , au sud la Hon- 
grie, à l'ouest le canton de Sambor, et enfin au 
nord ceux de Sambor et de Stry, On observe 
dans ce district 3 villes , 8 bourgs , 289 villages , 
3. i4 
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3o,384 maisons, 4 ijSSi habitations, avec une 
population de 171,719 habitons. 

Stry , chef-lieu du cercle , sur la rivière du 
même nom. Cette rivière se divise , an-dessous 
de cette ville , en une infinité de bras, qui for- 
ment comme autant de petites iles. 

Halicz, sur le Dniester, près du confluent 
des deux, rivières Lukewet et Lomnica. La posi- 
tion de cette ville est assez agréable. 

Zjdaczow y sur la Stry j à peu de distance de 
cette ville, cette rivière va se perdre dans le 
Dniester. Elle est entourée vers le nord par de 
grandes forêts. 

RozniatoWf sur la Duba , dans une plaine fer- 
tile. On trouve également au nord de ce bourg, 
comme au siid-est vers Stratynnizsky , des mines 
de sel gonme. 

SECTIOH xm. 

Du Cercle d« ZIoczov. 

liES rivières les plus considérables qui traver- 
sent ce cercle, sont le Bug et la Stry ^ leur direc- 
tion est en^^général du sud au nord. Outre ces 
grandes rivières, il y en a une infinité d'autres 
qui fertilisent le sol de ce canton , en le sillonnant 
dans une infinité de directions. Fresque toute la, 
partie septentrionale de ce cercle est couverte 
d'épaisses forêts, tandis que le côté du sud se 
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■ compose de vastes plaines assez fertiles. Il a pour 
bornes , à l'est le grand duché de Varsovie et le 
cercle de Tarnopol, au sud celui de Brzezany, 
à l'ouest les cercles de Lemberg et de Zolkiew , 
et enfln au nord le grand duché de Varsovie. 
On voit dans ce district 6 villes, 19 bourgs , 299 
villages, 32,910 maisons , 43j779 habitations, et 
une population de 191,432 habitans. 

Zloczow, chef-lieu du cercle, à l'est de Lem- 
berg, et sur. la route de la Podolie. Quelques petits 
lacs entourent cette ville. 

Kamionka~Strzumilowa , sur le Bag, entourée 
de tous côtés par de grandes et belles forets. 

Bush, SUT le Bùg. Cette rivière s'étend' consi- 
dérablement autour de cette ville. ^ 

Oleskoj ail sud de Brody , sur un des bras de 
U Stry. 

Brody, sur les frontières de la Wolhynie , à i3 
milles de Lemberg. Cette ville iait un assez grand 
commerce d'expédition. 

Pomorzany, sur la' ZlOta-Lipa , qui y forme 
quelques petits lacs. La plaine où cette ville se 
trouve située , est assez fertile. 

SECTION XIV. 
Du Cercle deBraezanJ. 

Ce district, peu montagnens, est presque tout 
en plaines. Pluâieurs rivières le traversent ; mais 
14. 
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la plus considérable de toutes celles qu'ooy observe 
ne le parcourt que dans une très - petite partie 
de son étendue. Ainsi le Dniester n'arrose que la 
partie occidentale de ce cercle , tandis que ià Lîpa 
et la Zlota-Lipa le traversent presque tout entier 
dunordau sud. Ses bornes sont, à l'est le cercle de 
Tarnopol , au sud ceux de Stanislawow et de Stry, 
à l'ouest les cercles de Sambor et de Lemberg , 
et enfin au nord celui de Zolkiew. Il existe dans 
ce district 3 Tilles, i6 bourgs, 3a4 TÎlIages, 
33>9o4 maisons , 43)370 habitations , et 192,4^3 
babitans. 

Brzezanjj chef-lieu du cercle , au sud et à 2 
milles ( i41ùloinètres ) de Sboxow. Cette ville est 
située sur la Zlota-Lipa , qui s'étend considéra- 
blement au nord de cettQcité. 

Bobrlca fSar la grande route de Lemberg, au 
sud et à six lieues de cette ville. Sa situation est 
assez agréable. 

Brzozdowce , petite ville , sur les frontières de 
la Wolhynie, à peu de distance du Dniester. 

SECTIOU XV. 
Da Cercle de Staçislalotr. 

Ce district, l'un des plus grands et des plus 
méridionaux de la Galicie, est traversé par de 
nombreuses rivières. La plus considérable de 
toutes est le Dniester , qui le parcourt de Test au 
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nord-onest , et dont le cours est très - sinueux. 
Après le Dniester, on peut remarquer le Pruth et 
la Bistrica , qui compte plusieurs branches. O utre 
ces rivières , il en est une infinité d'autres qui 
embellissent et diversifient le sol fertile de ce 
district. Généralement composé de plaines aussi 
riantes qu'étendues , ce cercle ne se couvre de 
montagnes élevées que danslapartie septentrionale 
qui touche à la Hongrie. Ses bornes sont , à l'est la 
Russie, ausud la Hongrie, à l'ouest, la même pro- 
vince et le cercle de Strj, et enfin au sud celui de 
Brzezany. Ce district renfermeôvilles, i8 bourgs, 
3i9TillageSj4o,4t4 maisons, 52,691 habitations, 
avec une population de 23o,i32 habitans. 

StanislawoWj chef-lieu du cercle, à 116 milles 
(859 kilomètres) de Vienne, et 17 milles ( laS 
kilomètres) de Lemberg. Cette ville murée est 
bien fortifiée. 

Tjsmienica , près de la Worona , entre Sta- 
nislawow et Tlamacz , sur la route de Tscherno- 
witz. 

Marianpoî, sur le Dniester, au nord de Sta- 
nislawow. 

Solotwitta , au milieu des montagnes , sur la 
Bystrica. De nombreuses mines de sel entourent 
cette ville , au sud et à l'e^. 

Kolomea , sur le Pruth, avec des indices de 
mines de sel , vers Pererow. 

Kutj, sur les frontières de la Bukowine , et sur 
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les bords de la Gzeremosz , à peu de distance des 
montagnes. 

SECTION XVI. 

Du Cercle de Znyatjn. 

Ce district, le plus oriental de tous ceux de la 
Galicîe , est presque entièrement recouvert par des 
collines peu élevées , qui en diversifient le sol de 
mille manières différentes. 11 est le plus petit des 
cercles de cette province j on l'a composé en 
grande partie des débris du cercle de Zalesxczyky. 
Ce canton est traversé, dans la plus grande partie ■ 
de son étendue , par le Dniester , plus vers le 
nord ; et par le Pruth , plus vers le sud. La 
direction générale de ces deux rivières est de l'est 
à l'ouest, comme le plus grand nombre des rivières 
qui parcourent la Galicie. Ses bornes sont , à 
l'est la Russie, au sud la Transylvaniie, à l'ouest 
le cercle de Stanislawow, et au nord le canton 
de Tarnopol. On comprend dans ce district une 
ville, 7 bourgs, 107 villagt}s, 16,126 maisons, 
ig,o35 babitations, avec une population de 
94*929 âmes. 

Znjatjm aaSnj-atj-rij chef-lieu du cercle, 
dans l'ancienne PodoUe , à peu de distance dn 
Pruth, et à 27 milles ( 200 kilomètres) de Lem- 
berg. Cette ville, entourée de quelques marais , 
est située à l'ouest de Tschernowitz. 
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LIVRE VIÏL 

Bukovrine. 



CHAPITRE PREMIER. 

DE l'étendue TEIlIUTOniA.LE ET DE LA. P0PXII.A.T10N. 

jLa Bukowîne (i), à laquelle on donne aussi le 
nom de Moldavie autrichienne , parce qu'elle a 
:^it long-temps partie de la Moldavie, formoit 
autrefois l'«xtr^mité nord -ouest de cette pro- 
vince. Elle est située entre le Borysthène et 
la Bistritza dorée , de manière qu'elle se trouve 
entourée par la Galicie, la Hongrie, la Transyl- 
vanie et la Moldavie. Cette dernière province 
possède, même dans la Bukowine, auprès de 
iSirath et de Suczawa, deux vastes étendues de 
terrain qui rendent la garde des frontières plus 
difficile lorsqu'on est oblige d'y établir un cor- 
don poiir arrêter les progrès de la peste. Cette 

(i) On pent consulter, pour la topographie cle cette pro- 
vince, la carte de la Galicîe, eo quarante-deux feuilles, 
publiée en Allemagne. 
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province, dont l'étendue est de 172 milles carrés 
(94 mjriam. 376) selon Liclitenstern (i), ou, 
selon quelques autres (2), de i84 milles carrés 
(100 myriaro. 961 ) , se trouve entre les 47" 20'^ 
et les 48° 3o' de latitude septentrionale. 

Sa longueur du nord au sud , depuis le Dniester, 
près de Zaleszozyk jusqu'à Pojana à Stanapi, est 
de 26 milles ( 19 myriam. nSS); sa plus grande 
largeur, de 16 milles (11 myriam. 85i); et sa plus 
petite de 6à 8 milles (4 myriam. 444» à 5 myriam.). 
Elle a pour bornes au nord le cercle de Zjiyatyn 
en Galïcie , à l'est le grand duché de Yarsorie , 
au sud la Moldavie après la Transylvanie, et à 
l'ouest la Hongrie. Elle renferme 3 villes, J 
bourgs , 267 villages et 38^890 maisons. 

On explique d'une manière assez ' singulière 
l'origine du nom que porte cette province. 
Etienne V, surnommé le grand, prince de Mol- 
davie, ayant battu. complètement dans la Buko- 
yfine une armée considérable de Polonois, leur 
ilt plus de 20,000 prisonniers. Pour perpétuer 
le souvenir de cette victoire, il les contraignit à 
cultiver un grand espace de terrain, et d'y 
planter dec chênes, afin que la forêt qui en 

(i) Ueber die Loge, Grcesse, Bestandtheile undBeyoel- 
kerung cler Oesterreichiscken Erbmonarchie. 
(a) Vaterlaendische Blaètter,etc. 1808, p. 376. 
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résulteroit fût dans la suite comme un monument 
de son triomphe. Depuis cette époque, le pays 
où se trouva cette forêt a été appelé Bukowïne, 
deBukoiVj qui, dans la langue slawe, veut 
dire chêne. 

Lucca porte la population de la Bukowine à 
i3o,ooo Âmes seulement (i), nombre beaucoup 
trop foible j car, d'après le dénombrement de 
1808, elle s'élève à ssS^iSg individus, dont 
1 14]833 hommes et io8,3o6 femmes. Elle pourroit 
même, dans des circonstances plus avantageuses, 
s'élever jusqu'à 3oo,ooo âmes; mais l'Autriche 
gagne peu à l'augmentation de la population de 
cette province, parce que les nouveaux sujets 
qu'elle acquiert , singulièrement attachés à la vie 
nomade, n'ont jamais de demeure fixe; on les voit 
toujours prêts à changer de pays pour en chercher 
un autre qui convienne mieux à leurs habitudes. 
Les habïtans, presque tous bergers, s'adonnent peu 
à l'agriciilturej c'est même un principe générale- 
ment adopté parmi eux , de ne point favoriser la . 
culture des terres aux dépens des bestiaux." Habi- 
tués par cela même à une vie errante et nomade , 



(i) Geographisches Bandbuch, t. V, p. gS. — D'autres 
auteurs la dimiouent encore, et la portent seulement à 
120,000 imes.VoyeE Anleitung zw Erdbeschreibung fur 
éUe deutschen Schulen. 1781. 
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ils n'ontaacun attachement pour le sol qui les a vns 
naître. Aussi n'esl-il pas rare de les voir mettre le 
feu à leurs cabanes, et aller en construire d'autres 
dans la Moldavie , emmenant avec eux tous leurs 
troupeaux. C'est ainsi que la Bukowine a perdu^ 
dans l'espace de huit années, plus de onze mille 
bestiaux. 

Comme tous les Moldaves^ les hahitans de la 
Bukowine sont un mélange de plusieurs nations 
différentes : la langue qu'ils parlent est le meilleur 
guide qu'on puisse suivre pour débrouiller le 
chaos de leur histoire. Du temps des Romains, 
les empereurs envoyèrent des colonies dans 1| 
Dacie transalpine. Ces colonies apportèrent avec 
elles les mœurs et la langue de leur patrie, et 
bientôt , par leur mélange avec les indigènes , on 
vit naître une langue nouvelle, d'origine romaine, 
mais mêlée d'un grand nombre de mots sarmates. 
Dans la suite, les Goths pénétrèrent dans la 
Moldarvie et laWallachie, et plus tard enfin les 
Huns parurent dans ces deux provinces avec les 
Magyares et les SieUers. Toutes ces nations 
adoptèrent, il est vrai, la langue du pays, mais 
elles y introduisirent une foule d'expressions et 
de tournures qui contribuèrent beaucoup à la 
corrompre. C'est ainsi que se formèrent la langue 
des Moldaves et celle dfis "Wallaques, qui a beau- 
coup de rapport avec elle. L'analogie qui existe 
entre ces deux idiomes et l'ïlalien, s'explique 
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iâcilement par l'origine commune de ces langues, 
qui dérivent toutes trois du latin. 

Les habitans de la Buliowioe ont reçu différens 
noms qui désignent- plutôt les sectes religieuses 
auxquellesils appartiennent^ qu'une Teritable diffé- 
rence nationale. Les catholiques , les protestans, 
les Arméniens j les Grecs, les Lippowanes, les 
A-brahamiteSjlesHuzzules, les Juifs, etlesMaho- 
métans y Tivent tous ensemble dans une harmpnie 
' parfaite. Les catlioUques et les Arméniens sont 
surtout en grande intelligence. 

Parmi les sectes les moins connues qui vivent . 
dans la Bukowine, la plus remarquable est celle 
des Lippowanes. L'activité, l'ordre et la propreté 
.caractérisent ce peuple. On les a souvent comparés 
aux Quakers , quoiqu'ils n'aient cependant aucun 
rapport avec eux. Il est même vraisemblable qu'ils 
ne forment qu'une seule et même secte avec les 
Roskolniques, connus en Russie depuis l'année 
i652. Ils sont en effet venus de la Russie sous le 
règne de Pierre le Grand; on les trouve princi- 
palement dans-les environs de Zuksa. Ou connoit 
peuleurscérémoniesreUgienses,parcequ'ilsneper- 
mettent à aucun étranger d'en être témoin; cepen- 
dant on les croit généralement attachés au chris- 
tianisme. La rigidité deJeurs mceurs leur a acquis 
une telle réputation, que Joseph II leur accorda 
de grands privilèges. Ils sont dispensés de Jurer 
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en justice, parce que tout serment est contraire 
à leur croyance. On les croit sur leur simple 
parole. Ils ont encore le singulier priTilége de 
pouvoir brûler les cadavres de leurs morts. 

Le petit nombre d'Abrahamiies qui vivenl dans 
la Bukowine professent extérieurement la reli- 
gion chrétienne. On les regarde comme faisant 
partie de la secte fondée par le célèbre juif 
Frank, qui fit, il y a plusieurs années , beaucoup 
de bruit à OlTenbach, et qui mourut couvert do 
honte et d'infamie; 

Les Huzzules habitent les montagnes des fron- 
tières de la Galicien ils ne suivent presque aucun 
culte , mais ils se distinguent par leur aménité et 
leur amour pour la paix : toutes les tentatives ■ 
faites jusqu'à ce jour pour "les civiliser ont été 
infructueuses. 

Les Juifs, au nombre de 3,6oo environ, pre'- 
sentent dans la Bukowine une particularité digne 
d'être remarquée, c'est que plusieurs d'entre eux, 
renonçant au geure de vie qui a mérité à leurs 
compatriotes la haine et le mépris des autres 
nations, s'adonnent à l'agriculture et mènent une 
vie sédentaire. 

Parmi les Grecs du rit uqn uni, il règne beau- 
coup de préjugés. L'ignorance de leurs popes ou de " 
leurs prêtres en est en grande partie la cause. Ces 
peuples ont à peine quelques idées des choses les 
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plus vulgaires. C'est avec bien des difficiUte's qu'on 
parvient à leur faire concevoir la nécessité d'une 
religion ou d'un culte. Toujours abrutis, ils les 
écoutent peu et ne silivent jamais que leurs pen- 
chans. Du reste,' ces popes n'ayant aucun trai- 
tement fixe, sont forcés de cultiver la terre pour 
pouvoir exister. Ces prêtres grecs sont soumis à 
l'évêque deRandauz, qui réside à Tschemowitz , 
et qui lui-même a pour chef l'archevêque de 
Karlowitz. 

Les habitans de la Bukowine appartiennent 
plutôt à la race des Slawes qu'à celles des Walla- 
ques } ils portent leurs cheveux rasés sur le devant 
de la tête , qu'ils couvrent d'un grand bonnet 
noir en pelleterie. Us ombragent leurs lèvres par 
de longues et d'épaisses moustaches. Unejtmple 
chemise enveloppe leur corps. Leur pantalon 
blanc est retenu par une ceinture à laquelle pend 
un cordon, qui sert à supporter un coutelas. Leur 
veste, également blanche , offre des manches fort . 
larges. Ils mettent à leurs pieds des souliers d'é- 
corce. Les femmes ont les cheveux, tressés et cou- 
verts d'un long voile blanc , qui leur enveloppe 
toute la figure et même jusqu'au menton. Leur 
cou est généralement nu. Ces femmes étalent tout 
leur luxe sur leur chemise. Elles y brodent diffé- 
rens dessins avec des laines de diverses couleurs. 
Unpetittablier noir égalementbariolé leur entoure 
Jes reins. Elles portent aussi, comme les hommes. 
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des pantalons de toile et des sandales. Quelquefois 
une redingote brune enveloppe tout leur corps. 
Les bojares ou gentilshommes ont aussi leur 
costume national. Ils mettent sur leur tète un 
bonnet de poil, en soie on en velours. A la forme 
de ce bonnet, on les prendroit tous pour des doc- 
teurs. Comme les Orientaux, ils entourent leur 
cou d'un long schall de soie. Par-dessus leur 
chemise ils portent une double veste et une pelisse, 
en soie ou en toile de coton. Leurs pantalons , 
larges comme ceux des Turcs, sont en général 
d'une étolFe jaune ou rouge. On voit à leurs pieds 
des pantoufles, qu'ils laissent ordinairement à la 
porte de leurs demeures. Il n'est pas rare noii 
plus de les trouver l'hiver chargés de deux ou 
trois glisses. Ils y sont forcés j n'étant point en 
général dans l'usage de chanfFer leurs apparte- 
mens. Les femmes qui habitent les villes couvrent 
leur tête d'une espèce de coiffe en soie ou en mous- 
seline. Cette coiiFe, en forme de cône, est ornée de 
perles , de' fleurs' et de rubans. Quant aux villa- 
geoises, elles roulent leurs cheveux au-dessus de 
leur tête, en leur faisant former jine seule ou 
plusieurs tresses. H est facile de juger la beauté de 
leur sein, puisqu'elles sont dans l'usage de ne jamais 
le recouvrir que d'un voile transparent. Une robe 
de soie échancrée par lis devant compose la parure 
des plus élégantes citadines. Cette tohe est retenue 
avec grâce par une ceinture, que les plus riches 
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portent en or, en argent, on en pierreries. Elles 
jettent enfin snr leurs épaules une pelisse élé- 
gante j tandis «jne leurs larges pantalons de mous- 
seline, et leurs souliers de maroquin, en cachant 
la beauté de leurs formes, composent le reste de 
leur parure. 

Les Moldaves sont grands et bien faitsj quoique 
leur figure soit mâle et sévère , elle plaît cepen- 
dant à la première vue. Le maïs est leur nourriture 
favorite , ils lepréparent de plusieurs manières, et 
en font deux alimens appelés i1/a/»/rao//^e ou Mam~ 
melejr , et fort en usage dans le pays. Le premier 
est une sorte de bouillie qui n'a rien de dés- 
agréable; l'antre- est une espèce de gâteau qu'il 
faut manger le jour même où il vient d'être cuir. 
Du reste, la propreté des femmes moldaves est 
extrêmement grande, soit dans leurs demeures, 
soit dans leurs habillemens. Toujours occupées à 
filer ou à tisser de la toile, elles abandonnent 
même le soin de la cuisine et du ménage à leurs 
époux. 

Le nombre des colons allemands s'est beau- 
Coup accru dans la Bukowine depuis le règne de 
Joseph II } on y voit aujourd'hui huit villages 
entièrement formés par ces colons. Arbory et 
Satomare sont les plus considérables. 

Plusieurs colonies de Szeltlers se sont établies 
entre la Saczawa , la Siereth et la Moldawa. Ces 
SzeUers avôîent autrefois quitté la Transylvanie 
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pour aller en Moldavie et en Wallachic , maïs la 
plupart d'entr'eux sont ensuite revenus dans la 
Bukowine : il existe également à Saint-Onuphri 
une colonie russe , compose dVne centaine de 
familles; cette coloîiie est venue s'y étaLlir sous 
le règne de Joseph II. Ce monarque lui a donné 
de grands privilèges. 

La langue des Bukowiniens est un mélange de 
latin , d'italien , de slawe et de hongrois. Jusqu'en 
1789, ces peuples ont fait usage de la langue 
latine , le métropolitain de Moldavie ayant signé 
Ja décision du concile de Florence ; mais son 
successeur , ennemi déclaré de l'église romaine ^ 
introduisit de nouveau l'alphabet slawe, en sorte 
que l'on parle aujourd'hui j dans ce royaume y 
allemand et illyrien. 



jnGoo^Ic 



EN AUTRICHE. 



CHAPITRE IL 

AWger ■ DU PAYS. — lfONTAa^ES. T- FLEIïTBSi. 



L A Bukowine o^e des miontagiies assez âerées'. 
et quelques plaines à la Tétité peu étendues^ Ces 
montagaes dépendent de la cbaine principal e^ qui ^i 
réunie avec les Caiparthes , forme les frontières do. 
la Traïuylvanie. Les plaines de cette province , 
couTertes de belles prairies, sont fertilisées par 
ime multitude de rivières. Quant aux cantons 
moBtagneax, ilsfouinissent également une grande 
quantité de fourrages. Les géographes varient sur 
rétendne des cbiEÛnes d« montagnes de cette pro- 
vince. Selon les uns ^ elles occupent un sixième , 
et selon- les^ autres un cinquième seulement de 
lasnc&ce du pays.: Mais le nombre des rivières 
qui paTConnent cette pcovince prouve aussi que 
les vallées ne laiaseat ^pas que d'y ^re fort consi- 
dérables. En effet , dans les environs des viHes 
de Siereth , de Suczawa et de Tschernowilz , 
on ne voit que des collines très-surbaissées au 
milieu d'une vaste plaine. 

Le Pruth et la Sereth sont les deux principaux 
fleaves de la Bukowine. Le premier de ces fleuves 
(le Pjrethrus) ^xaià sa ^ourcesur les frontières 
3. i5 
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(lu comté de Marmarosch, coule ensuite an nord- 
est, pénètre à Znyatym dans la Bukowine, et reçoit 
la grande Czerna (Czerna-Jtfare) auprès de Savala. 
Après avoir quitté la province au - dessous de 
Tschernovritz , il traverse la Moldavie pour se 
rendre dans la Wallachie, et va ensuite se jeter 
dans le Danube. Cette rivière est navigable dans 
la pins grande partie de son coar^ 

La Sereth ou Sireth prend sa source au nord 
dé la Bukowine, se dirige vers le sud^ sépare 
la Watlachie de la Moldavie, et se termine à 
Galatz dans le Danube; elle est également navi- 
gable et reçoit à Suczawa le Lepuro, qui prend 
aussi sa source dans la Bukowine. Le Borysthène, 
ja Bistritza, la Moldawa et la Snczavra arrosent 
çncore une partie de la Bukowine ; maïs comme 
ces rivières aj^rtiennent plus particulièrement à 
la Galicie, nous ue ferons que lesnommer iei. Enfin - 
pu peut encore remarquer parmi les petites rivières 
de la Bukowine la Sutilowa, la Sutschawitza , la 
Moldawitza et laTschernamare. La plupart laî^ent 
sur leurs bords des marais quelquefois même 
assez étendus. 
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CHAPITRE ni. 



DES PRODUCTIONS HÂTUREI.LES. 



La Bukowine est fort riche en sel gemme. Cette 
substance est à découTert dans un grand nombre 
de lieux de cette province , comme, par exemple, 
à Partistin. Les mines de sel gemme appane- 
noientantrefoisauxhabitans. Depuis «jue le gou- 
vernement en est devenu le maître , il fait seul 
le commerce de cette marchandise. On exploite 
le sel gemme auprès . de Katsehika ; en 1 796 on 
en a retiré jusqu'à 1 0,000 quintaux (56,oookilog.)j 
Aujourd'hui cette exploitation a beaucoup dimi- 
nué. La qualité du sel qu'on retire de la Buko- 
-wine est si estimée , qu'on le préfère en Mloldavie 
k celui de la Galicie. La Bukowine renferme cinq 
fabriques de sel, dont le débit est fort considé-' 
table. La principale est celle de Slatina-Mara; les 
autres n'en sont que des dépendances. Dan^ces 
cinq fabriqueSjOn en produit par jour jusqu'à*36o 
quintaux. 

Dans plusieurs endroits de la Bukowine , os 

Toit sourdre du sol , lorsqu'on le creuse , une 

espèce de bitume d'un brun noirâtre et d'ime 

consistance assez épaisse , qui répand jsa brûlant 

i5. 
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une odeur désagréable. Ce pétrole a donné lien 
à plusieurs contes puériles rapportés par le prince 
Kantemir , dans SQU histoire de ta Moldavie. Le 
pétrole qu'on exploite dans différens lieux de la 
Bukowine est employé pâur le ehamoisage des 
peaux, ou pour graisserlesroues des voitures. Cette 
province possède une fonderie de fer à Jakobenï, 
sur la riyière de la.Bistfîtia. Cest là.qu'c* trans- 
porte les minerais q^'on tire des enyitons de Doroa, 
de Matra et du mqii^ '\ya^îa^Clteru. Cet,te fonderie 
se trouve dans une position, crès-fiTqntageuse, an 
^lilieu d*uue grande fqjpèt^, ^.su^ l^s bords d'une 
rivière fort çonsidér^le : }e3. galeries les plus 
abondantes n'en sont pa^ fprt éloignées. Après 
^voir fondu le fej-, on le conle en barres qui 
ne troi^ven^ pas ui^ grwd, débit y à cause du 
inaixg^lièse qui y ^st mêlé- Ceue fonderie , la seule 
de \i. proviïiçe , r^ppoçte avftuellemmt de- 4 à 5oo 
quinuu? d^ ^er, 

Il existe aussi ^ Pqsorit^ une mitae de cuivre 
qu'on dit fort ricbç. Le limon que la Bistritut 
dépose le long de s^s rives > renferme beaucoup 
d'or : son ex|4oit^tioit occupe un certain nembre 
4'orpa^urs, On peiit considérer la fomlâiîe de 
Jakobenï comme le centre de ce genre d'indos- 
tfi^- On retira de l'or non-seuknent auprès de 
Dorna,d^ Watra, de Tarintzn» et de Halda, 
mais au«si daqs \t% hautes montagnes que l'on 
voit près des &oiitiàre$ des ixass hongrois. I^ 
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Czingares , qui se lirrent particulièrement à ce 
genre d'occi^tion, enafdoiètttj pour obtenit* 
l'or , la même idéthddt) ^i éât tti ti^ge Sans 
la Hongrie et la TriUlSjiTiâttie. U rïdste aussi à 
Kiriibaba plusieurs OrpaiUéUrs , qui ramassent 
une assez grande quantité d'br pour vivre dans 
Taisance. Tout cet or est acheté pat- le gouverne- 
tnéttt , À raison de 2 florins Sa kreiitzeris(6f. 3ic.) 
le iphety mesure du pays , qui vaiit un ducat et 
demi. 

Quoique le sol de laBukowinesoitd'une extrême 
fertilité , et que le climat favorise toutes les espèces 
de culture ; le caractère des habîtaus et Thabitude 
d'nUe vie errante leur inspirent un extrême éloi- 
gnement pour tous les travaux de l'agriculture. 
Ainsi ils ne profitent point deï ressources qàé leur 
offre la nature. Un bon tiere du pays , sans être 
très - fertile , pourroit cependant être cultivé 
avec succès. Les piaules duborysthène, du Pruth^ 
et mèmis les deux, rives de la Suczawa, sont renom- 
mées pour leur prodigieuse fécondité : la réfcolte 
du blé y est toujours très-abondante, malgré la né- 
gligence qu'apportent lés babitans dahs la tulture ' 
des tek-i^s. Au l'esté , les Véritables Bùkow'îniens 
cultivent peu de blé , non pas parce qu'ils peuvent 
en tirer à très-bon marché des prdvinces toisihès, 
mais parce que le blé de Turquie, qui réussit par- 
faitement chez eux , suffit à leurs besoins. Il n'y a 
donc que les colous hongrois et allemauds qui , 
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s'occupant des céréales , non-sealemeat en obtien- 
nent assez pour leur consommation ^ mais encore 
eu fouroissent aux principales villes. Les Alle- 
mands qui se trouTent dans cette province n'ont 
semé, dans les premiers temps de leur établis- 
sement, que du seigle j aujourd'hui ils cultivent 
avec beaucoup plus d'avantage le froment , à cause 
de son prix élevé. Les indigènes commencent 
à imiter leur exemple : malheureuisement ils 
négligent beaucoup la culture des arbres. frui- 
tiers , qui réussissent si bien dans leur pays. Leur 
climat est également favorable à la vigne ; cepen- 
dant on n'en voit des plantations un peu consi- 
dérables qu'à Reuseny, dans le district de Suczawa 
et â Petronitz. 

Les forêts de la Bukovîine ont une grande 
étendue j leur nombre diminue cependant tous 
les jours par une suite des progr,ès.de la culture. 
Les chênes sont les arbres les plus répandus dans 
les forêts de cette province. La forêt nommée 
Bukowiner-Wald est la plus considérable de tou- 
tes. Située entre le Pruth et le Borysthène, elle 
s'étend jusqu'au nord de Tschernowitz. On 
estime sa longueur à 2 milles ( i myr. 48 1 )- 

Les bouleaux ne sont point rares non plus dans 
la Bukowine. Ils méritent même une attention 
particulière, parce qu'on est parvenu à en retirer 
du goudron dont on fait aujourd'hui un objet de 
commerce. On le prépare très en grand dans les 
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environs de Stranzo et de Jassen sur la rivière 
de Suczawa. On enlève d'abord l'écorce des 
arbres les plus vieux , et lorsqu'on s'en est pro- 
curé une quantité suffisante , on chosit une place 
de 3o ou 4*^ - toises carrées , qu'on entoute 
de branchages, de manière à empêcher l'accès de 
l'air : celte opération terminée, on creuse une 
fosse d'environ quatre toises en diamètre sur une 
toise de profondeur. On pratique au-devant du 
cône une rigole , qui sert à diriger le goudron. 
Au fond du cône on dispose une autre fosse , de 
deux pieds de profondeur, entièrement garnie 
d'argile, et qui doit servir de récipient au goudron. 
Du bord supérieur de cette fosse part un tuyau 
en bois qui arrive jusqu'à la surfoce du sol. On 
peut facilement, au moyen de ce tuyau , retirer 
le goudron lorsqu'il est encore liquide. Chaque 
fosse renferme dix charretées d'écorces, qui 
donnent vingt eimers ( 12 décal. ) de goudron. 
G'estavec cette substance quélesKussespréparent 
leurs beaux cuirs de roussi , qui lui doivent leur 
odeur pénétrante. On peut encore s'en servir avec 
beaucoup d'avantage pour tanner les cuirs. On 
en graisse les courroies, parce qu'il resserre le 
cuir, en le rendant solide. Cette propriété de 
résister à l'action de l'eau le rend très-avantageui 
pour le goudronnage des cordes et des vaisseaux. 
Il mérite en cela lapréférence sur le goudron ordi- 
naire, car il en faut de muins grandes quantités. On 
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le regarde eniln comme un excellent moy^n pré- 
servatif dans les épizooties; da moins les Lithua- 
niens en font-ils un grand usage dans les fièvres 
causées par les exhalaisons des qjarais aa milieu 
desquels ils vivent. 

Le sol de la Bukowine est extrêmement favo- 
rable à l'éducation des bestiaux ; aussi le gouver- 
nement a-t-il profité de plusieurs cantons, et 
entre autres de la belle seigneurie de Radantz , 
pour y établir de beaux haras , qu*il a mis sous la 
direction du général Cravallar. Quoique le sol de 
la Bukowîne fournisse quelques beaux chevaux , 
on n'y observe point cependant de races remar- 
quables par leur beauté ou leur vigueur. Les 
jumens de la Bukowinp sont généralement petites 
et peu corsées. On n'en obtient des étalons d'une 
taille moyenne, qu'en les faisant saillir par des 
chevaux turcs ou arabes. Dn reste , la manière 
dont on élève les chevapx n'est pas non |Jhs fort 
propre à en améliorer la race : entièrement aban- 
donnes, ils sont comme sauvages pendant la plus 
grande partie de l'année. C'est surtout dans les 
vallées des Carpathes qu'on les laisse errer à l'a- 
venture. On en voit des milliers abandonnés dans 
les montagnes de Luschina, sur les frontières 
du comté de Marmarosch, où les Grecs et les 
Arméniens possèdent de très - grands h^tras. 
On peut juger de la multiplicité des chevaux de 
la Bukovïine par le nombre de ceux qui s'y 
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-trouvoient en i8io, et qiû s'élçToicntà i5,ooo 
environ. 

Les bétes à cornes de la Bukowine offrent éga- 
lement une petite taille : il ne peut en être autre- 
ment, les liabitans ne leur donnent aucun soin. 
Â peine les ibnt-ils entrer dans des Stables pen- 
dant l'hiver. On prépare pourtant à Radantz d'ex- 
cellens fromages , qui le cèdent peu à ceux de la 
Suisse ; on les estime tellement , ipi'on en exporte 
jusqu'à Jassi et néftie jusqu'à CoostantiDople. 

Les moutons de la Bukowine ont en général 
une laine grossière. On en a cependant perfec- 
tionné la race dans le ci-devant couvent de 
Moldawitza, en les croisant avec des brebis espa- 
gnoles. Leiu nombre s'élevoit, en 1810, à 99,549. 
Enfin nous observerons que les forêts de la .Buko- 
wine , comme celles de la Galicie orientale , sont 
remplies d'abeilles. 
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CHAPITRE IV. 

pu GOUTERIŒMEnT- ET DE l'iKDUSTRIE. 

SECTION PfiEMIÈRE^ 

GonstitutioQ et Privilèges. 

La Bukowine a fait partie de la Transylvanie jus- 
que vers la fin du quinzième siècle , où Etienne V, 
prince de Moldavie , s'en est rendu maître. En 
1774) Marie-Thérèse y envoya des troupes pour 
couvrir ses frontières , et par la suite elle reven- 
diquaauprès de la Porte Ottomane la possession de 
cette province. Les Turcs la lui^abandonnèrent le 
a5 février 1777 : la même année , on régla de part 
et d'autre les frontières des deux états. Jusqu'en 
1 7Ô6, la Bukowine a été regardée comme frontière 
militaire et administrée par un gouvernement 
militaire, comme les provinces auxquelles on 
l'assimiloit j 4epuis on l'a réunie à la Galicie 
orientale, dont elle forme un cercle particulier. ■ 
Dans la suite, «n 1790, elle en aété encore séparée 
et regardée comme une province à part; néan- 
moins elle a continué d'être administrée par le 
gouvernement de la Galicie. Les distinctions des 
gentilshommes en massiles, resesches^bojares, 
ne sont point reconnues par le gouvernement 
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autrichien. Lors de la prise de possession de la 
province , on détermina un certain laps de temps 
pour que les gentilshommes pussent faire confir- • 
mer leur noblesse. Les Lojares se firent recon- 
noitre comme comtes. Les états de la Buko\f ine , 
composés des seigneurs et des chevaliers , furent 
supprimés en 1791 , et ne furent plus admis parmi 
ceux de la Galicie. 

Les seuls ctahlissemens d'instruction publique 
qu'on voit en Galicie, sont l'école normale, 
établie à Tschemowitz', et les écoles principales 
de Suczawa, Sattagura et Sereth; enfm il existe 
à Tschemowitz ui)e école pour les juifs. 



SECTION II. 

Indiutrie manufactuilère. Relations commerciales. 

Il est facile de juger qu'une province comme 
la Bukovrine , dont les habitans sont peu avancés 
en civilisatioa , ne doit renfermer presque aucune 
manufacture : en effet, on n'y en voit pas une seule 
un peu considérable. La fabrique de poterie 
de grès , de Woronez , livre au commerce des 
poteries justement estimées. Les verrerjes de 
Futna , de Furstentall et de Krasna commencent 
également à prospérer. Elles fournissent an com- 
merce de la Ëukowine des verres très-blancs et 
assez denses. Ces Terres se vendent principalement 
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dans la Galicie et la Moldavie. La manufacture de 
maroquin de Wisuitz est assez importante : elle 
suit à peu près les mêmes jM-océdés que l'on voit 
adopta en Turquie. La fabrication de la potasse 
occupe beaucoup les habitans de -cette province; 
on y eu compte plus de cent manufactures qui 
en préparent une très-grande quantité , qu'on 
exporte ensuite dans les états de la Prusse. Ces 
^briques , établies au milieu des forêts, consom- 
ment chaque année une énorme quantité de bois.; 
aussi , pour empêcher le dégât des forêts, le gou- 
vernement. autrichien a-t-il ordonné la suppres- 
sion de la plupart de ces fabriques. 

Le commerce de la Buliowine , borné à un 
petit nombre d'objets, comme bestiaux, peaux, 
chevaux, laine j cire, miel, potasse et verreries, 
se trouve tout entier dans les mains des Juifs et 
des Arméniens. Ce genre de commerce est pres- 
que entièrement passif; heureusement pour les 
habitans , le petit nombre de leurs besoins leur 
permet de se passer des choses les plus indispen- 
sables à l'existence des autres peuples. Aussi ne 
sont-4Is point obligés d'envoyer leur argent che» 
l'étranger , si ce n'est pour se procurer un peu de 
blé, de la toile et des draps grossiers. Leurs rela- 
tions commerciales paroissent cependauts'étendre 
de jour en )0ur par une suite de la situation de 
cette province et du voisinage de la Turquie : 
il faudroit d'abord commencer par encourager 
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l'agriculture et l'industrie, et rendre enfîn les 
rivières navigables et les routes plus nombreuses 
et plus faciles. Les deux seuls chemins que Ton 
voie dans la Bukowine , sont celui qui de Lem- 
berg se porte dans la Moldavie , ou bien celui 
qui , de Dona se rend dans la Transylvanie. Ces 
deux routes ont été ouvertes depuis que la Buko- 
■wine est au pouvoir de la maison d'Autriche. Le 
Commerce de cette province a même beaucoup 
diminué. Ainsi la ville de Suczawa laisoit autre- 
fois un grand commerce de cuirs avec la Russie , 
par le moyen delà Hongrie et de la Transylvanie • 
mais il n'en reste pas la moindre trace depuis que 
fette ville a été déttuite par les Tatares. Aujour- 
d'hui les Juifs et les Arméniens , qui s'y trouvent 
en fort grand nombre, s'occupent presque exclu- 
sivement de la vente des bêtes Jt cornes. 
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BES DITISIOKS T&RaiTOIlIA.LE9. 

Du Cercle de Tscbemoiritz. 

Le cercle de Tschemowitz es^ traverse par de 
nombreuses rivières , dont les principales le par- 
courent dans une seule direction, étant en quel- 
que soi'te parallèles les unes avec les autres. On 
les voit toutes se diriger de l'ouest à l'est, et 
diminuer de largeur à mesure qu'elles approchent 
du sud. Les principales de ces rivières sont , le 
Fruth , la Screth , la Suczawa , la Bistritza et la 
Moldawa vers le sud. Outre celles-ci , une infinité 
d'autres serpentent dans le sol de cette province, 
et le fertilisent en le parcourant dans nue multi- 
tude de directions , dont les plus constantes sont 
du sud au nord et de l'ouest à l'est. Cette province 
seroit sûrement beaucoup plus fertile, si son sol 
ne s'élevoit considérablement vers l'ouest , et ne 
se couvroit d'un grand nombre de montagnes , 
toutes dépendantes des Carpathes. La partie orien- 
tale du cercle de Tschernowitî est en effet celle 
qui présente la plus grande fertilité j elle doit cette 
fertilité à la diminution d'élévation de son terri- 
toire. Ses.bomes sont, à l'est le grand duché de 
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VarsoTÎe et la Moldavie , au sud cette dernière 
province avec la Transylvanie , à l'ouest la 
Hongrie, et enfin au nord le cercle deZnyatrni. 

Tschemowits ou Czemowics , capitale de la 
Bukowine, sur la rive méridionale du Pruth, et 
près des frontières de la Moldavie. Cette ville est 
située au pied des montagnes , dans une position 
fort agréable. Lat. 48° 25' ^o", longit. 43° 39'. 

Suczawa ou Sutschawa j ville libre royale , 
dans la Basse-Bukowine , sur les frontières de 1? . 
Moldavie : elle est entourée de murs et de fossés. 
Cette ville se trouvoit autrefois la résidence du 
prince de Mf^davie et du chapitre métropolitain. 
Elle a été détruite parles Tataresj sa situation 
est agréable. On la voit au milieu d'une jolie 
plaine j traversée par la Suczavra. 

Siezeth , ville fort peuplée , sur la Sereth et prèji 
des frontières de la Moldavie. 

Kimpoîungj, sur la Moldave , près des limite» 
méridionales de cette province , au milieu des 
montagnes. 

Sadagura, petit bourg, dans la Haute-BulLO- 
wine , sur la petite rivière de la Moska. 

PVischnitza, sur la Czeremosc, au pied des 
montagnes» et sur les frontières occidentales d« 
ce cercle. 
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LIVBE IX. 

Boja«me de Hongrie. 



INTRODUCTION. 

LiÀ. partie occidentale de la Hongrie faisoit 
anciennement partie de la Basse-Pannonie. Elle 
éUnt alors habitée par nne race particulière de 
Slawes qui portoient le nom de Pannoniens, 
du mot esdaron Pan, seigneur ou maître (i). 
La partie occidentale de cette province appar- 
tenoit au contrafre à ïa Bacie. Comme tous les 
pays litBÎtropfaes, elle passa sotis la domination 
des Romains lorsque ce peuple guerrier porta 
ses armes dans le Nord et soumit les dente l'an- 
nenîes. Cette province resta subjuguée jusqu'au 
moment où les Gotbs chassèrent les Romains de ce 
royaume. Après avoir triomphétles' R'omains , les 
Goths furent vaincus à leur tour. Ainsries Hiins, 
nation scythesortie des bords defemerCaspienne, 
et qui menaêèrent l'Ettropè- d'aune ruine" totale 
vers Tannée 874, les firent fléchir sous le joug. 

(1} IHatk. Belii BuTigarifs antùjux et nova Prodromut. 
Karimb. 1713, 8". 
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Ainsi, les Hiins si redoutables aux nalions chez 
lesquelles ils avoieiit porté leurs armes , devin- 
rent tranquilles possesseurs de la belle Pannonie. 
Tout barbares qu'ils etoient, ils surent s'y main- 
tenir près d'uQ siècle. Ils rendirent même leur 
puissance fotmidable, et eurent l'habileté d'aug- 
. menter l'étendue de leur empire. Cet empire , 
fondé par les Huns, sembla s'étendre encore sous 
le règne d'Attila, de ce conquérant aussi redou- 
table par st>a courage que par le nombre des 
armées qu'il cbmmandoit (i), et là destructioa 
qui planoit sur les pays qu'il avoit résolu d« 
soumettre à sa puissance. 

A la mort de cet empereilr^ qui mérita bien le 
nom de fléau de Dieu , qu'il se donnoit lui-même, 
le vaste empire des Huns s'écroula conime un 
édifice immense qui ne repdsoU sur aucun fon- 

( i) E.ollar. Ificolaï Otahi metropoltUe ttrigoniensts uitg. 
Attila , iive de originihus gentù hungaricœ , situ , ka^itu , 
opportunatihus et rébus bello paceijue ab Attila gestia; 
,libri duo. Vindbb. 1763, 8'. — On peut encore consulter 
sar l'histoire de la Hongrie les ouvrages snÎTans : Disquisitio 
Jùstoricô-poUiicaderegno Hàngarieé. Ârgentorati, 1619.— 
Notilia Sungaria antitluo^modernœ Bemeggeriana. Ârgen- 
torati, 1676. — Respublica et statut regni Hungariœ , ex 
offiàna Elzeviriana, i634- — Sciagrapfda compendiaria 
Hungarîii veteris et recentioris noUtià Historico-politica , 
H. Novàtny. Vienite , 1798. — SUpplem. ad hane sciagra- 
pbiam. \Soo.—Geschicie des XJn^arisches ReicHs undseih^r 
Ifebenlaender von EngeL Halle, 1797-1798- 

3. 16 
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dément solide. Bientôt on vit de toutes païts dë$ 
hordes innombrables de Goths, d'Avares, de 
Vandales, tour à tour couronnées par la victoire 
ou humiliées par des défaites, venir se disputer 
la possession des deux Pannonies et de la Dacie. 
Ces provinces qui' avoient fait l'objet de l'envie 
des Komains, attiroient également la cupidité 
des nations les plus barbares. Ce beau pays 
ayant été pendant quatre siècles le théâtre d'une 
lutte terrible , une de ces nations scythes parut 
guidée par la victoire. Toujours fortunée, elle 
soumit toutes ces contrées sous sa domination. 
Ainsi, les Magyares devinrent maîtres de la 
Hongrie : l'on retrouve encore parmi eux 
quelque chose du caractère des Scythes, leurs 
ancêtres. Ce fut donc en 884 que la Hongrie passa 
sous la domination des Magyares. Ces peuples 
étoient alors gouvernés par des ducs. L'histoire 
nomme parmi ces ducs Almus, Arzab, Zaltan, 
Torils, Geisa et Stephan ou Etienne(i). Ce dernier 
donnadesloisàlaHongrie, établit des juridictions 
particulières , et partagea ce royaume en diocèses 
après en avoir demandé la permission au pape 
3enoit YII. On vit alors la religion catholique 



(i) Kurzegfàssle Gesckickle der Ungarn von dea 
aiiesten bis die jetzigen Zeiten aus den bewaehrtesten 
Ceschtchtschreiben und fftmdschri^ieit von ffindiseh. 
fresbourg, 1784 j 8°. 
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fleurir dans toute la Hongrie , et le pape donner 
à Etienne, vers l'année looo, le titre de foi 
apostolique de Hongrie. La même année , ce 
prince partagea son royaume en différens comtés, 
dont les noms sont aujourd'hui totalement in- 
connus. Après avoir fait plusieurs règlemens sur 
l'administration de son pays, il créa les charges 
héréditaires delà couronne (i). Ayant ainsi po- 
licé ses états, il termina sa vie vers l'année io38- 
Sa sagesse et la régularité de ses mœurs portè- 
rent le pape Grégoire à le placer au nombre des 
saints , tant sa conduite avoit paru extraordinaire 
au milieu d'une nation presque barbare. La HOn ■ 
grie doit à ce prince la plupart des institutions 
qui l'ont régie pendant long-temps. Ce qui prouve 
combien ces institutions étoient analogues au ca- 
ractère de ces peuples , c'est que leur esprit s'est 
toujours conservé, malgré les révolutions que ce 
royaume a successivement éprouvées. 

Quoique la couronne de Hongrie eût été dé- 
clarée élective , par respect pour la mémoire de 
Saint Etienne , les Hongrois conservèrent la di- 
gnité royale à son fils Pierre , ainsi qu'à ses des- 
. cendans. Sa race s'éteignit en .i3oi dans la per- 
sonne d'André lU. Du reste, l'histoire du règne 

(1) Sonùrati Novotny scia^raphùi , seu compemSarut 
Bungario! veteris et recentioris noUlM ^'slorico-polilica, 
"Wiena», 1798. 

16. 
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des vingt- trois souverains qui Dccupèreut le 
trône pendant cet espace de temps, présente peu 
d'intérêt. Âiosî, le fils d'Etienne couronné en 
to38 ne fit que paroitre. Déposé par les états 
deux ans après son avùiement , Samuel lui 
succéda. Guère plus fortuné , U vit , au huut 
d'un règne de trois années, Pierre rétabli dans 
rhéritage de ses pères. Ses successeurs André I*', 
Bêla 1" , Saloropn et Geisa I", ne se distinguè- 
rent par aucune acûou remarquable. Ladislas I" 
conquit ensuite, ea 1087 , la partie méiidioBale de 
la Croatie, et fut mis egk 1 193 au rang des saints 
par le pape Célestin. Kolamann son successeur , 
plus conquérant que cmx. qui l'avoieut précédé , 
soumit en 109Ô le restant de la Croatie, prit en 
II03 le titre de roi de Cxoatit), et âe rendit trois 
ans après maître de la Dalmatie. 

Cette dernière proTÙtce se mit ensuite sans la 
protection delà république de Venise; Etienne II, 
son successeur, fut obligé de la soumettre une 
seconde fois à la domjnatioB de la coiu-onue d* 
Hongrie. Sela II ;^andit ses états de la Bosnie, 
et Geisa II voulitqt égal^mant augiQwtec k po- 
pulation de soq pay$>) y attira nu grand n^nfabi-a 
de faipilles sSiXOiuies et fiamandes, qui s'état^i- 
rent principalement. àasiS. k QfmXi de Zip&^> QÙ. 
elles vécurent de l'exploiution. des, nùnçs. L'his- 
toire de là, Songriç défunt ensuite, peu iotéxes- 
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santé. En effet, sous les règnes détienne ïïï, 
de Ladislas II et tfÊlïenDc IV, il ne se passa 
aucun érénement un peu important, et qui mé- 
rite d'être exposé dans Taperçu rapide que nous 
traçons id. Le règne (TÉlienne IV fut très-cOiirt; 
peu de mois après aToir pris les rênes du royaume, 
on le vit obligé de céder la couronneà Etienne III, 
que des fections violentes avoient forcé d'ahdi- 
quer en 1163, mais qui en 1164 entra en con- . 
quérant dans la Sy renie, et la soumit à ses armes. 
Son snccessenr Bêla III, après avoir détruit les 
brigands qui înondoient la Hongrie, s'occupa de 
la police de Fadmînisiration intérieure. Aprè&lui, 
Emmérich augmenta son royaume (en 1302) de 
la Servie et de ïa Bulgarie. Il en joignit les noms 
aux titres qu'il portoil déjà. Ladislas lîI, André II 
et Beb IV lui snccédèrent. André II fut chef de 
l'expccKtion entreprise pour reconquérir la Tetre- 
Sainte, vers le commencement du treizième siècle. 
L'histoire rapporte qu'il y acquit beaucoup de 
gloire. Bda IV, privé quelque temps de la cou- 
ronne par lies irruptions des barbares qui , du 
fond de la Rtissîe, avoient fondu sur ses états, 
sut cependant la reconquérir par sa bravoure et 
les efforts généreux des chevaliers de Rhodes. 
Etienne V son fils devint célèbre par les grandes 
victoires qu'il remporta sur Ottocar, roi de 
Bohême, ainsi que par la conquête de la Bul- 
garie, dont il augmenta son empire. Sa liil^ 
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Marte épousa Charles, roi de Sicile, et son ëU 
Charles Martel mit au joar Charles d'Anjou qui,, 
par la suite , deviot roi de Hongrie. Ladislas IV,. 
guère pUis heureux que son père, vit son royaume- 
ravage par les barbares. Il périt misérablement 
en 1391. André IV son successeur fit long-temps 
la guerre coiitre les états de Venise. A sa mort, 
(en i3oi), la maison d'Etienne s'éteignit tota- 
lement. 

La Hongrie eut alors de nouveau le droit 
d'élire ses souverains. Cette prérogative fut £1- 
tale à sa tranquillité : on la vit long-temps tJk 
proie à toutes les horreurs de l'anarchie. Victime 
de l'ambition des princes ses voisins., qui aspi- 
rèrent à sa possession, elle eut beaucoup à souf- 
jfrir. Aussi Wenzel, fils du roi de Bohême , après, 
s'en être rendu maître, n'y régna que six ans. 
Ilappelé par son père ,. il quitta la Hongrie pour 
toujours. Othon, duc de Bavière, fut ensuite cou- 
ronné. Bientôt chassé de la Hongrie par Ladislas 
waywode des Jaszyges, il ne put s'y maintenir 
long-temps. Pour lors la Hongrie recouyra quel- 
ques momens de tranquillité, et les troubles qui 
depuis long-temps l'agïtoient , cessèrent à l'avè- 
nement de Charles d'Anjou , neveu de Saint Louis,. 
reconnu roi eu i3io. Sous ce prince la Hongrie 
parvint à un haut degré de splendeur. La Dal- 
matie, la Croatie, la Servie, la Transylvanie, la, 
Bulgarie^ la Bosnie, la Moldavie et la WaUachio-, 
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y fnrent réunies. Malheureusement pour ce- 
royaume, Charles mourut en i339, aussi re- 
gretté de ses sujets que respecté de ses voisins. 
Le trône revint alors à son fils Louis : son règne 
ne fut pas moins glorieux pour cette province, 
que l'avoit été celui de son père. Sage et guer- 
rier, il snt à la fois vaincre les Napolitains et 
repousser les Tatares jusque sur les bords du 
Pont-£uxîn. Les Hongrois , jaloux de conserver 
à sa famille les droits au trône , et malgré les 
usages du pays , mirent la couronne sur la tête 
de sa fille. lË.n lui donnant la couronne, ils sa- 
luèrent Marie du titre de roi j Maria rex fut leur 
cri unanime. Cette princesse , trop foible pour 
supporter le poids d'un empire , et pour réduire- 
à l'obéissance des princes puissans, gouverna- 
moins par elle-mênte que par les conseils du 
prince palatin. Aussi les Hongrois appelèrent-ils 
au trône Charles, roi de Naples. Ce malheureux 
prince, assassiné à son arrivée en Hongrie , ne 
jouit pas long-temps du pouvoir qu'on sembloit 
lui offrir. Après une longue suite d'événemens 
déplorables, Sîgismond^ fils du roi de Bohême, 
époux de Marie , monta sur le trône , et sut s'y 
maintenir avec gloire. Obligé de soutenir une 
guerre contre les Turcs, il iiit malheureux , il' 
perdît même une bataille à Nicopolîs; mais devenu 
plus grand par ce premier malheur , il 'sut triom- 
pher de tous les obstacles, et, en conquéran» 
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heureux, il soumit la Bosnie, la Moldavie, et 
prit le titre d'empereur yers l'aimée i4io. A sa 
mort , Albert, l'époux de sa fi^e , hiérît^ de ses 
états. Après un règne très-court, de nouvelles 
guerres civiles éclatèrent de toutes parts eu 
Hongrie , et déchirèrent long-temps ce malheu- 
reux-pays, sous les règnes de Wladislas 1", de 
Ladislas V, de Mathias I", de Wladislas U et de 
Louis IL 

Enfin en iSaS, Ferdinand d'Autriche, qui avoit 
secouru les Hongrois contre les Turcs déjà 
maîtres d'une partie du royaume , s'empara du 
trône. Il défit près 4^ Tockay Jean de Zapolga , 
■wayvode de Tr^npylrauîe, qu'une .partie de la 
nation avoit proclamé roi , et se fit couronner à 
Stuhlweisseubourg. Jean de Zapolga, bientôt, 
ramené par Soliman à la tête d'uue armée for- 
midable, vint mettre le siège jusque sous les 
murs de Vieune, A la luort à^ Zapolga , toutes 
les provinces se réunirent en iaveur de Eerdi- 
pand , et les Turcs furei^t vaincus.. La Hongrie 
devint un. r^oyaume héréditaire de l'Autriche. 
Depuis cette époque , les souveraios de. cette, ifio- 
narchie l'ont gouvernée sans interruption. 

Entrer dans l'histoire des divers empereurs. 
qui ont régi la Hongrie , ce seroit revenir sur 
l'histoire de ces .souverains que nous avons es- 
quissée ailleurs. Aussi, pQur. éviter des reditesias- 
tîdieuses , nous doiuiecons seulement la liste des. 
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divers souverains , qui oM govkxtmé h. Hongrie 
depuis 4'aiuiée 884 jiisc[a*à aos )Ottrs. 

1°. Lés ducs de Hongrie ont étéj 
De 884 ^ 88g 7 Almus. 

889 — 907 , Arzali. 

907 — 947, ZoUau. 

94? — 973» Toïus. 

973 — 997» Geisa- 

997 — 1000, Etienne» 
3°. Les rois de Hongrie, succ^seurs dédites: 

1000 — lo38j Etienne L . 

io38 — io4o, Pierre L 

io4o — ' io4i, Samuel. 

io4i — io44j Pierre II." 

io44 — io46; Pierre 11^ 

io46 — 1060, André l^i 

1060 — io63, Belal». 

io63 — 1074; SalomOB. 

1074 — 1077, Geisa 2w, 

1077 — logS, Ladiskft'IfT. 

1095 '— iii4^ Kolomannt 

iii4 — ii3i, Etienne n. 

ii3i — ii4i, Belall. 

Ii4l — 1160, Geisa n. 

1160 — ii6a, Etienne IIL 
1163, La^slfts Ui 

1162, Etienne IV. 

■5162 — 1173, Etienne V. 

1173— H96, Bêla m. 
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De 1196 à i3o4, Emmericb. 

i3o4 — laôS; Ladislas III. 

laoS — ^. 1335, André U. 

ia35— 1270, Bêla IV. 

1370 — 1373;. Etienne VI. 

1373 — 1290, Ladislas IV. 

1290 — i3oi, André III. 
3°. Les rois de Hongrie de différentes maisoDS 
se sont succédé dans l'ordre suivant : 

i3oi — i3o4, Wenzel de Bohême. 

i3o4 — i3o7, Othon de Bavière. 

i3o7 — 1343, Charles 1", de Naples.. 

1342 — i383, Louis I". 

i383 — i384, Marie I". 

i385, Charles II, de Napks; 

i385 — i387, Marie IL 

i387 — 14^7» Sigismond. 

1437 — i349, Albert. 

i44o — i443> Elisabeth. 

1443 — i444, Wladislas I". 

1444 — 1457? Ladislas V; 
1457 — 1490, Matthias I". 
1490 — i5i6, Wladislas II. 
i5i6 — i5a6, Louis II. 

1536 — 1527, Jean de Zf^lga. 
4°- Les rois de Hongrie, de la maison d'Au- 
triche : 

i527 — i563, Ferdinand I". 
i563 — 1576, Maximilien-. 
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De 1576 à 1608, Ro(k)lphe. 
1608 — 1619, Matthias II. 
1619 — 1637, Ferdinand II.- 
1637 — 1657, Ferdinand III. 
1657 — 1705, Lëopold I". 
1705 — 1711» JosejA I". . 
171 1 — i74o> Charles II. 
1740 — 1780, Marie-Thérèse. 
1780 — 1790, "Joseph II. 
1790 — 1792^ Lëopold n. 
1793, François L 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE l'ÉTEHODE TEERITORJAI.B ET DE Li. POPULiTIOlT. 

SECTION première;. 

De l'Eteodne et des IHvi^oM politi^nei. 

De toutes les provinces de la monarcbie autri- 
cbieime , la Hongrie (i) est à la fois la plus vaste 
et la plus ferdle. . Elle est pour cet empire ce 
qu'étoit l'Egypte pour Rome antiquej eu effet les 
productions de son sol sont tellement abondantes, 

(i) Il est nécessaire ie faire observer que le nom àe 
Hongrie se prend dans plusieurs acceptions différentes. 
Autrefois il dési^oit les dix royaumes de la Hongrie, de 
la Croatie, de l'Esclavonie , de la Dalmatie, delà Bosnie, 
de la Bulgarie, de la Moldavie, de la Cnmanie, de la 
Galicie et de la Lodomérie , ainsi que la principauté de 
Transylvanie ; aujourd'hifi on ne le donne plus qu'à )a 
Hongrie, la Croatie et l'Eselavonie. Nous le limiterons 
encore davantage, d'après l'exeutple des géographes alle- 
mands , et nous ne l'appliquerons qu'à la seule province de 
la Hongrie. C'est aussi pour, cette raison que, dans le 
tableau statistique que nous allons tracer , nous éviterons de 
jamais nous servir du terme de royaume de Hongrie, parce 
que sous cette dénomination on comprend encore les deux 
provinces dont l'histoire doit suivre celle-ci, t?est-à-dire^ U 
Croatie et l'Eselavonie. 
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qu'on peut considérer ce royaume comme le 
grenier de l'Autriche. De même que l'Egypte , la 
Hongrie est à la fois d'une fertilité extrême , et 
dans quelques partieis d'une stérilité ahsolue^Tune 
et Tautre offrent des plaines immenses arrosées par 
. les deux plus grands fleuves do l'ancien continent. 
Outre l'abondance qu'amène toujous un sol fé- 
cond, la Hongrie a bien encore dfautres sources 
de i^ichesses ; elle est aussi une des coùtrées de 
l'Europe dont les productions minérales sont l«s 
plus Tariées et les pliis abondantes: On doit 
.donc regarder cette province comme la plus belle 
partie des états qui composent bt monarchie 
dont nous nous occupons. Cette vaste province y 
située entre leS' 32» 5' 45" et les 42° 48' de lon- 
gitude, et entre les 44° ^5' «* les 49°. 4®' 3o" de 
latitude septentrionale (i), se trouve circonscrite 
dans des limites que la nature a, pour ainsi dire, 
tracées elle-même. Ainsi on la voit de toutes 
parts environnée par de hautes montagnes, on 
par de grands fleuves. Ses bornes sont au nord- 
Ouest etau nord, ainsi qu'à l'est, la gnrade chaîne 
des Carpathes , «pii k sépare de la Silésie , de 
)a Moravie, de la Galicie, de la Bukowine, et 
enfin de la Transylvanie. Vers le sud-est^ dne 

(1) Qaelqne* obiemiteiars la placent entre le 33* 10' 
et le 43' 33' de longitude onentak, et te 4^* «C-49^ ao' de 
laUtude septenvionde. 
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branche secondaire des Garpathes la sépare de 
la Transylvanie et de la Wallachie, et plu» 
au sud le Danube, depuis Tembouchure de la 
Csema jus4]u'aux frontières de TEsclaTonie. 
f^e grand fleuve laî sert encore de limite du 
côté de la Servie. Tout-à-faît au sud, le Danube 
et la Drave la séparent de rEsclavonie et de la 
Croatie ; enfin la Hongrie est limitée à l'ouest par 
des montagnes élevées , depuis le lieu où la Drave 
touche ses frontières jusqu'à la rive gauche du 
Danube. C'est de ce côté, et près de la rivière de 
la March , qu'on la voit se confondre avec la 
Styrie et la Basse-Autriche. 

Les notions qu'on a jusqu'à présent sur l'éien- 
due et la population de la Hongrie, démontrent 
d'une manière .évidente combien peO on s'est 
attaché à vérifier ces deux objets importans. 
Pour le prouver, nous citerons les observations 
des auteurs qui semblent mériter le plus de 
confiante. Windisch (i) évalue l'étendue de la 
Hongrie à 4j23o milles carrés (2,321 myriamè- 
tres), tandis [que dans le Muséum allemand (2) 
ou lui en donne ^fi^g (2,545 myr)j Busching (3) 
la porte à 4)7f>o milles (2,743 ïûyf-)î ^^ Biblio- 

(i) Geograplàe von Vngarn. T. I, p. 6. 

(2) Deittsches Muséum Jul. 1 786. 

(3) Auazugseiner ErMetcfuxibttng.'mm Jahre, ij8a. 
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thèqiie des hommes de goût (i)à 5,555 milles 
( 3,o48 myriamètres ) , et Normann (2) à 5,ooo 
milles (2,743 myriamètres); Grome (3) la fait 
plus étendne eneore, et lui croit 5,585 milles 
(3,o48 myriamètres ) : en cela il s'accorde avec 
Hermann (4); Luca (5) porte la grandeur de la 
Hongrie bien plus haut , et pense qu'elle est de 
5,770 milles (3,i65 myriamètres), tandis que 
Jacobi (6) la restreint à 3,721 (a,o4i myria- 
mètres); Beraeviczy (7) semble aroir pris un 
terme moyen, en la supposant de 4^ûo milles 
(3,469 myriamèt.); et enfin Hassel (8) diminue 
encore' le nombre dé Jacobi , en ne donnant à la 
Hongrie que 3,6io milles carréâ (1,980 myriam.). 

(^i)BihUothehfiir Denker und Menscken von (reschmack, 
T. III,cah. III. 

(x) Edition de Bnsching. f^orbereîtung zur Europaeis- 
chen Laender und SuuOenkunde. P. -j^. 
. (3) Uiier die Grosse und kuUur der Europaeiscke» 
Staaten. P. 439. 

(4) Arbriss der pHysikaliscben Besch^erdieit dm Oesler- 
reichischen Staaten. P. a44- . 

(5) Geographischer Sandbuch der Oesterreichischen 
Staaten. T. IV. 

(6) ABgemeine Ueberacht der Géographie, Statistik und 
Çeschichle. T. I. 

(7) Ungarn's Industrie und Commerz.'^Guaa.t, 1803. 

(8) Statistiscker Vmriss der Sàemttichen Europaeischen 
iliiffaten. Braunschweig , i8o5, 1. 1, p. 47> 
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Toutes ces données oiTrent, comme on le voit 
des différences bien grandes , puisqne , entre 
rétendue attribuée à la Hongrie par Luca et 
Hassel, on trouve une différence de 3,160 milles 
carrés ( i,i84 myriamètres carrés ); nombre qui 
n'est pas de beaucoup inférieur à celui que le 
dernier géographe donne à l'étendue totale de 
cette province. Jusqu'à Krieger et Windîscb, 
l'étendue de la Hongrie n'avoit été déterminée 
que d'après des cartes fort inexactes. La plus 
ancienbe , dessinée par Latare, a été publiée 
par Appien (t). Munster eD a ensnitë donné une 
pen estimée dans sa Cosmographie latine de la 
Hongrie. Celie-ci a paru en i55o. Cette carte, 
gravée sur bois, se trouve dans l'édition alle- 
mande , publiée à Bâle en iS;» par Henri Pétri. 
En 1^79, il ena paru deux antres, qu'on trouve 
dans le Tkeatrum orhis d'Ortesi , imprimé à 
Anvers. L'une a été exécutée par rin certain 
Wolfgasg Latius} qui là eopia d'âpre cellfc gra- 
vée sur pierre sous le règne de "WladisIaS H , roi, 
de Ht>n^riei Cette careé de Lâtitis est également 
remplie d'erreurs. Celle deThistofién Sainbucns, 
quoiqtlè i^ltti àctUTèlle , fa'esi lias dépendant 
meilleure que celle de Latius. Ce qu'elle offre de 
mieu]£, tt sont les dénominations liongroises, 



(1) Vngarite lypus çucm prinun deicripiit taxaria,eu^ 
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qtii depuis long - temps ne sont plus usitées. 
Lebeau, de Vitte, Vischer, Hohmann , Seuter, 
Lotter , MûUer et Hase ont copié et corrigé ces 
cartes de Lazare et de Sambucus. GeQe du capi- 
taine Millier a été publiée en 1709. Hohmann 
l'a fait copier en quatre feuilles. La carte de 
Hase a paru en 1744 (0- Enfin de i^So à 1751, 
Szassliya fait graver un petit atlas de la Hongrie 
en dix-neuf feuilles. Toutes ces cartes four- 
millent d'erreurs. Mikowini ne nous a encore 
donné (a) que onze de ses cartes. Schwartner (3) 
n'en compte que neuf , probablement parce 
qu'il regarde comme n'en formant qu'une seule 
celles que Mikowini a données séparément des 
trois comtés de Pesth, de Pilisch et de Zisolthy 
aujourd'hui réunis en un seul. Quant auxautresy- 
il s'en trouve six dans la bibliothèque du cha- 
pitre métropolitain de Presbourg (4)- On ignora 
ce que sont devenus les dernières. Fritsch, l'un 
des élèves de cet ingénieur^ a publié en 1753 
une carte de toute la Hongrie en une feuillo 
grand in-folio.' Cette carte a le défaut d'être sur 
une trop petite échelle. 

(1) Hasii tabula Hungariœ ampUori sigruficata ex 
recentissimù pariter et anligaissùms concmnata, etc. i744- 

[2] Dans l'excellente Notitia Hunçariœ , de Belius, iiU' 
primée^ Vienne en i-^lfl. 

(3) Statistik des Koenigreichs Ï7ngarn. Pest. ijgS, p.44' 

(4) Zeitschriji von und/ùr Ungarn. T. II, p. an.. 

3. 12 



i-v Google 



a58 TOTAGE 

En 1780, l'ingénieur Krieger publia sa Tabula 
regni fftmgarûe. Windisch la joignit à sa grande 
Géographie ; mais Krieger y a indiqué , avec 
beaucoup d'inexactitude , les distances les mieux 
connues : ce que prouvent les données admises 
par Windisch (i). Helle est encore de la pre- 
mière opinion (2). Quoique "Windisch et Crome 
aient adopté les mesures que donne cette carte, 
l'un a supposé à la Hongrie 3,790 milles carrés, 
et le second senlemeUt 3,721. Hermann n'indique 
point les autorités d'après lesquelles il donAe à la 
Hopgrie une étendue de 3,721 milles (3). 

(1) Géographie des Koemgreicfu Vngarn. Presbourg;^ 
1790, t. I,p. 6. — Ou peut encore comidEer avec frait Ie« 
onvrsges suivans, dii même Windisch: i'o&'fi'fcKe geogra- 
pkiseke und historiache Beschreibung des Koenigreichs 
Ungarti. Presbourg, 1773. — Ungta-isches Magasin oder 
Beytraege zûr vaterUendischen Geschichte Erdbeschrei- 
bung Ifatarwissenschqft. 1788. — /dem, i792- 

(a) Ephémérides astronomitjues. Vienne, ï -j^i , p. iii- 

(3) Ceux qui voudroient avoir sur la Hongrie des aperçu» 

encore plus dAaillés , les trouveront dans les «nvragea 

«nivaos : Neue Beschreibung des Koenigrekhs Ungarn voa 

M. Zeikr. IJlm, i6G4 NôUlia particolare dello stato de 

regni d'Vnghtfria.V6logn!i, 1686. — ïftc présent atale of 
ffungary ùnd Transytvam'a. ijBo. — Jlf. BelH compend. 
Hungaria geogr. Ed. nov. 179a. — Topographisches 
Taschenhuchfûr Ungarn auf das J. i8oa, 110» Samuel 
Bredeczky.— Id. Beytraege zur Topographie des Koeaig- 
reichs Ungarn- Wie», t8o3. ^ Xous les travaux sm la 
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D'après la carte qai a paru à Vienne en 1791 , 
en quatre feuilles, l'abbé de Rausch estime 
l'étendue de la Hongrie , de la Croatie , de la 
Salmatie et de l'Esclavonie à 4)033 1/6 milles 
carrés [ 2,212 myriamètres] (i). 

Quant i la carte de ce royaume dressée par 
G. F. Kipferling , Lichtenstem l'a réunie à son 
Aperçu sur le royaume de Hongrie (a). Cepen- 
dant Lichenstern donne àla Hongrie 3,83i 79/100 
milles carrés (2,10a myriamètres), résultat qui 
ne s'accorde nullement avec ceux de K.ipferling. 

Nous pourrions citer ici un plus grand nom- 
bre de cartes de cette province , comme celles 
de Wussen et Wenzely (3) , de Ballu (4) , de 
Kenedics (5) , d'Eisenhiit (6) , de Nagy (7) , de 

Hongrie , de Korabinsky, in^rés dans lei AnnaleE de la 
Littérature antricliienne, peuvent letvir plus ou moins à 
répandre quelque jour sur la Hongrie, On peut consulter 
ces Annales joEqu'à l'année 1807. 

(i) Schwarloer, ioc. dL , f. ^2. 

(a) Statistisch-geograpkiscke Uebersicht des Koenigreicka 
Ungarn nach seinetn gegenwmrtigen Zuttande Dargetiellt, 
Wien, 1804. 

(3) Cette carte , en quatre feuilles , se trouve dans l'Atlas 
général de l'Allemagne , publié \ Vienne par Schraembel. 

(4) n a puUié une carte du comté de Pesth. 

(5) Il a donné une carte du comté d'Eisenbourg. 

(6) Sa cane représente le comié de Barany. 

(7) Sa carïc du comté de ScbvEMgli a pam en deux 
ieuille». 

^7- 
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Quitsch (i), de Marko (2), de Goercg (3), da 
Karacs (4)j de Korabinsky (5), et snrtont ce^Ie 
de ÏÀpsiky (6) , une de^ meilleures qui aientparu. 
Nous en avons adopté les résultats , après les avoir 
vérifiés avec soin. Ainsi, en suivant les données 
regardées par Lipszky comme CTcactes, la Hongrie 
proprement dite, sans y comprendre la Croatie, et 
rEsclavonie,auroitune étendue de 3,826 80/100 
carrés géographiques ( 2009 myrîamètres 784). 
La plus grande longueur de la Hongrie est de 
77 milles ( 57 myriam. o36 ) du nord au sud, et 
sa plus grande largeur de i36 milles (100 myria- 
mètres 786 ) de l'est à l'ouest. Le centre de 
cette province se trouve à KunheygeS dans la 
Cumanie^ Windisch porte le nombre des villes 
de la Hongrie à 66 , celui des bourgs à 555 , et 
celui des villages à 8,54o. II n'est pas d'accord 

(■] H a donné une carte An comt^ de Baatsdi. 

(ï) U a publié une carte da comté de Zi'ps. 

{3) Mlas ffungarius, seu regnorttm Hungariœ, Croatite 
ctSlavotaœ, etc. Viennae, i8oa. 

(4) Mappa postab's inclyti regrù Hungarice partiumque 
eidemadnexarum, etc. Pesiini, 180a. 
' (5) forsteUunfi des KoeiùgreùAt Vngarn nach den 
PosUtationen fur Ràsende. 

(6) Mt^pageneralisrigmHuagarùepmtiamtftteadnexa- 
ram CroaHœ , Slavotàœ et confiniorum nàUtarium mitgni 
item principatus Transjrlvania , etc. Peithmi , 180& 
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avec Demian^ qui admet dans cette province 66 
villes , 590 bourgs et 9jo46 villages. 

La première division de la Hongrie eut lien 
sous le règne de Stephan I'', l'an looo de l'ère 
chétienne. Ce prince, le premier roi de Hongrie, 
divisa son royaume en plusieurs comtés.'Ce fut 
ensuite à la diète de Presbourg, ouverte en 1723 
par Charles VI, que la Hongrie septentricmale ou 
la Hongrie proprement dite a été divisée en 
quatre cercles principaux : on n'y avoit point 
compris le Bannat , la Croatie et l'Esclavonie. 
Ces provinces portoient les noms de cercles en 
deçà et au-delà du Danube et de la Theiss. Danï' 
la suite on partagea encore la Hongrie en Haute 
et en Basse. La premièr'e comprenoit les cercles 
en deçà et au-delà de la Theiss , et la seconde 
renfermoit ceux situés au-delà et en deçà du 
Danube. Cette division ne s'accordant point 
avec la position naturelle du pays, les géographes 
modernes ne l'ont point adoptée : nous admettrons 
seulement quatre cercles, fixés à la diète, et qui 
renferment 46 comtés. Ces comtés s'appellent en 
latin Comitatusj en allemand Gespanschaft , en 
hongrois Warmegye, et en langue slawe Stolice, 
expressions qui ont toutt^s la même signification. 
Ce nom avoit été adopté , dans l'origine, à cause 
de l'obligation contractée par les seigneurs de 
chaque comté de se trouver dans le combat à côte 
de leur souverain. Ce droit leur a valu les titres de 
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cornes ou â^ispan, expressions qni signifient 
compagnon d'armes. Ces 46 comtés, ainsi que 
l«s cinq districts enclavés dans les quatre cercles 
relèvent du prince palatin, ou dépendent immé- 
diatement dii roi. Outre ces 46 comtés, la Hon- 
grie renferme encore les cinq districts siiÎTans. 
Les trois premiers appartiennent au prince palatin ,- 
fit les deux derniers au souverain. 

I ". Le district des J3iSZ0tis(Districtus Jaszigum). 
a". La grande Cumanîe ( Cumania major). 
3°. La petite Cmnanie ( Cumania mînor). 
4°. Le district des Haydaques. 
5°. Le district des i6 villes de Zips, ■ enclavé 
dans le comté du loême nom. 

Tel étoit l'état àa la Hongrie sous Charles VI 
et sous ses successeurs. Joseph El la réunit plus 
tard avec la Croatie et l'Esclavonie. Il partagea 
tout le pays en dix cercles, subdivisés eus-mêmes 
en plusieurs comtés. 



SECTION IL 

De» Habitans de la Hongrie, et des Races principales 
qu'on y observe. 

Quoique la Hongrie soit un pays fertile , les 
peuples qui l'habitent ne savent pas tirer parti 
de la bonté du sol qu'ils ont à cultiver. Ignorans 
et superstitieux , les Hongrois sont aussi mauvais 
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agriculteurs que peu portés vers les arts. Aussi , 
malgré la grande étendue de la Hongrie , on n'y 
compte que '],-ii^,^Q'j hahitans, en sorte qu'en 
terme moyen cliaque mille carré ne renferme que 
1,887 individus. Si l'on fait cependant abstraction 
de la totalité de l'étendue de ce royaume, com- 
parée à sa population, on trouvera cette pro- 
portion plus forte dans certains comtés; par 
exemple, celui d'OEdenbourg présentera 2,854 
habitons par mille carré. 

Le peu de progrès qu'a faits l'agriculture en 
Hongrie , doit être compté au nombre des causes 
qui s'opposent à l'accroissement de sa population. 
Ainsi , par exemple , les prairies n'y sont point en 
proportion avecles champs, parce que le Hongrois, 
naturellement indolent, préfère la vie pastorale 
à la vie agricole : or, on sait que les bestiaux 
nourrissent très-bien Thabitant de la campagne, 
et mieux même que l'agriculture; mais ils ne sau- 
roient suffire à un aussi grand nombre d'individus. 
Il faut avouer que les paysans hongr<vis, n'ayant 
aucun bien en tonte propriété^ mettent peu d'in- 
térêt à perfectionner la culture, puisqu'il ne peut 
en résulter pour eux aucun avantage. Ainsi, 
presque toutes les,terres appartiennent en Hongrie 
au clergé ou^à la noblesse, et à peine est -il 
permis aux paysans d'en affermer. Cette province 
n'éprouvera donc d'amélioration sensible que 
lorsque les laboureurs pourront y posséder des 
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terres. L'apathie et la richesse des magnats hon- 
grois sont encore une des causes qui retardent 
l'accroissement de la population de la Hongrie. 
Satisfaits de leurs vastes domaines j ils ne font 
presqne aucune tentative pour les améliorer. Il 
faut cependant convenir que> par une suite de 
l'inÛuence des idées maintenant en honneur dans 
la monarchie autrichienne, plusieurs seigneurs 
hongrois se sont depuis peu adonnés à l'agri- 
culture. 

L'hahillement desHongrois se compose en hiver 
d'une pelisse de peau de mouton, souvent brodée 
en couleurs sur les épaules et sur la poitrine. Ils 
recouvrent cette pelisse d'une peau d'agneau noir 
dont la queue et les pattes descendent jusqu'à la 
ceinture : sous cette pelisse les pâtres et les 
bergers hongrois portent de larges pantalons de 
toile enduits de graisse , et tlne chemise qui ne 
descend que jusqu'aux hanches. Leur pantalon 
est serré autour du corps par une courroie à 
laquelle sont attachés leur briquet, leur amadoue 
et la petite vessie qui contient leur tabac. Tou- 
jours en bottes, ils mettent sur leur tête im boimet 
carré de feutre ou de drap. Les femmes hongroises 
ont en général un costume moins extraordinaire. 
La tête revêtue d'un mouchoir ^lanc attaché 
avec grâce , elles portent deS' corsets de drap 
tellement justes, qu'ils dessinent très-bien l'élé- 
gance de leur taille G es corsets , en général d'une 
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couleur foncée, sont garnis en hiver de fourrure 
et doublés de peau de îapin. Leur jupon est aussi 
de drap et de couleur bleue, ainsi que le tablier 
qu'elles mettent par-dessus. Des bottines de cuir 
de Russie sont leur chaussure ordinaire, et 
lorsque les Hongroises sont en voyage, elles 
mettent sur leur tête un grand chapeau de paille, 
afin de se garantir du soleil. 

Les Hongrois des comtés septentrionaux sont 
moins îndolens et plus industrieux que ceux du 
pays plat. La petite étendue des biens ruraux et 
peut-être même le climat contribuent à déve- 
lopper chez eux une plus grande activité. Ce qu'il 
y a de certain, c'est que les habitans de ces 
contrées sont plus actifs que ceux du midi ou que 
les Magyares proprement dits. Presque tous 
animés de l'esprit national , ils s'adonnent avec 
ardeur aux divers genres d'industrie, et com- 
mencent à pratiquer tes arts, dont naguère ils 
ignoroient jusqu'au nom. 

Les habitans de k Haute-Hongrie aident ceux 
de la Hongrie inférieure dans la culture des 
champs ; ils font eux-mêmes les travaux que la 
terre exigé pendant l'été, en sorte que les habi- 
tans du pays plat se reposent sur Taclivité des 
habitans du nord. On observe encore une bien 
grande différence entre l'industrie des Hongrois 
d'origine magyare, et ceux qui descendent des 
Allemands ou des Slawes. Ces derniers sont 
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bien plus habiles et plus actifs (pie le Magyare , 
dontriadolence est extrême. Une pelisse de peau 
de mouton, une chemise et un caleçon de laine, 
un peu de pain et du lard, voilà tout ce dont ils ont 
besoin, et tout ce qu'ils s'efforcent de se procurer. 
Une fois que ces légers besoins sont satisfaits, 
ils étouffent toute idée d'industrie, et reprennent 
leur indolence habituelle. Ainsi, à peine ont-ils 
eu l'idée de cultiver les plantes potagères. Il a 
fallu que des officiers allemands vinssent leur en 
apprendre les moyens , pour qu'ils y missent 
quelque intérêt. 

Les gentilshommes se distinguent ^cilement 
des paysanspar leur costume. Onroit sur leur tête 
on bonnet en forme de cône tronqué j leur corps 
est couvert d'un habit court, dont l'élégance est 
relevée par une pelisse plus ou moins recherchée. 
Ils mettent leur luxe à ne rien porter qui ait été 
iabriqué dans le pays. Ainsi leur pelisse vient de 
la Russie, leur drap de la Moravie, et leurs 
bottes maroquinées de la Turquie. La toile fine 
dont leur chemise est tissée, a été fabriquée 
en Bohême ou en Silésie. Enfin les galons d'or 
qui ornent leurs beaux habits ont été tissus dans 
l'étranger, car il n'y a pas encore un siècle qn'il 
n'existoit pas dans la Hongrie un seul fabricant 
de galon. U y a plus, on ne Toyoit aucun mar- 
chand hongrois dans la province, vers le milieu 
du dix-septième siècle. Tout le commerce étoic 
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alors dans les mains des Allemands, des Illyriens 
et des Turcs. Le Hongrois Iiii-même méprise et 
tient encore à déshonneur toute occupation pé- 
nible ; la vie nomade à laqueUe il est accoutumé 
depuis long-temps , a seule pour lui des charmes : 
tout ce qui l'en éloigne le contrarie et lui paroît 
insupportable^ 

Il n'est point de pays en Europe, si on en excepte 
la Transylvanie, où Vcm voie un. aussi grand 
nombre de races différentes comme dans la Hon- 
grie. Toutes ces races annoncent encor^ combien 
ce royaume a été loçig-temps le théâtre des ravages 
exercés par les barbares qui ont inondé les pro- 
vinces septentrionales et orientales de l'Empire 
romain. En eiFet, la Hongrie a servi de refuge aux 
nations nomades chassées de leur pays natal par 
Toppression et la tyrannie. Ce royaume a été égale- 
ment, à plusieurs reprises, traversé par les hordes 
des croisés , qui s'y fixoient en grande partie. D'un 
autre côté, ce royaume, formant en quelque sorte 
les limites de la chrétienté , a été aussi à différentes 
époqueslethéâtredeta bravoure des Européens et 
de la barbarie des Asiatiques. Après avoir posé les 
armes, plusieurs individus des nations ennemies, 
charmés de la beauté des sites ou étonnés de la 
fertilité du sol de ce pays, s'y fixoient souvent en 
grande quantité, et augmentoient ainsi le nombre 
des divers peuples qui vivoiçnt au milieu des 
terres de cette contrée. La fertilité de la Hongrie 
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y a également altiré un grand nombre d'Alle- 
mands et en particulier de Saxons et de Sonabes. 
Ces Allemands ont puissamment contribué par 
leur industrie et leur activité à raccroissement 
de la population. Malgré ce mélange de tant de 
nations, on peut rapporter à quatre classes diffé- 
rentes celles qui existent aujourd'hui en Hongrie. 
On distingue i", les Magyaresi a», les Slawes; 
3", les Wallaques ; 4"* 1^ Allemands. Cet ordre 
ne seroit pas celui qu'on derroit adopter si on 
vouloit n'avoir égard qu'au nombre des diffé- 
rentes races; car alors les Slawès mériteroient le 
premier rang, les Magyares viendroient ensuite, 
les Wallaques leur succéderoient , et les Alle- 
mands termineroient enfin cette série. Mais il 
nous a paru plus naturel de commencer l'examen 
de la population de la Hongrie par la nation qui 
porte le nom de Hongroise , c'est-à-dire par les 
Magyares, quoique leur nombre soit de beaucoup 
inférieur à celui des Slawes. 

Ces Magyares habitent presque tout le sud-ouest 
et le centre de la Hongrie ; leur nombre ne va pas 
au-deU de trois millions et demi. Les villes de 
Debretzin et de Szathmar sont celles où l'on en voit 
le plus. Cette nation a sa langue particulière; elle 
-s'habille aussi d'une manière qui lui est propre. 
Quant à ses usages ils n'ont rien de bien remar- 
quable. La classe la plus élevée de la société ,■ 
ainsi que la classe moyenne, parlent un latin 
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altéré , presque întelUgible ,- cette langue est 
aussi la seule dont on fasse usage pour le service 
divin, les actes de la justice , et dans tout ce qui 
concerne le gouvernement. Joseph II n'a pu par- 
venir à en faire abandonner l'usage. 

Les Magyares , originaires de l'Asie , habi- 
toient dans la Scythie le pays de Dentumogor , 
entre le fleuve Don et la mer Noire. Descendans 
des Oïgoures , peuplade de Tatares qui vit dans 
les montagnes, à l'est de la Songarie, depuis 
long-temps leur patrie ne pouvoit suffire à leur 
population , qui s'étoit de beaucoup accrue : ce 
fut à cause de leur nombre , qui s'augmentoit 
toujours de plus en plus > qu'ils résolurent d'aller 
s'établir dans la Pannonie , où régnoit Attila. Ils 
se partagèrent donc en sept hordes, commandées 
chacune par un chef, et ils prirent la route de la 
Kussie. Les Russes et les Gumans leur opposèrent 
une vigoureuse résistance à Kiowj mais triom- 
phans de tous les obstacles , les Magyares les défi- 
rent et assujétirent leur duc à un tribut annuel , 
et s'avancèrent vers la Lodomérie., Le chef de 
cette contrée voulant également s'opposer à leur 
passage, ils crurent plusprudent de se soumettre; 
et s' étant arrêtés quelque temps dans ses états , ils 
donnèrent le nom de Munkatsck à la contrée dans 
laquelle ils avoient séjourné ; ils ne la quittèrent 
plus que pour venir s'établir en 884 dans la 
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Pannonie. Schloezer, dans son Histoire dn nord , 
prétend que le nom de Hongrois ( en allemand 
ZTng'er ) leur a été donné par les Russes , qui les 
ont connns primitiTement sous le nom de Ugri. 
et non sous celui de Magyares {Madjar). H paroit 
cependant plus vraisemblable <{iie cette dernière 
dénomination de Hongrois, Ungar on Uger^ 
ou bien, selon quelques-uns, d'C(/^r, Jugur , 
étoit portée par une horde toute entière, et 
signifie nation provenant des pays étrangers. 

Quant aux Jaszons et aux Gumans , autres 
peuplades qui vivent dans le centre de la Hongrie 
et dans trois districts particuliers , on ne sait rien 
de bien certain sur leur origine^ on croit seule- 
ment qu'autrefois la partie occidentale de la 
Hongrie étoit habitée par les Pannoniens , et la 
partie méridionale par les Jazyges ( Jazygi). Ce 
dernier peuple occupoit tout le pays compris 
entre les Carpathes , le Danube et la Theiss ^ 
c'est-à-dire le district connu anciennement sous 
le nom de J&zygum MetanasUtmtm regio. Le nom 
de Metanasta veut dire émigré. On ignore ce- 
pendant de quel pays ont pa venir ces Jazyges , 
qu'on trouve aussi désignés dans des actes très- 
anciens sous lés noms de Balistaruon de Balistaei, 
dont, par corruption, on a fait ensuite celui de 
Philistaei, comme celui de Jaszons. Ce nom leur 
, a été donné à cause de l'habileté avec laquelle ils 
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maaient les armes. Oi) ne sait pas non plus si les 
Jasions actuels descendent des anciens Jazyges, 
L'histoire nous apprend seulement qu'ils firent en 
1086 une irruption en Hongrie, mais qu'ayant été 
repoussés , ils furent obligés, pour conserver leur 
liberté , d'emhrasser le christianisme : à cette con- 
dition , on leur accorda un petit territoire , dans 
lequel ils sont restés depuis. Ce territoire a été 
réuni à celui des Cumans par le roi Ladislas I^''. 
A l'égard des Cumans, les écrivains hongrois les 
désignent ausd sons le nom de Jaszoas (Jas/^er); 
il est probable que, comme les Magyares , ils sont 
originaires de la Tatarie. On doit peut-être cher- 
cher dans cette contrée la patrie primitive de ces 
Jazyger ou JasK>ns , dont l'histoire e^ encore si 
embrouillée. Les Cumans entrèrent comme auxi- 
liaires, en 1121, dans l'armée avec laquelle 
Etienne II , roi de Hongrie, combattît l'empereur 
grec. Lorsque la paix fut conclue , Etienne les 
ramena dans ses états , et leur assigna pour de- 
meure le pays qu'on nomme aujourd'hui la 
grande Cumanie. Sous le règne de Bêla IV, 
quarante mille de leurs compatriotes vinrent les 
trouver; ils embrassèrent la religion chrétienne , 
et la petite dunanie leur iax. ^accordée pour re- 
traite. Bêla prit dès lors le titre de roi dea 
Cumans. Ce peuple ne parle guère que la langue 
hongroise. Il s'adonne presque entièrement à 
l'éducation des bestiaux ; il est même renommé 
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en Hongrie par l'habileté avec laquelle il les soigne 
et les élève (r). 

Les Slawes composent, ainsi que nous l'avons 
déjà dit, la plus grande partie de la population 
de la Hongrie. Ces Slawes présentent dans cette 
province cinq races principales , les Serviens ou 
Rasciens, les Slovaques, les Eussniaques ou 
Kathéniens, et les Croates. 

Il est facile de concevoir comment il existe en 
Hongrie un aussi grand nombre de Serviens , en 
se rappelant que leur pays étoit déjà incorporé 
dans ce royaume au commencement du treizième 
siècle: depuis lors, ce peuple a toujours continué 
d'y émigrer , quoique la Servie et la Bosnie soient 
devenues la proie des Turcs. Ils furent d'autant 
plus portés à s'y rendre , que les souverains hon- 
grois , dans l'intention d'augmenter la population 
de leurs états, ont été dans tous les temps leurs pro- 
tecteurs les plus ardens. Ainsi en i48i,MathiasI"'^ 
surnommé Corvinus , accorda de grands pri- 
vilèges aux Rasciens; il leur promit non-seule- 
ment le libre exercice de leur religion, mais encore 
il les exempta de la dîme (a). Les deux Ferdinand 
d'Autriche leur conférèrent aussi de grandes 

(i) Commeniatio de inîtiis et me^orihus Jazygum et 
Cumanorum eorumqite coastitutiotuhus : Petr- Borwalh. 
Pesl. i8o3. 

(a) Cl. Kerchelicli. ffist. EccUâast.V. \, p. itrf* 
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prérGgatives,et les deuïLéopold firent encore plus 
pour eux. Ce fut en effet d'après l'invitation de 
Léopold I*", qu'Arsenius Giernowici, archeTêque 
rascien , vint d'Ipek avec 80,000 Serviens, qni se 
fixèrent, sur les frontières , ou dans Tiotérieur 
de la Hongrie. Ces Serviens s'établirent princi- 
palement dans les villes d'Erlau , de Saint-André, 
de Raab et de Bude. Un nouvel archevêclié fut 
alors fondé à Karlowitz. Un siècle après cette 
émigration, sous le règne de Léopold II, l'on 
vit les évêques serviens assister à la prestation 
d'hommage; plus Urd encore ils obtinrent voix à 
la diète de Hongrie. Aujourd'hui même , l'uu 
d'entre eux est ordinairement nommé par l'em- 
pereur , conseiller de cour auprès de la chancel- 
lerie hongroise à Vienne. Non - seulement ces 
Illyriens sont abondamment répandus dans les 
frontières militaires hongroises, qu'ils peuplent 
presque eutièrement, mais ou en trouve encore 
beaucoup dans les comtés de Baatsch, de Pesthj 
de Raab, de Stnhlweisenbourgj de Temesch et 
de Torontal. 

Les Slowaques sont néanmoins plus nombreux 
en Hongrie que les Rasciens. Ces peujples , qu'on 
peut considérer comme des débris du grand em- 
pire morave, détruit par la mort du Toi Svfa- 
topluck, s'adonnoient déjà à la culture des champs 
lorsque les Magyares menoîent encore une vie 
purement nomade. C'est en i44o qu'ils vinrent 
3. 18 
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«'établir dans la Hongrie , et les liabitans du comte 
de Gomor ont encore conservé une ancienne 
chanson nationale des Slawes , qui célèbre cette 
époque de l'émigration des Slowatjues bohé- 
miens (i). Les femmes slowaques passent pour 
être d'une grande fécondité : aussi ces peuples 
angmentent-ils tous les jours dans les comtés où ils 
n'étoient naguère que disséminés, comme ceux 
d'Abanjwar , de Borschod, de Gomor, de Scha- 
rosch y de Zips, et dans ceux on ils sont plus ré- 
pandiis, ainsi qu'on l'observe dans les comtés 
situés sur la rive droite du Danube. On assure 
même que le nombre des Slowaques, ou, comme 
les appellent les Allemands, lesSlawaques, s'élève 
k plus de 60,000 dans le seul comté de Zolgym , 
qui porte en langue slawe le nom de Swolenskw- 
Sioliza. Il s'en trouve au contraire infiniment 
moins dans les comtés situés sur la rive opposée 
du Danube , où les habitans sont presque tous 
d'origine croate. Ces Slowaques jouissent en gé- 
néral d'une assez, grande aisance : aussi les jours 
de fête on les voit vêtus avec une grande élégance. 
Ala vérité ib chargent souventleurs habits d'orne- 
mens bizarres ^ et souvent ridicules. Les paysans 
portent ordinairement, un gilet court en drap et à 
longs poil's; ils ne donnent à Tétt^e aucune couleur 

(i) Memorabllidproviiiciœ Czetnek, rçcaisait Ladislaut 
Bartahmœlde», 1799. 
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parùcalière. Jamais fermé par-devant, ce gilet laisse 
apercevoir la broderie dont la chemise est ornée sur 
la poitrine et autour du cou : ce gilet , toujours 
flottant pendant le iour, est assujetti autour du 
corps, pendant la nuit et dans l'hiver, par une 
ceinture de cuir à laquelle s'attachent le briquet, 
l'amadou et le petit sac de tabac. Des pantalons 
de drap et des bottines hongroises composent le 
reste de sesvêtemens. Fresque toujours la pipe à 
la bouche , il ne goûte pas de plaisir plus agréable 
que celui de fumer. Le costume des femmes 
esclavonnes se rapproche beaucoup de celui des 
hommes; une longue bande de toile enveloppe 
leur tête jusqu'au-dessous du menton, couvre une 
partie de leur visage , et ne laisse apercevoir sur 
leur front que quelques bouts de cheveux. : ce 
voile fait ensuite le tour de leur cou, couvre 
leur poitrine, et les deux bouts, ordinairement 
brodés , descendent par-devant jusqu'à la cein- 
ture. Gomme leur corset est presque toujours sans 
manches, elles ornent leurs chemises de broderies 
pinson moins élégantes: leur corset de drap, ainsi 
que leurs jupes, sont le plus souvent bordés de 
rubans rouges ou jaunes; enfin lenr tablier , ordi- 
dinairement de toile bleue, couvre leur jupe 
sans jamais atteindre leurs bottines de maroquin 
jaune. 

Les Croates, beaucoup moins civilisés que les 
Slovraques, se distinguent de ces derniers par 
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l'habillement grossier dont ils se couvrent. Très- 
répandus dans les comtés de Stuhlweissettbonrg, 
d'Eisenbourg, de Wieselbourg, d'Cffidenbourg et 
de Scbûmegh , ainsi que sur les bords du lac de 
Neusiedel, l'agriculture est presque leur unique 
occupation. Quelques femmes croates OHtxepen- 
dant une certaine élégance dans leurs vétemens; 
elles portent de préférence des étoffes rayées, bor- 
dées de rubans de différentes nuances. Leur chaus- 
sure est aussi souvent particulière , plutôt par la 
singularité des couleurs que par celle de leurs 
formes. Ainsi il n'est pas rare de voir les femmes 
croates avec des bas rouges et des souliers jaunes , 
ou bien avec des bas jaunes rayés , de brun fonce. 
Quant à la quatrième race des Slawes hongrms , 
ou à- celle des Russniaques , ils portent aussi le 
nom de Russes ou de Ruthéniens : les Magyares 
les appellent Orosz. Originaires de l'ancienne 
Russie Rouge ou de la Galicie orientale, qu'ils 
ou\ abandonnée peu à peu pour éviter l'esclavage 
où les retenoient les Russes et les Polonois , ces 
peuples vivent presque tous dans les montagnes 
des comtes de Beregh, de Soharosch, d'Ugotsch, 
dtJnghwar et de Zemplin , dans un pays très- 
peu fertile et sous un ciel rigoureux. 

Telles sont les races slavres qui habitent la 
Hongrie. C'est à tort qu'un grand nombre d'écri- 
vains leur donnent le nom de Grecs, car ils n'ont 
rien de commun avec ces derniers que la religion 
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qu'ils- professent. De cette coutume est dérivée 
une confusion sans exemple sur le nom d^lIyrieD. 
Cette confusion règne jusque dans les ouvrages les 
plus modernes. Ainsi Luca et ses copistes trou- 
vent des Ulyriens jusque dans la. Galicie orien- 
tale et la Bukowine , où il n'eu existe pas un 
seulj car la langue des peuples de ces, contrées 
et l'ancienne langue illyrienne offrent de très- 
grandes différences, comme on peut aisément 
s'en convaincre en jetant 'un coup d'oeil sur le 
dictionnaire qui a paru sous le règne de Gathe- 
rineII(i).L6S Slawes hongrois n'occupent qu'une 
partie du pays si célèbre , chez les Grecs et les 
Romains j sous le nom d' Ilfyricum (p). Ils ont 



(1) Rohrer. Versuch ûber die Slawischen Bewokner der 
Oesterreichischen. Monarchie. T- I , p. 1 a. 

(1) Voici ce que dit, aa sajet de celte province, Schinck, 
dans son histoire de la Bosnie {Géschichte von Bosnien, 
p. 5 ) ! o Les Grecs appeloient lUyriens tous le» peuples 
jusqu'à l'Isper et la mei* I«Diemie ^ comme les Caucasiens, 
les Penliabiens, les Tribaliene, tes Enhélienfr , les- Ânta- 
riens , les Dacdaoiens, les Parthéniens et les Skorodisciens. 
Les Bomains , au contraire , comprenaient sons ce nom les 
Péoniens , les Rhétiens , les Noiiciens et les Mysiens. Les 
écrivains dn moyen âge et des temps modernes ont, les 
premiers , borné la dénomination 4'Illyriens aux habitans de 
la Dalmatie, de!aGroalie,der£sclavonie, de laSwvie-et 
de la Bosnie, n 

âidon Korabinsbi , la nation iU^ri«nnete partage en sept 
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repoussé peu à peu les Illyriens pro{»-ement dits 
dans les montagnes de rAlbanie. Ainsi les peuples 
qui babitent aujourd'hui cette dernière C(mtrée , 
et qui portent entre eux le nom de Stipatarfe , doi- 
vent être regardés comme les restes des antiques 
Dlyriens. 

Les Wallaques , qui;, probablement descendent 
des colonies militaires romaines , mêlées avec les 
babitans du pays , forment la troisième nation de- 
la Hongrie. Les Wallaques sont, après les Slawes 
et les Magyares , la race la plus répandue dans 
cette province; car, selon les tailles de population 
de 1787, ils y occupent 1,024 Bourgs ou villages. 
Très-nombreux surtout dans le Bannat de Temes- 
war , on les voit encore en grande quantité dans 
les comtés d'Ârad , de Bifaar, de Szathmar, d'Un- 
ghwar et de Marmaroscb- Leur fécondité ne le 
cède guères à celle des Slawes. 

Quant aux Allemands diverses sur toute la sur- 
face de la Hongrie, on n'en voit de grandes réunions. 
que dans les comtés de Zips , de Scharosch, d'QE- 
denbourg, de Wieselbourg et d'Eisenbourg. Ainsi 
on en compte environ 60,000 dans le seul comté 
de Zàps , et selon les tables de population de 1 787 

branches : les Buujewicuens , les Dalmates, Us Croates, 
les Schokuzes, les Cziprowanes , les Katolinabes et les 
fiosniaqaes. Ces derniets parlent la langue iUjrieDae daiu 
sa plus grande poieté. 
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ils occupent dans tout le royaume 931 bourgs ou 
villages. Od est très-incertain sur l'époqiie de 
rémigration des plus anciens colons allemands ; 
mais depuis 1765 jusqu'en 1787 11 eti est venu 
un grand nombre de la Souabe. La plupart s'y 
sont établis sous le règne de Joseph II , et en telle 
quantité , que de 1786 à 1787 il se forma dans la 
Hongrie trente-trois villages peuplés entièrement 
par eux. Les autres Allemands dispersés dans 
toute la Hongrie sont en grande partie des 
Autrichiens, des Bavarois et des Franconiens. 

Auparavant de passer plus loin , nous dirons iin 
mot des Faudoures on des Manteaux rouges , qui 
font partie des troupes légères de l'empereur 
d'Autriche. On les tire du comté de Bath dans la 
Basse - Hongrie , et des environs d'un bourg 
nommé Fandour, situé sur les frontières dupala- 
tinat de Solth. Armés d'un fusil, d'un sabre hon- 
grois , et de deux pistolets passés dans leur 
ceinture, ils manient ces armes avec la plus grande 
. adresse. Leur uniforme est remarquable par le 
grand manteau dont ils s'enveloppent , et par le 
capubhdn qui couvre leur tête. Sous ce manteau 
qui leur a fait donner le nom de Manteaux 
rouges , ils portent un surtout court et brun , 
des pantalons bleus qui leur descendent jusqu'à 
la cheville et de petits brodequins. 

Quant aujiLSeressans qui habitent les confins 
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également soumis- à l'empereur d'AutricBe. IT» 
font dans: l'armée autrichienne le même service- 
que les chasseurs tyroliens. Armés d'une carabine 
et -de deux coutelas , leur costume ressemble 
beaucoup à celui des Hulans , avec la différence 
cependant qu'au lieu de bottes, ils ont de petits 
brodequins qui recouvrent l'extrémité de leurs 
pantalons bleus ; nn bonnet de la même couleur 
que le gilet compose le reste de leur habillement. 
Les Seressans sontbien faits,braves et infatigables^ 
On leur reproche d'être cruels , et de ne jamais 
faire de quartier lorsqu'ils sont attaqués. Ils tirent 
leur nom du Seret ou Sereth , rivière de la 
Turquie d'Europe , qui prend sa source dans la 
Transylvanie, et change plusieurs fois de nom. 

Indépendamment de ces qiuMre races princi- 
pales, il en existe encore d'autres en Hongrie, 
comme les Macédoniens, les Arméniens, les Juifs 
et les Czingares , que nous n'avons pas cru devoir 
regarder comme faisant partie de la population 
de la Hongrie , parce que ces Zigueners y sont 
en trop petit nombre , comparativement aux 
autres peuples. Les Macédoniens ou les nou- 
veaux Grecs ne forment jamais à eux seuls un 
village entier, parce que le métier de colporteur, 
qui est leur seule et unique occupation , les oblige 
d'être toujours errans et de ne point avoir de 
demeure fixe. Jh^^ 

Les Arméniens venus de la Transj^vaaie ne 
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sont pas en grand nombre dans cette province , 
où ils vivent dispersés , faisant valoir les terres 
du clergé et de la noblesse. Le nombre des Juifs 
s*élève en Hongrie à environ 80,000 âmes ; ils 
s'adonnent presque tous au commerce j on en voit 
surtout dans les villes de Presbourg , de Poesing , 
de Pesth , de Kitsée', de Karlsbourg et de Kanis- 
cha. Les lois leur défendent de séjourner dans 
les villes où l'on frappe monnoie. Quant aux 
Czingares on Zigeuners^, il règne encore degrandes 
incertitudes sar Uépoque de leur émigration en 
Hongrie; et Biester, ainsi que Grellmann, pensent 
que cette race est venue de Tlndostan. Quoi- 

- que ces peuples abondent dans ce royaume, 
qu'ils semblent avoir choisi de préférence à la 
Transylvanie pour le théâtre de leur vie errante 
et de leurs brigandages, nous croyons cependant 
devoir réserver l'histoire de ce peuple singulier 
pour le tableau statistique de cette principauté. 
Pïous remarquerons cependant ici que le Czin- 
gare, naturellement porté à haïr toutes les autres 
nations, préfère les Magyares aux Slawes, et que 
les Allemands sont ceux pour lesquels il montre 

' le plus d'aversion. 

On parle en Hongrie le hongrois (1), l'alle- 

(1) Gjarmathus , de Gottingue , a publié une dissertation 
fort savante sur l'affinité de la langue hongroise avec la 
langue finlandoise. Voyez son ouvrage, intitulé: Affinitat 
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tnaod , différens dialectes slawes , comme le 
poloDois, le bohème, le morave, le croîtte, le 
serre , le winde » le dalmate et lé russe. On y 
fait également usage de la langue walkque, da 
grecmodeme, dufcançois et de l'italien. Fresque 
tous les habitans de la Hongrie professent la 
religion chrétienne. Les chrétiens y sont partagés 
en plusieurs sectes^ les catholiques^ les grecs, les 
luthériens , les protestans et les évangéliques. 

L'église catholique est aussi divisée en deux 
rits, celui des catholiques romains et celui des 
catholiques grecs unis. Les catholiques ont trois 
archevêques , qui résident à Grau , Kolotscha et 
Erlau. Toute la province est partagée en quatorze^ 
diocèses épiscopaux. 

L'église catholique grecque est composée en 
grande partie de Russniaques; elle compte aussi 
parmi ses prosélytes les Wallaques , au milieu 
desquels vivent ces peuples, et un petit nombre 
de Rasciens ou d'Illyriens. £ile a deux évèques^ 
ceïui de Munkatsch, dont Marie-Thérèse a trans- 
féré le siège à Uughwar, et celui de Grossvïardein. 
Ces deux évêques sont suffragans de l'archevêque 
de Gran. 

LasectedesGrecsnon unisse composed'lllyriens 
et de presque tous les Wallaques qui habitent le 

Unguœ Bungarice cum linguis Fiidcœ originis grammaiû^ 
demonstrata. QoelUngea, 1773< 
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Bannat, ainsi que les comtés d'Àrad et de Bîhar. 
Elle est aussi très-répandue dans les comtés de 
TschoQgrad, de Baatsch et de Barany. Cette 
secte est dirigée par cinq évêques qui résident à 
Temeswar, Werschetz, Arad, Neusatz et Bude. 
Ils sont tous sounûs à l'archeTêque de K^rlowitx 
dans rEsclavonie. 

Les luthériens, quoique répandus dans presque 
toute la Hongrie, sont cependant plus nombreux 
dans la partie septentrionale ou dans le pays des 
Slowaques , que partout ailleurs. Presque tous 
les réformés hongrois ou magyares vivent prin- 
cipalement sur les deux, rives de la Theiss , ainsi 
que sur les frontières de la Transylvanie. A l'ex- 
ception des colonies allemandes de Nagy-Szekely 
et de Muragy dans le comté de Tolna , ils prêchent 
partout en hongrois , même dans les villages 
réformés qui se trouvent sur les bords de la 
Theiss, et qui sont cependant plutôt Slawes que 
Magyares. On ne voit les anabaptistes que dans 
trois bourgs; savoir , àGrosschûtzen et Saint- Jean 
dans le comté de Presbourg, ainsi qu'à Siobotirt 
dans le comté de Neutra. Ces anabaptistes ont 
contribué à répandre en Hongrie le goût des 
manufactures. 

Les juifs sont tolérés en Hongrie ; cependant ils 
ne peuvent séjourner dans les districts où se 
trouvent les mines. La nation juive ne jouit pas 
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en Hongrie d'une pins grande considération que 
dans les autres provinces^e l'Autriche. On la voit 
surtout répandue dans les comtés de Fresbourg 
et de Wieselbourg. Le nombre des synagogues 
qu'elle possède dans tout le royaume est d'en- 
viron quarante-deux. Elles sont desserviespar 
plus de cinquante rabbins. 
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CHAPITRE n. 



ASPECT DU PAYS. MONTAGNES. — PIAIHES. - 

FLEUVES. — LACS. — CLIMAT. 



Ija Hongrie peut être considérée comme un 
pays très - montagneux , ou comme un pays 
platj selon que l'on en examine telle ou telle 
partie. Cependant, excepté vers le nord, les mon- 
tagnes ne sont jamais assez rapprochées pour 
fonner de grandes chaînes^ et parvenir à une 
hauteur bien considérable. Leur direction paroît 
pendant long-temps être assez constante ; elle 
change pourtant, et on la voit se prolonger vers 
l'est pour venir disparoître dans la vaste plaine 
centrale qui s'étend jusqu'aux frontières de la 
Transylvanie. Les chaînes du nord ne sont 
pourtant pas les seules qui entourent la Hon- 
grie. En effet , les montagnes de la Wallachie et 
de la Transylvanie s'avancent assez dans le Ban- 
nat, en sorte que leur élévation et leurs flancs 
escarpés rendent le passage de la Hongrie dans 
les Etats ottomans aussi difficile que dangereux. 
Enfin les montagnes qui sont la continuation de 
celles de la Styrie et de la Basse - Autriche , 
ou des Alpes noriques et julieunes, couvrent 
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de leurs chaînes surbaissées une grande partie 
des comtés d'0£denbourg , d'Eîsenbourg et 
de Szalad : de manière qu'en réunissant par la 
pensée ces diflerentes chaînes, qui n'ont cepen- 
dant point de connexion , on peut considérer la 
Hongrie comme un vaste amphithéâtre, bordé de 
tous côtés par des montagnes graduellement plus 
élevées, et dont les phis hautes se trouvent vers 
le nordj en s'étendant depuis Presbourg jusqu'à 
Liptau. 

La principale chaîne qui entoure la Hongrie 
a été désignée sous le nom de monts Carpathes (i) 
ou montagnes de neige ( Karpatiscke ou Scktiee- 
gebirge). On comprend ordinairement sous 
cette dénomination la grande chaîne qui com- 
mence à Jablunka , sur les limites de la Hongrie , 
et de la Silésie autrKhienne, et qui de là se porte 
vers la Transylvanie en entourant la Hongrie, 
qu'elle séjftre d'abord de la Silésie, et plus tard 
de la Galicîe. Mais en l'étudiant avec plus d'atten- 
tion , on s'aperçoit bientôt que son étendue est 
bien plus grabdft que celle qu'où lui attribue 
généralement. Ainsi on remarqpie qu'elle prend 

(i) Beiohreibung des KarpatMschen Geèirges , dans le 
1 *' cahier du Unger Magasin. T. III , p. 3-47' — Neueste 
Reise in den. J. i'^qI'1-^q3, durchdieDacischenandSarma- 
tischen Karpatken.Narnberg, 1 792-1 796.— ^Miero/bçj'scAe 
Bemerkungen von den KarpaOïeni von J. E. ^chtel. 
Wien, i79i-»79i4- 
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naissance, à proprement parler , auprès de Pres- 
bourg, ou plus exactement sur la rive orientale 
du DanuBe, Ters Woifsthal, village sitaé sur les 
frontières de l'archiduché d'Autriche. Elle trace 
d'abord une ligne de démarcation entre la Hon- 
grie et la Basse -Autriche, tandis qu'elle sépare 
ensuite la première de ces provinces de la Moravie, 
et plus tard de la Silésie et de la Galicie , ainsi 
que nous TaTons déjà observé. Mais ce qui est 
digne d'attention , c'est que dans toute cette 
étendue elle forme une chaîne qui n'offre 
aucune espèce d'interruption , et qui s'étend 
toujours, jusqu'à ce qu'enfin elle se termine d'une 
manière Brusque, eu formant au pied du Danube 
une montagne assez élevée (i). Nous venons, de 
voir que si les Carpathes s'étendent vers l'ouest 
et le sud plus avant qu'on ne le pense ordinaire- 
ment, il en est de même des ramifications qui se 
dirigent veès l'est, et qui se prolongent enfin beau- 
coup plus qu'on ne l'avoit imaginé. En effet, cette 
partie de la chaîne carpathienne, une fois par- 
venue aux frontières de la Transylvanie, entoure 
cette principauté en envoyant entre elle et la Hon- 
grie une branche latérale qui se dirige du nord 
au sud, et qui ensuite la sépare de la Moldavie, 
de la Wallachie et du Bannat de Temeswar. 
Lorsqu'ensuite elle a atteint Orsowa, situé au- 

(1) I<e K.ah]eiib«rg-. 
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dessous de Metradia, elle se porte au-delà du 
Danube , pëuètre dans l'Empire ottomaD , où elle 
s*étend considérablemeut dans une direction 
constamment orientalej et traverse ainsi les diffé- 
rentes provinces de la Servie, de la Bulgarie et 
delà Romélie jusqu'à la mer Noire. Plus tard, elle 
change de direction et, en Retendant vers l'ouest , 
elle parcourt une partie de la Servie , de la Bosnie 
et de la Croatie, en se rapprocliant des rives de 
la mer Adriatique jusqu'à ce qu'enfin elle se 
recourbesur elle-même au travers de laCarniole 
etde IaStyrie,pourse terminer auprès du Danube, 
et à une demi-lieue de la ville de Vienne, par le 
mont appelé Leopoldsberg ou Kahlenberg. Dans 
toute cette étendue , cette vaste chaîne décrit un 
circuit de plus de 3oo milles (222 myriam. 220 ). 
Les montagnes qui la composent s'écartent seu- 
lement entre le Kahlenberg et Wolfsthal, de 
manière à laisser entre elles une plaine de peu 
d'étendue , et dont la largeur peut être d'environ 
8 milles (5 myriam. 926). 

Telle est la direction générale de cette immense 
chaîne , qui semble se continuer vers le sud par 
les Alpes du Tyrol, du pays de Salsbourg, de la 
Carinthie, de la Suisse ou du Piémont, et au 
nord par les montagnes de la Silésie , de la 
Bohème et delà Saxe. Elle paroît réunir non-seu- 
lement les montagnes qui bordent les rives de la 
mer Noire et de l'Adriatique , mais encore celles 
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qui hérissent de leurs cimes escarpées l'ouest et le 
sud de l'Europe. 

On a réservé cependant, avec peu de fondement, 
le nom de Garpatfaes à la chaîne qui s'étend depuis 
Wol£sthal jusqu'à Orsowa. On Ta même désignée 
sous des dénominations particulières dans divers 
points de sa vaste étendue. Ainsi , les montagnes 
qui se trouvent au nord-ouest, et qui paroissent 
être une continuation de celles de l'archiduché 
d'Autriche , sont connues sous le nom de mon- 
tagnes Blanches fVeisseberge ( i )- C'est dans 
cette même chaîne que le Danube a crçqsé son 
Ut au-dessus de Presbonrg. A partir de celle 
chaîne , ce fleuve s'avance vers le nord à travers 
les comtés de Presbourg et de Neuira jusqu'à celui 
de Trentschin. Les montagnes qui appartiennent 
à cette branche ne sont point aussi élevées ; elles 
n'offrent point non plus des rochers aussi escarpés 
que les monts situés plus au nord , entre la Waag 
et la rivière de Latorcaà, et qui regardent la 
Galicie orientale, en occupant plus d'un tiers de 
la largeur de la Hongrie. C'est à cette ramifi- 
cation principale qu'on a donnç le nom de Car- 
pathes, en le restreignant, pour ainsi dire, à elle 

( I ) Mattlùas Sennowîti. Besckreibang des Karpaîisdten 
Gebirgei von Eperies bit Tockay: Intelligent blatt iit 
Ahnalen der Littèratur tmd Kunstea dea Oeaterreichù- 
fihen Staalen. Nov- i8o5 , p. 206. ' . 

3. 19 



ji-vGooglc 



SQO VOTAGE 

seule. Cette branche est remarqnaile "par la 
formation du sel gemme qu'elle présente en 
grande abondance, ainsi qne par les ricbes filons 
métalliques qu'elle renferme, mais encore par 
les grottes ec les' cavei^es dont elle est remplie , 
enfin à cause des lacs eombrera qu'on trouve 
rassemblée entre leurs sommets. Quelques-unes 
des montagnes- de cette chfdiie atteignent une 
grande hauteur. ' 

C'est vers les frontières deS comtés de Lïptau, 
de Zîps et de Gomor, que ces difl^rentes mon- 
tagaes atteignent la plus grande- élévation. Elles 
sont en- qu«îque sorte réunies par une chaîne 
appelée Tatra, qui s'étend de l'onest à l'est 
dans le comté dé Lipteu , et du sud au nord 
danK celui' de Zîps , pendant un espace de plus 
de 8 milles. Le plus élevé des sommets de 
cette dialne- est te pic de -Zomnite^ peu éloigné 
dp Gross-Loittnitz, dans la comté de Zîps, et 
dont la hauténï* est dé i,386 toises (i) [2,626 
mètres ] an-desstt» dn niveau^ dé la mer. Celui 
qui s'en rapproche le plus est le Krjwan, dans le 
comté de Liptau,' qui atteint r,2aa toises (2) 
[2j3i4 mètres]; Considérés de ces- deux moa- 
tagnes-, les- autres- ptes-das-C arpath es paroi sse nt -à 
peine des colline». Cependant. le Exeuig^berg se 

(1} Moritz von Gouez. Tb-roi'n £eAre. 
(a) Id. ibid. 



ji-vGooglc 



ES AUTRICHE. Sl)^ 

distingue encore par son élévation ,■ il faut plus 
de quatre heures pour arriver jusqu'au sommet. 
Situé dans lé lieu même où les limites des~comtés 
deZips , de Lipilaii et de GomoT se touchent, et 
à pett d« distance de la grande chaîne priticipale ^ 
iï n'en est séparé que par une vallée d'une 
médiocre étendue , dans laquelle coule k Waag. 
Cette montagne s'étend depuis le village dé 
Wérnar ou de Wernsdorf, dans le comté de 
Gomor, jusqu'à la seigneurie de Hradeker^ dans 
celui deLiptau. On a, du reste, réservé le nom 
de Kœnisberg on de Kralawa kola au pic le plus 
élevé de la chaîne , tandis que les Slowaques et 
les Russniaques qui l'habitent, donnent toat 
simplement celui de Hole k Tautré partie. Ce 
qui le rend surtout remarquable, c'est que quatre 
rivières assez considérables, comme la Waag 
noire, la Gaelnitz, le Gran et la Hemath y 
prennent leur source. 

Toutes les montagnes dont nons venons de 
parler sont composées de roches primitives; le 
granit et le gneiss y sont si peu recouverts dé 
terre végétale, que les montagnes n'offrent pres- 
que aucune trace de végétation. On observe aussi, 
à l'extrémité occidentale de cette chaîne, plusieurs 
ramifications éparses dans lés comtés d'Ârwa et 
de Thurote. Elles viennent ensuite s'y rattacher 
vers l'extrémité occidentale ; mais en se prolon- 
geant dans cette même direction, elles diminuent 
ï9- 
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peu â peu de hauteur, surtout lorsqu'elles par- 
TÏeDnent dans le comté de Trenlschin. C'est à l'est 
de la même chaioe que les .montagnes s'abaissent 
beaucoup plutôt, eq s'approchant toujours de plus 
en plus de la plaine, et en ayant leur . direction 
presque toutes vers le sud jusqu'à la rivière de 
ïidlorcza. Les montagnes mitoyenqes de cette 
chaîne s'étendent depuis le point le plus élevée 
situé dans les comtés de Zips, de Liptau et 
d'Arwa , ainsi que dans la Galicie , jusque sur tous 
lespointsdelaHongrie, pria cipalementvers l'ouest 
et le sud. Quoique très - élevées, ces montagnes 
ont dû l'être bien plus autrefois j car les vallées 
qui les séparent sont remplies d'immenses rochers 
qui semblent en avoir été détachés. 

. On remarque déjà une grande différence entre 
les monts Tatra et les montagnes qui, de la 
rivière de Latorcza s'étendent ' vers l'est à travers 
les comtés de Beregh, de Marmarosch, d'Ugotsch 
et de Szathmar. Ces dernières ne sont point en 
effet aussi escarpées, et ne présentent pas des 
rochers aussi nus. Leur base, plus élargie, se 
termine ordinairement par un sommet arrondi, 
dont le diamètre es.t souvent assez considérable. 
On leur donne le nom de montagnes de Besskered 
{Besskeredergebirge). Situées au nord-est de la 
Hongrie, elles atteignent une élévation considé- 
rable dans le comté de Beregh, mais surtout dans 
celui de Marmarosch, quoique celles qu'on 
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oî>serve snr les frontières de la Galicîe et de la 
Sukowine' s'élèvent aussi à tel point, qu'elles le 
cèdent à peine à celles de la chaîne de Tatra. 

C'est dans l'une des branches latérales de cettâ 
chaîne que se trouvent les fertiles coteaux qui 
fournissent du vin de Tokay. Ces coteaux occu- 
pent un espace de 4 à 5 milles. On les counoît 
sous les noms de Hegy-Allya. Tout paroît prou- 
ver qu'on a exploité autrefois différentes parties 
de ces collines pour en extraire divers métaux. 
Aujourd'hui elles ne sont plus remarquables que' 
parla beauté de leurs sites. Depuis Ujhely, la 
rivière Bodrogh arrose les environs de tontes 
ces collines ; ce n'est qu'à une certaine distance 
qu'on voit les deux Theiss s'étendre dans Ift 
plaine , et après y avoir prolongé leur cours , 
elles finissent par se réunir auprès de Tokay. Au- 
delà de ce bourg et jusqu'à Szanto , nne belle 
vallée conduit dans le comté de Borschod, tandis 
que de l'autre côté on observe les délicieux 
coteaux de Szerenes et de Golbp, derrière les- 
quels conle la. rivière d'Hermad. Quant aux 
montagnes de Tokay, éloignées de la chaîne 
principale d'environ une demi-lieue, elles se 
touchent les nnei avec les autres , étant en quel- 
que sorte réunies par des collines peu élevées, 
qui se joignent à celles de Keresstar , de Mada 
et de Benje. Rien n'est du reste plus frappant 
que le contraste qui existe èutré ces rians 
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coteaux couronnés' de pampre et de verdure , 
et les montagnes abruptes et stériles qui s'élèvent 
à leur opposite , comme pour hixe remarquer 
davantage les charmes de cette nouvelle vallée 
de Tempe. C'est probablement à la décomposi- 
tion des matières volcaniques qu'il faut attribuer 
la fertilité du sol de Tokay, ei l'escellence des 
vins qu'il produit. Depuis £peries jusqu'à ce 
bourg, les terraips que l'on re(icontre parqissent 
avoir été bouleversés par des ieux souterrains. 
Les montagnes qui succèdent à celles de 
Sesskered , et qui occupent l'est ainsi que le 
su4-çst de la Hongrie» en sont séparées par 
une plaine' doQt l'étendne se prolonge jusque 
«(ans la X^'a^nsylvanie à travers Je cercle de 
Szatbpiar. On pei^t Içs ^eg^rder comme faisant 
partie dçs mopugnes de cette grande princi- 
pauté. Elles suivent le cgurs de la Marosch pres- 
que jusqu'à Arad ye^s l'ouest , tandis qu'çn 
s' étendant vers lesud elle$ t^'avçrsçnt le Bannat^et 
yoot atteindre les frontières de la Transylvanie et 
de la "Wallachie , pour se tçrminer auprès du 
cpuvent de Beziasch, sur les bords du Danube. 
Parm,i ces ntontagnes, qu'*W peut nommer 
montagnes du Bannat^ plusieiirs présentent des 
rocher^ très-escarpés , parmi lesquels pu peut 
distinguer celui de Nera dans la belle vallée 
d'Almascb , ainsi que ceux que le Danube arrose i 
entre la Moldau et le village d'Ogradiua , el 
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enfin les pics au pied desquels coule la rivière 
de Gierna , à peu de distajice des bains d'Herr- 
cule , situés à Mehadia. Les sommets le$ plus 
élevés des montagnes du Banoat sont Montje 
le mure et Montjre le mik. 

Outre ces deux gt;aindes masses de montagne^ 
qui ceiguenj la Hongrie au nord comme à l'est, 
il se trouve encore à l'ouert un autre groupe., 
situé dans le comté d'Eisenbourg, à peu de 
distance de la Raab. Ce groupe^ d'abord très- 
surbaissé , s'élève peu à peu, et forme une 
grande chaîne qui , se recourbant vers la Styrie " 
et l'archiduché d'Autriche , va se terminer enfin 
par des coUines auprès de Bruck, sur laLey^, 
à peu de distance de cette dernière rivière. 
Cette chaîne , interrompue seulement par la 
vallée où serpente la petite rivière de Repcze , 
se porte à l'est vers OEdenbourg. Elle n'ofi're 
pas beaucoup d'escarpement. C'est à Szeut-Eleck, 
dans le comtéd'Eisenboug, qu'on la voit prendre 
une élévation assez remarquable , c<mime , par 
exemple, au-dessus du château de Forchenstein, 
où se trouve la haute montagne de Rosalie 
(fiosaliaberg). 

Parmi les chaînes éloignées ou séparées de 
celles qui afçartiennent à la Hongrie , on doit 
surtout distinguer celle qui, partant du Da- 
nube , se porte dans les comtés de Komom , de 
Gran et de Pesth, enfin dans ceux de Stuhlweis- 
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senbourg et de Wesprim, en suivant uoe direc 
tion mitoyenne entre le sud et l'ouest. Celle-ci 
iïuit cependant par s'abaisser en collines peu 
élevées dans le comté de Szalad , ainsi que dans 
celui de Wesprim. C'est sur ses flancs qne se 
trouve la célèbre forêt de Bakony, composée 
uniquement de chênes. L'étendue de cette forêt 
n'est pas moindre de la milles, et sa largeur est 
de 4 ou 5 milles. 

Les plus hauts pics des Carpathes et de la 
chaîne des monts Tatra sont composés de roches 
granitiques, dansiesquelleson aperçoit des couches 
de calcaire primitif, quelquefois entremêlé d'un 
grès brunâtre. La même formation s'observe 
dans le Koenlgsherg et dans les montagnes 
voisines; par conséquent elle règne dans le côté 
méridional du comté de Zips , dans ceux de 
Gomor, de Sohl et de Liptau, et vers l'ouest 
dans ceux d'Arwa , de Thurotz et de Trentschin. 
Elle n'est pas rare non plus dans la partie sep- 
tentrionale du comté de Zips , car elle se ren- 
contre dans les moms Fleischbank , Eiseme 
Thor, Altendorf et dans quelques autres encore. 
Elle cesse cependant à Altendorf, pour faire 
plate au grès grisâtre , qui s'étend depuis les 
limites occidentales des monts Tatra jusqu'à 
Podwilitz. Elle, s'étend ensuite vers l'est , dans 
le comté d'Arwa, pendant plus de 3 milles 
en y formant la haute montagne de Eabiagora. 
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Ces roches de grès se continuent encore vers 
l'est, le long des frontières de la Hongrie, à 
travers les comtés de' Zips, de Scharosch, de 
Zemplin et d'Unghwar , landîs que les schistes 
argileux primitifs s'observent dans les monts 
Tatra , qui font partie du comté de ZipS. Presque 
tous reposent sur le grès. On les retrouve ensuite 
à Kosenau, dans le comté de Gomor, d'où ils 
s'étendent dans la partie septentrionale de celui 
d'Abanjwar (i). 

Les montagnes moins élevées des Carpathes 
sont composées de calcaire primitif et de pro- 
phyre. Les autres roches qu'on voit dans la même 
chaîne sont, les schistes micacés et argileux, les 
syénites, les traps, les basaltes , et les brèches 
de diiférentes origines. 

La masse principale des roches de la partie 
des Carpathes située vers le nord , est presque 
entièrement formées par des schistes argileux. On 
aperçoit aussi des schistes micacés , souvent en- 
tremêlés de couches ou de bancs de quartz. Les 
montagnes , au coutraii'e , qui s'étendent depuis 
la vallée de Marmarosch , et les frontières de 



(i) On peut lire des détails intéressans sur ta minéralogie 
des Carpathes, dans VOestcrreichischcn Biedermans Chro- 
nik, 1784, t.I,p. \-\^\yetàaai\^FaterlaendischeBlaeUer, 
£ic. 1801 , n* 5, p. aS. 
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la Transylvanie jusqu'au lieu où la Theiss s'en- 
gage dans les comtés de Szathmar et d'Ugotscli, 
offrent un très-grand nombre de roches porphy- 
ritiques, quoiqu'on y trouve aussi de temps ea 
temps quelques grèg. 

Dans les montagnes orïentalds^ et en général 
dans toutes celles duBannat, le calcaire domine; 
ce qui peut égalemeat s'appliquer à celles qui 
parcourent le centre de la province. Les autres 
roches qu'on observe dans ces diverses localités, 
sont les schistes argileux , les grès , les porphyres 
et les brèches. Quant aux montagnes occiden- 
tales , sur les frontières de l'Autriche et de la 
Styrie , elles sont ta. grande partie formées par 
des schistes micacés , des calcaires primitifs ou 
de transition, des grès, et çà et là, mais rare- 
ment, par des roches granitiques. 

La Transylvanie est la seule des provinces de 
l'Autriche qui puisse être comparée à la Hongrie 
pour le nombre des cavernes qui s'y trouvent. 
La plupart de ces 'grottes sont comme réunies 
dans le groupe de montagnes situées au nord de 
la Hongrie, entre le Damibe, la Galicie et la 
Transylvanie. On en trouve peu dans les mon- 
tagnes calcaires. Il en existe eunore d'autres dans 
les montagnes de l'est et du sud-est de la Hon- 
grie, ainsi que dans celles du' Bannat. Les plus 
remarquables sont, la caverne du Dragon, de 
Veterani^ de Funacza, de Lunkasprie, de Mehadia, 
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d'Âgatelek, de Mazarua, de Dupna et enfin de 
Holgooz. 

La caverne du Dragon [Drachenkoehle\ (i), la 
plus considérable de toutes , se trouve à peu de 
distance du village de Deujenfalva dans le comté 
de Liptau. L'ouverture en est très-spacieuse, ea 
sorte qu'on p^ut apercevoir au loin sa profon- 
deur. On descend d'abord dans ane première 
chambre , où la lumière du jour pénètre assez 
pour faire distinguer le tapis de glace dont 
elle est toujours recouverte. Après avoir tra- 
versé cette première partie de la grotte , on 
arrive à niiç seconde, infiniment plus faste, 
entièrement tapissée de stalactites de glace , dont 
les formes sont aussi variées que bizarres- 
Enfin , vers l'extrémité on rencontre une 
troisième excavation, dans laquelle il ne se forme 
point de glace, peut-être à cause de son éloi- 
gnement de l'air extérieur. Généralement , cette 
caverne est remplie de stalactites calcaires', pro- 
duites par les dépôts de l'eau qui sourde de la 
voiUe : en vain y cherehe-t-on les ossemens fos- 
siles que' quelques auteurs y ont annoncés. La 
variété de carbonate calcaire que les Allemands 
désignent sous le nom de lait de montagne ou 

(i) Sartorî. Naiurwunder der Oesterreichischen l^onar- 
clùe. 1807, t. II, p. 159. — Oesterreichische Biedermani- 
Chronik. Frejhçitsbourg, 1784, 1. I, p. '^o- 
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de lune (Bergmilch, Mondmilch Calcareus lat>- 
tiformis) est la seule production minérale qui s\ 
trouve avec une certaine abondance. 

La caverne de Siiliacz, située dans le comté de 
Toma, offre également ses murs revêtus d'une 
couche de glace plus ou moins épaisse. 

II y a déjà plus d'un siècle que la caverne de 
Yeterani (i) a été regardée comme un poste im- 
portant. Elle est devenue célèbre depuis les 
guerres qui ont eu lieu entre l'Autriche et la 
Turquie. Le nom qu'elle porte aujourd'hui lui 
a été donné, parce que le général Veterani s'y 
défendit contre toute Tarmée turque avec une 
poignée de soldats , et fit plus même , en empê- 
chant cette armée de passer le Danube et la 
forçant de s'éloigner. Dans la dernière guerre 
contre les Osmanlins , et lorsque les Turcs péné- 
trèrent dans le Bannat, le major deStein se jeta 
dans cette même caverne avec un bataillon 
d'infanterie , et de cette position harcela l'armée 
ennemie , dont il détruisit la flolille. Au bout de 
quelque temps, le nombre des blessés, le manque 
de vivres et la fatigue de ses soldats l'obligèrenl; 
de se retirer et d'abandonner ce poste aux Turcs. 
La grotte des voleurs ( Raeuberhoehle), située à 
peu de distance des bains d'Hercule, se trouve 
sur la rive gauche de la Tscherna, dans le Raeu- 

{})Gc\iv'lïm.GeschicktedesTerneswarBaa,nats.'ï.l\,5--H, 
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herb'erg, montagne que les Wallaqiies nomment 
Piatra Kupesegulin, f^est-k-àitt le rocher des 
voleurs. Une des sources d'eaux chaudes de Meha- 
dia sort du pied de cette montagne. Enfin la 
dernière de ces cavernes se irouTC daps le comté 
de Torna. Celle-ci est connue, dans le pays, sousle 
nom d'Aggtelek. On y trouve «ne grande quantité 
de crânes humains, et, ce qui est assez singulier, de 
tous côtés on voit des traces de voitures, sans qu'on 
puisse imaginer par où ces voitures ont pu s'intro- 
duire i car à peine aujourd'hui un cheval pourroit 
y passer. 

A peu de distance du village de Sunatza, dans 
le comté de Bihar , on observe une grotte dont 
rétendue est de plus de 5o toises Cette grotte 
communique avec plusieurs antres plus ou 
moins profondes , et d'une grandeur pins ou 
moins considérable. D'après une tradition 
généralement répandue dans le pays , ce groupe 
de cavernes s'étend jusque dans la Transylvaniej 
ce qui du reste paroît peu probable. 

La plus remarquable des cavernes de la Hon- 
grie est celle qu'on y connoît sous le nom de la 
Grotte Noire ou de Csierna^ éloignée d'environ 
deux lieues du village de Demanova. Ses parois 
offrent une infinité de grottes latérales, qui for- 
ment un labyrinthe dans lequel il est facile de 
s'égarer. A une distance d'environ une demi-lïeue, 
on trouve encore une autre caverne , qu'oa 
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désigne dans le pays sous le nom de Benikofa. 
Il en existe encore deux autres dans le même 
canton , celle d'Okno et de Vodî Vivjeranja- 

La dernière est celle de Szilitze , que l'on voit 
dans le comté de Torna. Creusée dans le roc, 
elle s'étend si loin vers le sud, qu'on n'a pu la 
suivre jusqu'au lieu où ellese termine. Tout porte à 
croire qu'elle pénètrefortavant dansla montagne, 

La partie de la Hongrie qu'on noiûme lé plat 
pays a une étendue bien plus grande que la 
partie montagneuse. En effet, outre les nom- 
breuses vallées que les montagnes laissent entre 
leurs cbaines, une plaine immense s'étend depuis 
les Carpathes jusqu'à l'est , au sud et au nord, 
La chaîne de montagnes qui part du Danube et 
se porte au sud-ouest à travers les comtés de 
Koraorn, de Gran, de Pesth, de Siuhlweissen- 
bourg, de Wesprim et de Szalad, divise cette 
grande plaine en haute et en basse , ou en orieu- ^ 
taie et en occidentale. Cette dernière, dont l'é- 
tendue est la moins considérable, offre une forme 
en quelque sorte circulaire , en s'étendant depuis 
le lac de Neiisiedel jusqu'auji montagnes dont 
nous venons de parler. Sa largeur se tronve 
ainsi d'environ vingt milles , mais du côté où 
elle atteint la Waag vers le comté de Neutra, 
elle s'avance jusqu'à la Drave et même jusque 
dans la Croatie, en pénétrant dans la Styrie, 
entre, la Miihr et la Raab. On ne peut pas 
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douter qu'elle ne soit plus élevée que la plaine 
orientale , puisque tous les fleuves qui Tarrosent 
ont lenr pente vers cette dernière. Le cours des 
rivières nous indique aussi que la partie la plus 
basse se trouve suf les bords du Danube , puisque 
les rivières qu'on observe de ce côté se jettent 
toutes dans ce grand fleuve, à -l'exception de 
quelques-unes qui se perdent dans la Muhr et 
le lac de- Bajaton. Les parties de cette plaine 
qui olfrent le moins d'irrégularités sout l'île de 
Schiitt, comprise entre les bras du Danube , les 
bords da lac dé Nieusiedel , la plus grande 
partie des comtés de Presbourg, de Raab et de 
Komorn , enfin les districts des comtés d'OEden- 
bonrg et d'Eisenbourg , qui avoisinent celui de 
Raab. 

Quant à la plaine qui s'étend vers l'est, elle se 
porte du mont Matra jusqu'au Danube, ayant 
jusqu'à 4o milles auprès de Nenstadt, dans le 
comté de Baatsch ; 5o depuis Waitzen jusqu'à 
WeîsskirchendansleBannat,etpius de G6 depuis 
Hagy-Ssallas auprès des montagnes du comté 
d'Ugatscb, jusqu'au confluent de la Muhr et de 
la Drave. Cette plaine atteint non-seulement les 
limites méridionales de la Hongrie jusqu'aux 
montagnes du Banoat de Xemeswar , mais elle 
s'étend encore au-delà du Danube et de la Drave 
jusque dans la Croatie et l'Esclavoniçj du -^ôté 
opposé, c'est-à-dire vers Nagy-Karoly dans le 
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comté de Szathmar, elle pénètre en Transylvanie- 
Dii reste, le canton le moins élevé de la Hongrie 
se trouve auprès d'Orsowa. C'est depuis la rive 
droite de la Theiss jusqu'à la Marosch qne cette 
plaine présente la suriace la pI^s unie. On n'y 
observe pourtant qu'un petit nombre d'inégalités 
dans une partie des comtés de Borschad^d'Hewesch 
et de Tschongrad , ainsi que dans le district des 
Jaszons sur la rive droite de la Theiss. Enfin les 
districts qui se rapprochent des montagnes sont aii 
contraire entrecoupés de collines et de vallées. 

Les nombreuses rivières qui arrosent le sol de 
la Hongrie naissent presque toutes dans celle 
contrée ou proviennent des provinces environ- 
nâmes. Les principales sont le Danube, la March, 
la Leytha, k Marosch, la Tscherna, la Theiss, 
laGran, laWaag, le Pof^er, l'Eipel, laTemesch 
et la Kœrœs. 

Lorsque le Danube a reçu la plupart des eaus 
de la Souabe, du Tyrol, du pays de Saltzbourg, 
de la Bavière , de l'archiduché d'Autriche et de la 
Moravie, ce fleuve quitte la Basse-Autriche au- 
dessous de Wolfsthal pour entrer sur le territoire 
de la Hongrie. Il se dirige aussitôt sur Presbourg , 
et s'engage, à peu de distance, dans la plaine 
inférieure qu'il traverse toute entière, en se diri- 
^■eaut vers l'est et un peu vers le sud. C'est auprès 
de cette ville qu'il forme une grande île qui 
porte le nom de Schùtt, tandis que celle qu'il 
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circonscrit plus bas vers Bude, est appelée l'île 
de Sain le- Marguerite. Ce fleuve traverse d'abord 
les comtés de Wieselbour^, deRaab, deKomorii 
et de Gran, passe ensuite entre les deux villes 
de Bude et de Pesth, et atteint vers Waitzen la 
plaine inférieure de la Hongrie. C'est à partir 
de ce point que sa direction devient tout-à-fait 
méridionale. Il la conserve jusqu'à sa réunion 
avec la Drave , pour prendre ensuite de nouveau 
sa direction vers l'est. Il quitte la plaine à. 
Neusatz, et, après avoir reçu la Tschema^ il sort 
de la Hongrie à Kladowa, au-dessous de !Neu- 
Qrsowa, pour pénétrer dans la Turquie. Ses 
eaux, peu rapides en Hongrie, sont calmes et 
tranquilles, et ne s'écoulent avec rapidité qu'entre 
les montagnes de la Servie et du Bannat de 
Temeswar. 

Dans cette longue course à travers un pays 
plat, il forme partout des îles. Les principales 
sont celles de Scbùtt à Presbourg , et de Sainte- 
Marguerite à Bude; 'mais lorsque les rivières 
qui lui apportent le tribut de leurs eaux viennent 
à grossir par la fonte des neiges, ce qui arrive 
presque toujours vers la fin de mars ou dans le 
mois de mai, il recouvre presque toutes ces îles^ 
surtout dans la plaine inférieure de la Hongrie. 
La Theiss (i), connue ïi'abord sous le nom da 

(i) TibitcuSf TibisicOf Tiua des Hongrois. 
3. M 
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la Theiss Noire (die Schwarze Theis), prend sa 
source dans le mont Gzerna, situé dans le comté 
de Marmaroscb. En; poursuivant son coUrs, elle 
reçoit k Atina Rahon la Theiss Blanche ( die 
Weisse Theiss), dont les sources sont voisines 
de celles du Fruth, et qui coule vers le sud 
jusqu'à Felsoë : c'est dans ce lieu qu'elle reçoit 
le Wiso. Â partir de ce point , elle se dirige 
à l'ouest vers Szigel, pour aller unir ses eaux 
avec celles- de l'Iza, en conservant cependant la 
taéme direction jusqu'à Tarpa. Une fois parvenue 
à Tarpa, elle s'étend vers le nord en reprenant 
cependant son cours vers le sud-ouest au-dessous 
de Saint-Martois. De ce dernier lieu elle porte 
ses eaux vers le sud, à peu près au-dessous de 
Tokay, jusquà sa réunion avec le Danube, et 
reprend ensuite la direction occidentale qu'elle 
avoit d'abord. Ce fleuv&, un des plus considé- 
rables de la Hongrie , divise les pays qu'il parcourt 
en deux cercles, qu'on distingue aussi en cercles 
au-delà et en de-çâ de la Theiss. Sa largeur est 
surtout considérable à Szegedin. Elle s'élargit 
encore de plus en plus, et finit par avoir â 
' Szaldal)os une lodgueur d'environ trois lieuesi 
Enfin à Huozt, la Theiss est grossie par les eaux 
que lui aj^ortent plusieurs rivières, parmi les- 
quelles nous citerons la Taracskoz , le Talabor et 
le Nagyak. La Vallée se rétrécit ensuite tellement, 
(qu'elle n'a bientôt {»lus que deux mille pas/ co- 



i^v Google 



EN AUTRICHE. 3o7 

sorte que la largeur du Ut de la Theiss en est 
cODsidérablement dimiauée. Cette vallée resta 
bordée de précipiceB efFrayans jusqu'à Werecze, 
où elle acquiert jusqn'àun mille de largeur à Nagy 
Szoelœs. Dès lors cette rivière pénètre dans la 
plaine, en continuant Son cours au milieu des 
forêts et des marécages, après avoir reçuleBodrog 
et le Hernad qui s'y jettent vers Tokay. Un peu 
au-dessous de cette ville , les eaux plus abon- 
dantes qui naissent du revers méridional des 
Carpalhes s'y précipitent ; tandis que sur sa 
rive droite elle reçoit , avec la Samosch , la 
Koeroes, la Marosch, le Bega et le Temescb, 
ainsi que toutes les rivières qui viennent de 
la -Transylvanie et du Bannat^. Les bords de 
cette rivière, et surtout sa rive droite, sont 
souvent garnis de marais d'une étendue d'un 
on deux milles. Enfin elle se termine en se 
jetant dans le Danube à Slftokament an-dessous 
de Tottel. 

La Waag {Vagtis Cusus) sort deâ Carpatbes^ 
au-dessous des monts Tatra, coulant d'abord à 
Tonest jusqu'à Fredmir et ensuite vers le sud 
jusqu'au Danube. Sa largeur n'est jamais bien 
considérable, se trouvant toujours resserrée dans 
une vallée étroite. Cette vallée se rétrécit même 
tellement auprès de Rosenberg, qu'on pent à 
peine marcher sur les bords de la rivière; et 
conune les montagnes de Easpadola et de Strazna 

30. 
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l'encaissent complètement, sa rire droite en 
devient tout-à-fait impraticable. Plus tard, et 
jusqu'à Ulawa, elle coule dans un Ht qui s'élargit 
de plus en plus, surtout vers Trentschin. Ainsi, 
depuis Neustaedtel jusqu'à Leopoldstadt , ses 
bords ont vers la gauche un mille' de largeur, 
tandis que vers la droite, et à la distance de 
deux ou trois cents pas , on observe des coteaux 
très-escarpés. La Waag pénètre à Szered dans 
la vaUée de la Hongrie, et va se jeter enfin 
dans le Danube, vers Komorn. Elle reçoit la 
Waag Blanche^ la Btala, la Rewitza, l'Afwa, la 
Thurotz, la Kischntza et laZlinXa à Gutta, et va se 
réunir avec le bras du Danube qui porte le nom 
de Neubaeusler.^ C'est alors que les babitans du 
pays la désignent sous le nom de Waag Duna. 

La Maroscb (Marusius, Marisia Marotz) prend 
sa source en Transylvanie dans le mont Fekete- 
Resie, qui fait, partie des Alpes Carpathiennes 
au-dessus de Waschlab. Elle s'avance d'abord 
vers le nord', et à peu de distance de sa source la 
vallée qui lui sert de lit offre environ, un mille 
de largeur. Depuis les frontières militaires de la 
Hongrie jusqu'à Lipowa, cette rivière se trouve 
encaissée par des hauteurs escarpées; mais, arri-' 
vée dans ce dernier lieu, elle entre dans la plaine, 
eu allant se jeter dans la Theiss à Szegedin. 

La Bega prend sa source sur les frontières du 
Saunât et de la Transylvaoie V et coule vers la 
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5ud-onest. Depuis Fatschel jusqu'à Klek, elle est 
accompagnée par le canal de Vega, sous le nom 
de TÎeille Vega ; elle se porte au sud , au-delà de - 
G^'oss-Betscbkerek , à travers le marais Blanc 
jusqu'à Perlas-Varos. Dès lors, jusqu'à son em- 
lû>ucbnre dans la Theîss en face de Tittel, on 
l'appelle le Gustoschgraben ; un second brasse 
dirige de Perlas-Varos. à Leopoldowa, dans l'an- 
cien canal, de Dunawatz, et va ensuite se jeter 
dans le Danube au-dessous de Surdok. 

La Temesch ( T^messus ) tire son origine du 
mont Semenik, dans le Bannat; elle coule vers 
Test jusqu'à Terregova, au nord jusqu'à Técluse 
de Kostil. au-dessous de Lugos , à l'ouest jus- 
qu'à Tamaschowatz , et au sud jusqu'à son em- 
boucbure dans le Danube y k peu de distance de 
Pantschowa. Recevant ensuite au-dessous de Ter- 
regova le Higeg qui vient des frontières de la 
Transylvanie , et plus- tard , à deux lieues au- 
dessous de Karanscbebes y la Bistra ,. elle prend 
une grande étendue et devient plus considéral>le 
que la Vega, 

Depuis- le confluent de l'Hideg jusqu'au village 
de Sadawa, la vallée de laTbeiss est très-resserrée ^ 
.sonlit^pendantrespace de deux mille pas, se trouve 
encaissé par d'imm^nsesTOcber^. Cet espace porte 
le nom de Clef de rerreg-oco jusqu'à Armenier^* 
stadt, et celui de C^armenienne jusqu'à Sadi^a. 
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Depuis ce dernier village jusqu'à Karànschebes , 
les montagnes qui bordent la Teraesch , sur la 
droite, sont escarpées; maïs depuis ce dernier 
lieu , elles s'abaissent peu à peu , et finissent, une 
lieue plus loin, par devenir au niveau de la plaine. 
Sur la gauche, on voit la vallée présenter ées 
grandes irrégularités j ^ns quelques parties, sa 
surface est parfois assez unie, tandis que dans 
d'autres elle est entourée de collines plus ou moins 
élevées. Lorsque enfin la Temesch a reçulaBistra, 
les montagnes s'abaissent jusqu'au-delà deKastil, 
où ce fleuve entre dans la plaine pour se porter 
vers le Danube à Pantschowa. Ses rives sont en 
grandepartie marécageuses et couvertes de forêts, 
tandis que la rive droite depuis Salalia , et la gau- 
che depuis Botosch jusqu'à Orsov/avr, sont au 
contraire très-escarpées. 

Le peu d'élévation du sol de la Hongrie, sur- 
tout danslagrande plaine qui en occupe le centre, 
donne lieu au séjour des eaux staginantes : elles y 
sont d'autant plus abondantes , qub ce royaume 
est arrosé par un grand nombre de fleuves. Ces 
fleuves , presqu'au niveau des plaines, débordent 
facilement , leurs rives n'opposant point une bar^ 
rière suf&sante à l'impétuo^té de leurs eaux , sur*- 
tout lorsqu'elles sont grossies ^r la fonte des 
neiges. 

Oe^ndant, malgré cette disposition dn solj il 
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n'existe que trois lacs dans le pays plat de ee 
royaume^ les autres se trouvent tous dans les 
Carpathes , où ils occupent souvent des hauteurs 
considérables. L'aplatissement du sol des plaines 
inférieures de la Hongrie empêche qa'il y ait de 
grands réservoirs d'eau , tandis que les eaux qui 
séjournent sur un sol gras ou argileux l'ont sou- 
vent converti en marais fort étendus. 

Le plus grand des lacs de la Honnie est le lac 
Balaton (^PlattenSee') , situé entre les comtés de 
Szalad, de Wesprim et de Schumegfa : ses eaux 
sont grossies par neuf rivières. La longueur de ce 
lac est d'environ lo milles , tandis que sa largeur 
ne dépasse guère 3,ooo toises j on observe cepen- 
dant qu'elle est de 6,000 toises à Tibang , et de 
8,000 auprès du village de Sock. Si on évalue sa cir- 
conférence avec celle des marais qui le bordent , 
elle peut s'élever à 2^ milles carrés : la plus grande 
partie des eaux de ce lac vient de la rivière Szal , 
qui , après l'avoir traversé , va se jeter dans le 
Danube sous le nom de Sio. Sa profondeur, auprès 
de l'abbaye de Tihang , est d'environ 3o J)ieds. 
Depuis quelques années , on a cherché à le réunir 
au Danube par le moyen delà Scharwîtz; on 
«st même pirvenu à dessécher les bords maré- 
cageux de ce lac, et par ce moyen on a gagné une 
grande étendue de terrain : ainsi on évalue à 
iii9,738arpei»s (74)386 hectares)rétendue de celui 
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qu'on pourra obtenir par ce dessèchement. Geke 
rejette sur ses bords différens fossiles, qui, par une 
grossière analogie , ont donné lieu aux fables les 
plus absurdes. Ces pétrifîcationsabondent surtout 
dans la presqu île de Tihang , on les moines les 
recueillent avec soin : on les réduit en poudre et 
on les emploie dans les maladies qui affectent les. 
yeux des chevaux. 

La hauteur des rives du lac de Balaton est très- 
considérable , surtout depuis Eewésch jusqu'à 
Focli. C'est à Kaewago que l'on a découvert une des 
plus belles carrières de la Hongrie. Dans le même 
lieu, existe un petit lac ajp^elê Carniyeto; c'est sur 
ses bords que l'on voit les ruines d'une ancienne 
ville romaine qui, d'après les tatles astronomi- 
ques de Ptolomée, pourroît être Cybalis; aussi 
le lac Balaton porte-t-il dans ces tables le non» 
de Lacus ad Cjbalim. On y a découvert éga- 
lement un grand nombre d'antiquités et ' de 
médailles romaines. 

Le second lac de la Hongrie , ou celui de Neu- 
siedel , est désigné par les Hongrois sows le no» 
de Fertoe. Situé entre les comtés d'Oldenbourg- 
et de Wieselbonrg , il s'étend du nord au sud. 
Son extrémité se recourbe un peu cependant 
vers l'est^son étendue est d'environ de6: 7 milles. 
Sa largeur varie d'un mille et demi à deux milles 
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et demi. Quant à sa circonférence , on l'a'évaluée 
à 10 milles. La rive occidentale de ce lac est 
couverte de vignobles et de forêts; le sol y est 
calcaire depuis le village de Gags jusqu'à celui 
de Szeplak. La rive orientale, depuis Pomagy 
jusqu'à Neiisiedel, n'est qu'un assez vaste terrain 
plat et marécageux. L'on recueille sur les mon- 
tagnes situées sur ses bords les vins célèbres 
d'OEdenbourg et de Rust. 

Le lac de Palitsch , dans le comté de Baatsch , 
situé auprès de la ville de Theresianople , est 
remarquable par le natron dont ses, bords sont 
recouverts. C'est au-dessous de ce lac qu'on voit 
un marais assez étendu, qu'op appelle Ludos ^ et 
où Ton prend beaucoup de poissons. 

Les autres lacs de la Hongrie méritent à 
peine d'être cités : tels sont celui de Hong, 
entre les comtés de Raab et d'OEdenbourg , de 
Kaab, et celui de Schorer entre Saint-George 
et Poesing , qu'on présume, être l'ancien lac 
Peiso. Quant aux lacs près desquels ont été 
établies les &J}riques de carbonate de soude, 
ils sont situés entre Debretzin et Grosswardein, , 
dans le comté de Bihar. On en distingue quatre 
principaux, qu'on appelle Fejer-to, nom qui veut 
dire en Hongrois lac blanc. Sur leurs bdrds, 
croissent différentes espèces de Salspla , parmi les- 
quelles la Salsola-lutU est la pliis abondante. La 
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diminution que ces lacs ont éprouvée , annonce 
que depuis long-temps on tn retire de la soude, 
ainsi que Ton peut s'en convaincre en lisarii les 
anciens naturalistes. Ce natron sert presque uni- 
quement à la fabrication du savon , entre autres 
de ceux de Debretzin , qu'on envoie dans les 
pays étrangers en tablettes de douze à yingt- 
cinq livres. Ce savon , dont nous avons fiait con- 
noître ailleurs la compositioB, est remarquable 
par sa blancheur et sa légèreté. 

Ces lacs se trouvent au pied des montagnes 
d'alluvion , dans une plaine qui pzut avoir 3o 
milles de long, sur 12 ou i5 de large. Outre le 
carbonate de soude, on y ramasse encore du 
sulfate et du nitrate de soude, et même dans 
certains endroits de l'alun. Ces différens sels sont 
dus à des sources donlTeau, en s'épar.chant entre 
les molécules du sable, ne larde pas à s'évaporer, 
et à laisser précifHter les particules salines dont 
elle étoit chargée. 

Lorsqu'au printemps Teau s'évapore , on que 
la terre se dessèche dans les lieux où Veau ne fait 
que rhnmecter, le sable se' fendille et devient 
tellement mouvant, qu'on ne peut y marcher 
sans enfoncer : alors le sel y est si abondant, 
qu'il forme souvent une couche de deux pouces 
d'épaisseur. Dans les bonnes années, la récolte 
du sel commence en avril on eïi mai , et dure 
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jusqu'à la fin d'octobre. C'est pendant les quatre 
ou cinq derniers mois qu'on récolte le plus de 
natron , parce que l'eau se concentre assez dans 
le milieu des lacs pour que ce sel puisse cristal- 
liser. On recueille l'eau ainsi saturée , à l'aide de 
canaux de dérivation , et on la conserre dans des 
fossés, afin de pouvoir l'évaporer pendant l'hiver. 
Lorsque les lacs sont peu profonds, ils se dessè- 
chent complètement -pendant l'été : ces- derniers 
donnent une très-grande quanyt^ile carbonate 
de soude. Quant au lac nommé dans le pays 
Fingoe-to, il y est renommé pour la gnérison 
de certaines maladies. Les eaux de ce lac sont 
fortement acides, et renferment surtout ime 
grande quantité d'acide carbonique. 

Les Carpathes recèlent une foule de lacs : ces 
lacs se trouvent dans les vallées qui séparent les 
montagnes, qui atteignent souvent de i3 à i4oo 
toises. Le plus remarquable est le lac Vert , qui se 
trouve à deux milles et demi environ, à l'ouest de 
Kosmark. Comme il est entouré d'un côté par des 
forêts de sapins, et que de l'autre il touche au pied 
des montagnes, ses eaux ont une teinte verdâtre; 
ce qui lui a valu le nom qu'il porte. Ses rives sont 
recouvertes de blocs de granit , détachés proba- 
blement des montagnes voisines. Sa forme allon- 
gée présente comme un ovale irrégulier, dont la 
circonférence est d'environ trois cents pas; quant 
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à sa profbndenr elle ne paroît être considérable 
^e dans quelques parties (i). 

Les plaines de la Hongrie étant en général 
couvertes j>ar un grand nombre de marais ^ on 
s'occupe de les dessécher , et déjà l'on a converti 
plusieurs milliers d'arpens en prairies. On en 
trouve aussi de très-considérables àMaczaItoe,sur 
les frontières des comtés d^isenboiirg , de Raab 
et deWesprim, ainsi que dans les environs de 
Kanisa. On doit aussi remarquer dans la plaine 
inférieure de la Hongrie, le marais de Sarretje, 
qui s'étend du comté de Wesprîm , à travers ceux 
deStiihlweissenbourgetdeTolna,jusqii'auDanube. 
Le Danube et la Drave forment également, dans 
les comtés de Scbumegh ^ de Barany et de Tolna , 
de vastes marais. Parmi ces marais, ceux, de 
Mohalfch sont les plus remarquables. 

La Hongrie , comme tous les pays qui offrent 
de vastes plaines très-basses et des montagnes 
très-élevées , présente une grande diversité dans 
sa température (3). Ainsi la température de cette 
province est loin d'être la même dans les hautes 
montagnes de la Moravie et de la Galicie ^ que dans 
les immenses plaines qui réunissent la Hongrie avec 

(1) Oesterreichischen Biedemuuts Chronik. T.I,p.ai. 

(2) Diss. physico-medica , sive tentamen de indole aerii 
Uungvici. Viennœ, i;65. 
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la Basse-Autriclie, ]a Styrie , la TransylTanie et la 
Croatie. Dans certaines parties, la vigne prospère 
et doBiie des vins doux et spiritueux, tandis qu'elle 
ne croit plus dans les districts septentrionaux, 
même dans les plaines. La neige, qài séjourne 
rarement au-delà de . quinze jours dans les 
plaines de la Hongrie , commence , au contraire, 
à tomber vers le nord dans le mois de septembre 
pour ne dîsparoître qu'au milieu de l'éic. Elle 
ne fond jamais sur les sommets des hautes mon- 
tagnes du comté de Liptau , de Zips et de Mar- 
marosch. An sud de cette province., le blé est 
déjà mûr vers la fin de juin, et a peine com- 
mence-t-il à fleurir à cette même époque dans le 
comté de Zips et ceux qui occupent la partie 
septentrionale. On observe encore des différences 
tout aussi prononcées dans les divers districts de 
ces mêmes comtés. 

C'est ainsi qu'on ne voit plus de Tégétation 
snr les pics des Carpathes , séjour de neiges 
éternelles, tandis qu'à quelques milles plus vers 
le sud, et au pied de ces masses énormes, la 
la terre se couvre de riches moissons. L'œil 
est étonné de contempler, du milieu des vergers 
délicieux de la plaine , les rochers de Tatra 
éternellement couronnés de neiges et de /rimas. 
C'est aussi dans les contrées situées vers le centre, 
ou auprès des rives du Danube , que la tempé- 
rature est la plus douce; la chaleur est,' au 
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contraire , incommode Oans les plames sablon- 
neuses qui séparent Pesth et Szolnok j ou dans 
les landes de Ketskemet. Le pays qu'arrose la 
Theiss , près de son emboncliure , est également 
très-chaud, surtout dans les lieux qui offrent 
une grande quantité de sable. Enfin Ton remar- 
que que généralement, dans les plaines de la 
Hongrie , les nuits d'été sont infiniment plus 
froides qu'ailleurs; ce qu'il faut attribuer à la 
chute de. la grande quantité de vapeurs qui s'élè- 
vent pendant le jour. Les observations météoro- 
logiques y ont été encore trop peu suivies pour 
£aire quelques remarques à cet égard. En effet, tout 
ce que l'on sait, c'est que la hauteur moyenne du 
baromètre estàPesthde27p,6";àLeutschau dans 
le comté de Zips ,de 25 p. ii"j sur leKrywan,de 
aop.5", et sur le pic deLomnitz, de 20 p. i/3".0n 
a évalué la température moyenne de la Hongrie 
à 10 ou n», thermoDâètre de Réaumur. Ce qui 
est plus certain , c'est que le passage du chaud 
au froid y a souvent lieu d'une manière subite. 
La température change aussi , pour ainsi -dire, 
à chaque instant, et les journées les plus chaudes 
sont souvent suivies de nuits très-froides; ce 
qui influe d'une manière funeste sur la santé 
des habiums. 

La pluie , la neige et la grêle ne tombent pas 
partout avec la même fréquence. Âinsi^ dans les 
plaines que des montagnes n'abritent point, de^ 
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Vents assez forts y régnent presque constamment. 
C'est aussi à l'agitation de l'air que ces vastes 
plaines doivent leur sécheresse et leur salubrité. 
Les pluies sont également fort rares dans la plaine 
inférieure de la Hongrie, en sorte que cette partie 
souffre souvent de la sécheresse lorsque les 
vents du. sud n'amènent point d'orages. Les 
pluies et la neige tombent, .au contraire, en 
grande abondance dans les régions monta- 
gneuses. 
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CHAPITRE ni. 

DES PRODUCTIONS DATUKELLES. 

SECTION PREMIÈRE. 

FrodactioDi miaéralei. Mines métalliques. 

Peu de contrées de TEnrope peuvent être com- 
parées à la Hongrie sons le rapport des produc- 
tions minérales. La Bohême, la Styrie et la 
Garinthie,qui renferment également de fort belles 
mines, sont loin d'approcher de la richesse de ta 
Hongrie. Gomme la description de toutes ces 
productions nous meneroit fort loin, nous ne 
parlerons ici que des principales. 

Le soufre, en général peu abondant dans la 
Hongrie, s'y trouve cependant dans plusieurs 
cantons de ce royaume, comme, "par exemple, à 
Georgmansdorf et Teutschiitien dans le comté 
d'Eisenbourg. C'est dans les environs des terres 
du comté de Bathyany, dans le comté d'Eisen- 
bourg, qu'on a découvert du succin en assez 
grande quantité. On y a même établi une exploi- 
tation régulière de cette substance, plus recher- 
chée maintenant en Allemagne qu'en France. 
Quant au pétrole ou bitume liquide , il abonde 
en plusieurs lieux. Le plus pur sort d'uq, rocher 
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calcaire, situé entre Czigany-Falva et Kdiallas- 
Patak, dans le comté de Bibar. Ce bitume, dont 
la couleur est d'un brun noirâtre , sert aux, Wal- 
laques pour graisser les roues de leurs voilures. 
Il en suinte encore des quantités assez considé- 
rables dans les mines abandonnées de Parad. A, 
Pekelnicza, dans le comté de Scharosch, plu- 
sieurs sources en charrient daùs leurs eaux; enfin 
on en recueille encore dans les deux îles du 
Danube connues sous les noms de CsaKathurm et 
d« Hurakaez. 

Le charbon de terre, qui pourroit devenir si 
précieux pour la Hongrie, si, on ne négligeoit 
pas autant son exploitation, se trouve dans une 
multitude de formations. Ainsi , on en observe 
des couches immenses dans le comté de Barsch 
à Fenyae-Kasztolan , et à une lieue du village de 
Tapolscbau , ainsi que dans les pays situés 
entre Kremnitz et Schemnîtz. On en voit encore 
beaucoup dans le comté de Thurotz. Les houilles 
des comtés de Zips et de Neograd brûlent très- 
Inen, et peuvent servir dans les forges. Ces char- 
Irans de pierre sont loin d'être les seuls qu'on 
observe en Hongrie. Deptiis peu de temps on en 
a découvert d'autres dans les comtés de Marma- 
rosch, de Kraschau , de Zips et de Szakd sur 
les bords de la 'Muhr. Le comté d'OEdenbôurg , 
qui renferme une grande quantité de minéraux 
3. 2t 
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intéressans y en offre également des mines assex 
abondantes. 

Le charbon de terre des montagnes de Sajo- 
Nemethi est employé depuis peu dans les mines 
de fer de Betbler. Celui de Vî&k sert aussi dans 
le comté de Marmarosch à la préparation de 
la potasse. Quant au\ houilles de Zsemigi, on 
en envoie U produit à Dotis; elles alimentent les 
fours à chaux qui ont été établis dans le toîsî- 
nage de ce bourg par le priuce François Ester- 
hazy. Tels sont à peu près les seuls .usages aux- 
quels on ait jusqu'à présent employé ce grand 
nombre de houillères, quoique Iç manque de 
bois etla multiplicité des mines de toute espèce 
eussent dû engager plus tôt les Hongrois à tirer 
parti de leur charbon de pierre. Du reste, ces 
charbons ne s'exploitent, régulièrement que dans 
le comté d'OEdenbonrg, auprès des anciennes 
mines qui existent entre Wandorf et Agendorf , 
dans le mont appelé Brennberg. Cette mine^ dé- 
couverte en 1760 par un Souabe, n'a été exploitée 
que trente-deux ans plus tard, lorsque Tadmi-^ 
nistration des ponts et chaussées l'eut àfiermée 
à la ville d'OEdenbourg. Du reste, le combus- 
tible qu'on en. retire n'est pas uue véritable houille^ 
mais bien unC; espèce de lignite bitumineux et 
voisin de celui que les Anglois ncmiment gazaU 
On le transporte jusqu'à Wienerisch-Neustadt, où 
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on l'embarque sur le canal pour le Tendre à 
Vienne et dans une partie de la BasserAutriche. 

A une bonne demi-lieue de Brennberg, on" 
trouve' une autre mine de houille appelée lé 
Ritzinger. Celle-ci a été ouverte par le prince 
Esterhazyj elle ne fournit du reste que des 
ligaites bien inférieurs à ceux d'OEdenbourg. 
Ces lignites brillent avec peine , ne donnent pas- 
une flamme bien longue, et laissent, .après avoir 
brûlé, une grande quantité de scories ^ en sorte 
que les ouvriers les emploient peu. Le produit de 
celte mine n'est pas considérable. Comme elle 
est moins profonde que celle d'Œdenbourg , elld 
pourroit rapporter beaucoup plus que cette der- 
nière, sî l'on poussoit le travairavéc activité. Peut- 
être alors parviendroit-on jnsqu'à la formation 
de la houille. Le grand nombre des marais du ' 
pays plat de la Hongrie explique comment on " 
trouve dans cette ' partie de la province une si ' 
grande quantité de tourbes. Elles n'y sont jamais 
enfouies à une profondeur bien considérable. - 

Malgré le défaut de bois qui se fait sentir en ' 
Hongrie, on y a jusqu'à présent fort peu em- 
ployé la tourbe comme combustible ; cependant 
elle est bien préférable au fumier -desséché. Oa 
n'a commencé à s'en servir que dans les comtés 
de Stuhlweissembourg et de We^rim. Le Hon- 
grois du Nord, plus actif et plus industrieux que 
ai. 
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celui *lu midi, fait, au contraire, un grand 
usage des tourbes si abondantes dans le comté de 
Zips, et qu'on trouve répandues en si grand 
QQmbre dans la yallée de Popra. On pourroit 
également en exploiter beaucoup dans le bannat 
de Temeswar. 

La Hongrie renferme un grand nombre de 
mines métalliques : leur exploitation donne à 
vivre à un grand nombre d'habitaos de ce 
royaume (i). A l'exception du zinc et du pla- 
tine, tous les autres métaux connusse rencon- 
trent dans cette province, la plupart en très- 
grande abondance et sous des formes très-diver- 
sifiées. Ainsi, on y trouve de l'or, de l'argent, 
du cuivre , du plomb , du fer, de l'antimoine, du 
mercure et du cobalt. Le manganèse se rencontre 
à Felsœ-Banya et dans plusieurs autres mines de 
fer. Enfin on nedoitpasoublierqtiec'esten Hongrie 
qu'on a découvert le tellure. Le docteur Kitaibel , 
de Pestb, a, le premier, remarqué ce métal, mêlé 
avec l'or, l'argent ou le fer dans nue gangue quart- 
zeuse à BaersEersaeny ou à Deutsch-Pilsen, dans le 
comté dé Honth. D'après la notice qu'il publia 
sur ce nouveau minéral, M. Klaproth entreprit 



(i) Igiutx von Sorn ùber das jirujuicken des Gold und 
ùlherhaeltigen Erze Rohstetne , tSchwarta Kup/er und 
Sultenspeùe, Wim, 1786. 
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des recherches qui l'amenèrent à y démontrer 
- l'existence d'un nouveau métal. 

Les mines d'or et d'argent delà Hongrie sont 
extrêmement riches. Celles d'Espagne, si célèbres 
du temps des Romains , et que la découverte dn 
I^Touveau-Honde a fait presque abandonner, 
n'approchent point de celles de ce royaume. L'or 
y existe ou pur, ou mêlé avec l'argent, ou enfin 
avec le cuivre. Les mines d'argent aurifères de 
Schemnitx , dans le comté de Honth , offrent un 
filou d'une très-grande richesse, nommé spital. 
Après les mines de Schemnitz on remarque celles 
de Kremnîtz dans le comté de Barsch, et enfm les 
mines de Nagy-Banya, dans le comté de Szath- 
mar, tout-à-fait sur les frontières de la Tran- 
sylvanie. On exploite en outre de l'antimoine 
aurifère à Majurka, dans le comté de Liptau, 
et d'autres minerais qui renferment, avec plus , 
ou moins d'abondance , ce métal précieux, à Botza 
ou Bocza dans le même comté. Enfin on en 
exploite encore à Kcenigsberg , dans le district de 
Honth, à Felsœ-Banya et à liapos-Banya dans 
celui de Szathmar, et à Borso dans le comté de 
Marmarosch. Les fleuves de cette province char- 
rient une plus ou moins grande quantité d'or 
dans leurs sables. Ceux qui en fournissent le plu» 
sont le Danube, la Theiss, la Samosch, la Kœ- 
rœs, la Marosch et la Temesch. On a même 
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trouvé dans la Kserses des morceaux de ce métal 
égalant presque la grosseur d'une noix; et de 
nos jours encore les orpailleurs des rivières du 
Bannat ramassent annuellement pour 900 ou 1000 
ducats (8^10 à 9,900 fr.) d'or. 

Les plus abondantes des mines d'or dont nous 
venons de parler, sont sans contredit celles de 
Schemniu (i). £n effet, depuis 1740 jusqu'en 
1773, on en a retiré pottr 70,000,000 de florins 
(i54,Qoo,ooo fr.) d'or et d'argent. Selon plusieurs 
observateurs, on a obtenu pendant le même temps, 
dans les deux mines réunies de Kremnitz et de 
SchemnitZj pour environ 100,000,000 florins 
(420,000,000 fr.) de ces deux métaux, qui ont été 
moanoyés à Kremnitz (2). Le plus riche produit 
qu'on ait retiré de ces deux mines a été en 1 7&0. 
Ces mines ont alors donné 2429 marcs d'or et 
92,267 marcs d'argent. On en a obtenu pour 
3,(>43yooo florins (6,694,600 fr.) d'argent monnoyé. 
Boni et Ferber estiment qu'à Schemnitz, Krem- 
nitz et Neusohl on exploite annuellement, en terme 



(1) Bradunann. Relation von elen Schemnitzer Gold und 
Siiherbergwerken , dans les Breslauer Sammlungen. Oct. 
i^iâ , dass. ly, arl. 6. 

(3) Brnckœann. Relation von den Kremrutzer Gold- 
hei-werken, dans les Breslauer Satnmlungen. Sept. ijaS, 
class- IV, arl. 5. 
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moyen,' de 58 à 59,000 marcs d'argent et de 13 
■à i3oo marcs d'or. 

Les minerais dont on 'retire l'argent à 
Neusohl (i) sont des pyrites cuivfeuses t[ui en 
renferment 6 onces par quinlal. A Schemnitz, 
on tire annuellement jusqu'à 70,000 riiarcs d'ar- 
gent et 4oV niarcs d'or. On assure que les filons 
de la galerie la plus riche donnent 7^ marcs d'or 
et 5,874 mîarcs d'argent. Quant aux mines de 
Kremnitz> les unes aj^rtiennént à l'empereur 
d'Autriche comme roi de Holagrîe, les autres à 
la ville, et enfin quelques-unes à divers particu- 
liers. Elles deviennent lOus les jours moins riches. 
Celle de Katharina StoHen donne le meilleur 
minerai. 

On exploite encore dte l'ôr à Nagy-Banya, 
Felsœ-Banya et LapoS-Baaya dans le comté de 
âiathmar. Il existe également des mines du même 
métal à Metzenseifen dans le comté d'Abanjwar, 
à Retz-Banya dans celui de Blhar, et enfin à 
Schmoellnitz dans le comté de Zîps. Ces différentes 
mines rapportent annuellement, selon Ferber , 
de laà i5,ooo marcs d'argent, et de 3 à^oo marcs 
d'or. Le minerai de cuivre qu'on tire de Schmoell- 
nitz et des autres mines de la partie méridionale 

(t) Hermann. Beschreihung des Silberschmeltz processef 
zu Neusohl in I/ngo/'n. Wieo, 1781 , 8*.- 
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du comté de Zips, renferme de 6 'à 7 onces d'ar- 
gent par quintal, et celui de Betx-Banya dans le 
comté de Bifaar en donne près de a marcs. A 
Schmoellnitz, on retire annuellement de 4 à SjOoo 
marcs d'argent. A Retz-Bauya, on a obtenu, en 
;l8io, 982 marcs d'argent et plus de 5 marcs d'or. 

B'aprèâ les calculs suivis depuis 1801 jnsqs'ai 
1810, les mines de cuivre et de plomb aurifères 
du Bannat donnent annuellement ii,o4i marcs 
d'argent et 20 marcs d'or. Les minerais de cuivre 
gris du Bannat renferment généralement plus d'un 
marc d'argent par quintal. Les mines de Saszka et 
de Dognaslia ne contiennent point d'or. La pre- 
mière donne 8i5 marcs et la seconde i,5o8 marcs 
d'argent. Celle de Moldawa fournit a5o-marcsd'ar- 
. ^ent,et plus d'un marc d'or; enfin celle d'Orawitza 
produit 8,4^ marcs d'argent et 19 marcs d'or. 

De toutes ces données il résulte que la Hongrie 
peut fournir annuellement 87,000 marcs d'argent 
«t 1 0,000 à 1 2,000 marcs d'or } ce qui donne une 
somme de 3,765,000 florins (6,883,ooo francs). 

De toutes les provinces de l'Autriche, la Hon- 
grie est la plus riche en cuivre. Selon Ferber, ■ 
elle en a donné en 1780 de 38 à 4o,ooo quintaux. 
Les mines les plus abondantes sont celles du comté 
de Zips et du Bannat. A Schmoellnitz, Te prodnit- 
des mines du gouvernement s'élevoit autrefois de 
9 à 10,000 quintaux de minerai dont on retiroit 
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j>ar an 3j5oo à 4,ooo quintaux de cuivre. Actuel- 
lement toutes les mines exploitées donnent de 20 
à 24)000 quintaux de cuivre par an. 

La mine de cuivre de Johannis Stollen est 
aujourd'hui la plus riche de toutes celles du 
district d'Iglo. Le minerai qu'on y exploite rend 
de 3o à 4o pour cent par quintal, en sorte que 
cette mine peut rapporter annuellement jusqu'à 
4o,ooo florins ( 88,000 francs ). Ses produits ont 
cependant diminué à un tel point, que maintenant 
les minerais donnent à peine vingt pour cent. On 
retire enfin des eaux cuivreuses de Schmoetlnitz 
de 1,000 à i,5oo quintaux de cuivre. On trouve 
encore de Teau tenant en dissolution du sulfate 
de cuivre dans la vallée de Herrengrund, près 
de Sohl , où l'on fabrique une foule d'ouvrages 
en cuivre , en y laissant, séjourner pendant 
quelque temps un moule de fer qui s'incruste 
en peu de temps. Une grande partie du cuivre 
qu'on exploite dans la Haute-Hongrie esl^monnoyée 
à Schmoellnîtz. Il existe dans cette ville i4 coins 
avec lesquels on frappe poiir 4 à 5oo,ooo florins 
(880,000 à 1,100,000 francs) dç monnoie de 
cuivre par mois. On y emploie par semaine 
environ 3oo quintaux de cuivre. 

Dans le Bannat, on exploite du cuivre à 
Orawitza, à Saska, à Moldawa, à Dognaczka, à 
Millova et à Kemet-GIadna; d'après les esti- 
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mations faites depuis 1801 jusqu'en 1810, ces 
différentes mines produiroient annuellement : 

Orawitza .>.. 2,15^ 

Moldawa 2,383 

MiUova i>oi9 

DognaczL 838 

Saïka 587 

S«H]ime 6,tk4 

Les pins riches de toutes les mines du Bannat 
sont celles d'Orawitza et de Moldawa. Ëa effet , 
de 1801 à 1809^ on a obtenu à Orawitza 38i,a5o 
quintaux de minerai. Ce a' est du reste qu'à Ora- 
witza et à Tajova^ près de Neusofal^ que l'on 
sépare l'argent du cuivre. Depuis peu on a 
établi une fonderie s.emblable à ^a^y-Banya. Ce 
métal est infiniment moins commun dans le 
comté de Gomor. On cite comme la mine la 
plus riche celle d'Ocbtina. Elle donne annuel- 
lement un produit net de 10,000 Ûot. (22,000 fr.). 
Quant à celles de Dobscbau , d'Ober-Slana et de 
Rhedava, ellej^ livrent, toutes les années, jusqu'à 
1,000 quintaux de cuivre à Schmoelluitz. 

Les autres mines de cuivre de la Hongrie sont 
situées dans la vallée de Herrenj^rund (^vallis 
dominontm) à Neusohl et a Libetben dans le 
comté de Sohl, à Metzenseif et à Jusso dans 
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celui d'Abanjwar, ainsi qu'à Rudno-Banya, 
dans le comté de Sorschod. On peut encore 
citer les mines de Szlatina dans le comté de 
Marmarosch , celles de Retz-Banya et de Kor- 
niczel dans le comté de Bihar^, et l'exploitation 
. de Bernstein et de Schaining dans le comté 
d'Ëisenbourg. Enfin les mines du comté de SoM 
en donnent annuellement de 3 à 4»ooo quintaux. 
La ville de Neusohl exploite même du cuivre qui 
contient un peu d'or. Du reste, le revenu de cette 
mine ne su'ffîroit pas aux frais, si V(m n'y fabriquoit 
pas en même temps de i6o à 200 quintaux de sul- 
fate de cuivre. Tout ce cuivre reçoit seulement une 
première préparation en Hongrie, d'où onl'exporte 
ensuite dans les autres provinces de l'A-utriche. 
II exbte à Neusohl, Dupnan, Schmoellnitz et 
Forats, des forges où on le réduit en plaques. 
U est ensuite converti en monnoie «t frappé à 
Schmoellnitz et Kremnitz. On ne fait point de 
plaques de cuivre dans le Bannat j on n'y fabrique 
que du cuivre-rosette. 

Selon Fabri, la Basse-Hongrie a fourni en 
1780 de II à 13,000 quintaux de plomb (i), 
Aujourd'hui on n'en obtient que 3 quintaux à 

(i) Kringhlimiiier. Besckrdhung des Silber und Bl^- 
ackmehens in. Niederungarn , cUns le 1 " vol. de la 3* année 
. du Bergm, Journal, a" i. 
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Schemnîtz. Les mines de plomb de Retz-Banya, 
àfi Barod, de Mezaead et de Bellenyes dans le 
comté de Bihar, en donnent plus de 5oo quintaux. 
D'après les données fournies par neuf années 
d'observations, les mines de plomb du Bannat 
produisent annuellement jusqu'à 1,973 quintaux. 
Mais en 1786 le produit des mines de la Hongrie 
s'est élevé jusqu'à i4ou iS^ooo quintaux de plomb, 
il est bien moins considérable aujourd'hui. 

Les mines de fer de ce royaume sont presque 
inépuisables. Les plus abondantes existent dans 
le comté de Gomor; il y en a surtout deux mon- 
tagnes qui se distinguent d'une manière particu- 
lière par leur richesse. La première, nommée 
HradeL, n'est pas éloignée de Csetnek, entre le 
village d'Ochtina et le bourg Jolsvaj c'est elle qui 
fournit le meilleur fer. La seconde, non moins 
abondante , se trouve aussi au sud-ouest, auprès 
du village de Szirk : elle s'appelle Zeleznik. En 
général, les minerais de fer sont en si grande 
quantité près de ces deux localités, que les 
paysans de la vallée de Rosnaur les portent en 
grandes masses dans les fonderies de Dyo»»-Gyaer. 
Le quintal de fer cru ne coûte que i5 à 18 
kreutzers (55 à 7a centimes). lie district de 
Honth, réuni avec le comté de Goibor, possède 
aussi quelques mines de fer. Les plus belles 
existent à Revntza, près de Tiszaltz. 
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Si le comt^ de Gomor renferme nne grande 
quantité de fer, les mines de ce métal ne sont 
point rares non plus dans celui de Zips. Les lieux 
où l'on en exploite le plus sont Stoss, Krombach, 
Svabolz, Wagendrusel, Jakobskan et Iglo. Lamine 
de Stoss est la pins riche. Les forges qui s'y trou- 
ventfourQissentannuellement jusqu'à 5jOCH> quint. 

Les autres mines de la Hongrie se trouvent dans 
les comtés d'Abaniwar, de Liptau et de Sohlj on 
en rencontre encore dans le comté de Bihar, ainsi 
qu'à Resitza, Bogstan, Orawitsa et Dognaczka 
dans le comté deKraschow. Enfin les dernières exis- 
tent dans le comté de Marmarosch et dllnghwar; 
on en observe encore d'antres à Malnapataka , 
Neograd, Arad, et enfin à Eisenbourg. 

Les principales forges de la Hongrie se voient 
dans les comtés de Gomor, de Zips et de Sobl. 
Le comté de Gomor^ à Ini seul, fournit annuel- 
lement plus de 94>ooo quintaux de fer fondu , qui 
rapportent à peu près i,3o4,24.o florins (2,869,828 
francs). Le prix modique de ce fer, ainsi que 
son excellente qualité, font que les entrepôts de 
Debretzin et de Pesth n'en ont jamais assez pour 
la consommation. 

L'antimoine n'est point rare non plus dans la 
Hongrie; en général les cuivres gris antïmonîfères 
' en renferment environ trente ponr cent; on tire 
principalement ce métal du ftiout Wtdowiti, à peu 
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de distance de Rosenau; en 1810 îl en a fourni 
a,ooo quintaux. L'antimoine provient encore d» 
comté de Liptau. 

Le c<d>alt, déconvert en 1780 à Dol^cba, dans 
le comté de Gomor^ est un objet assez important 
pour cette province. Les mines les plus riches se 
voient daBS la montagne de Langenberg. Ces 
mines fournissent à Schmoellnitz jusqu'à 1 10 
qnintaux de cobalt par mois. Ce métal est ensuite 
envoyé à Gloknitz dans la Basse-Autriche , où on 
l'emf^oie à la préparation des diverses matières 
colorantes. Les environs de Skallia, village entre 
Kremnitz et Neusohl, dans le comté de Barsch^ 
fournissent une certaine quantité d'arsenic sulfnré 
jaune et ronge, qu'on utilise dans lès pharmacies. 
Enfîil OU' exploite du mercure à Rosenau et à 
Niedersljuia (i). On en trouve encore entre 
NeusohI et Kremnitz, ainsi que dans le mont 
Orthiuth, d'où l'on en tire cependant moins 
qu'autrefois. Plusieurs mines de la Hongrie, 
comme celles de Schemnitz, de Kremnitz, de 
Slovinia et de Niedersiana, donnent également 
du très-beau cinnabre ; mais, ces deux oi^&s ont 
peu d'importance. 



(t) Brucbnanit. Relation -von den ZinnobvP und Quelk 
Silbergruhen :tu SiUaiain Bungaxn. i7a6. 
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lia Hongrie renferme également nne grande 
quaatité de sels efilorescens qu'on peut recueillir 
avec avantage. Les principaux sont le nitrate de 
potasse ; le sulfate de soude, le carbonate de 
soude, le muriate de magnésie et le muriate de 
soude. Le salpêtre on nitrate de potasse est très- 
abondant dans cette province ; on l'observe sur- 
tout à Nyzegyhaz, Semeny , Debretiin et Nagy- 
Kallo. On en trouve encore dans plusieurs autres 
lieux des comtés de Saboltsch, de Bihar et de 
Szuthmar, où il efSeurit à la surface des marais 
desséchés. Les babitans en recueillent de grandes 
quantités. Du reste ^ comme dans ^^esque tous 
les pays, il se forme dans les caves, les-étables, et 
en général partout où de» substances animales 
se putréfient auprès des plâtras. Il y a en outre en 
Hongrie plusieurs fabriques de salpêtre. Les jJos 
importantes sont celles des comtés de Bibar, de 
Saboltsch et de Sxathmar. Ces manufactures 
renfermetit plus de cent chaudières. Le sel qu'on 
fabrique dans ces divers lieux est ensuite purifié 
à Debretzin et à Kalo. Après ces fabriques nous 
devons citer celles de Stuhlweissenbourg et de 
Lepschin , de Pamdorf et de 2U)rndorf , dans les 
comtés de Wiesetbourg , d'C^denbourg et de 
Baboth dans celui d'Œdenbourg. Les manufac- 
ttires de Yarad et de Buraes dans le comté de 
Schumegh, de Sxelnitza dans celui de Liptau>, 
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et enfin de Neusohl dans le comté de SohI, 
méritent encore d'être visitées par le royageur 
curieux. Les procédés dont on y fait usage sont 
assez perfectionnés. 

Le sulfate de soude se rencontre mêlé avec le 
carbonate de soude ou natron, dans les landes 
de Debretzin. II forme aussi de petites masses 
solides de deux à trois pouces d'épaissenr dans les 
marais qui couvrent te pays situé entre la rive 
droite du Danube et les mantagnes du centre de 
la Hongrie. Enfin il est contenu dans plusieurs 
sources qui coulent entre les montagnes de Bude. 
Les marais salés de Sar-Keresztur, d'Aba et de 
Szent-Ivan, en retiennent une certaine quantité,, 
et les mines de Felsce-Banya le présentent cris- 
tallisé dans nu grès argileux. On le retire avec 
beaucoup de sgia; ceux qui le recueillent pré- 
tendent qu'il eflleurit de nouveau peu de temps 
après qu'on l'a enlevé. 

Ilous avons déjà fait mention , en parlant des 
lacs de la Hongrie, du natron qu'on y recueille. 
On en trpuve également dans les landes situées 
eclre Debretzin et Grosswardein. Le comté de 
Saboltsch offre également plusieurs lacs dont les 
eaux sont chargées de sulfate de soude. Oa 
observe les principaux à Bertz'el, Feierto, Halaszyy 
Saint - Mihaly, Sînye et Syma. Dans tens, le 
carbonate de soude eSleurit à la surface de la 
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terre. On le sépare de l'eau qui le tient en disso- 
lution, en la faisant évaporer. La quantité qu on 
peut en recueillir est si grande , que, dans le 
seul comté de Bihar, on en ramasse annuellement 
plus de lo^ooo quintaux. Sans le déûiut de com- 
bustible ^ on pourroit facilement en exploiter 
plus du double. Ce sel , tel qu'on le rencontre 
dans la nature , n'est pas du carbonate de soude 
pur. Il contient toujours du sulfate de soude, 
et même jusqu'à yingt-cinq ou trente pour cent 
de ce dernier. On s'en débarrasse par la* cris- 
tallisation. Cependant, le natron qu'on vend dans 
le commerce en contient encore une assez grande 
quantité. Les principales fabriques de soude exis- 
tent dans les comtés de Saboltsch et de Bihar. Ces 
fabriques sont poussées avec d'autant plus d'acti- 
vité, que la soude qu'elles fournissent sert aux 
mêmes usages que la potasse. 

Le muriate de magnésie efSeurit également 
près de Gran , dans les fentes des rochers de la 
montagne de Saint-Thomas. On l'y observe même 
quelquefois crbtallisé. Les eaux qui coulent à peu 
de distance de cette ville , en renferment aussi des 
quantités considérables ; enfin on en rencontre 
auprès de Bude, ainsi qu'à Farad et à Mehadia. 

De tontes les substances salines que fournit la 
Hongrie, laplus importante sans doute estle muriate 
de soude. Il en existe des masses énormes dans les 
comtés de Scharosch et de Marmarosch. La mine 

3. 33 
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de Savar, dans le premier de ces comtés^ a été 
exploitée pour la première fois dans le seizième 
siècle. Vers la fin du dix-septième siècle , on y 
découvrit une source fortement salée, dont oa 
mit également kfi eaux à profit ; enfin^ en 1753 , 
les eaux finirent par combler la mine, et il n'a 
plus été possible d'exploiter le sel ^emme en " 
masses^. On s'est donc tu obligé de jHrtifiter de 
Teau salée; à la vérité, sa saturation est très- 
grande, car elle va souvent jusqu'à 17 on 18». 
Les deux fabriques, établies sur le modèle de celles 
du Tyrol, donnent annuellement plus de i5o,ooo 
quintaux de sel. Selon Ficlitel , le {woduît des 
salines de Sova varie de lao à i3o>ooo quintaux. 
On trouve encore des mines de sel dans les 
comtés d'Ârwa , de Liptau, de Zips et de Szalad. 

Le comté de Marmarosch recèle un banc de 
muriate de soude qui se porte à plusieurs milles 
d'étendue vers la Transylvanie , et dont la pro- 
fondeur n'est pas . encore connue. La plupart 
des mines de ce comté se urouventà Rhonaseck, 
dont nous aurons bientdt occasion de parler. 
Enfin, on expiloite encore le sel geaïme à Kereg- 
hogy, Nagy-BoQska, Sxlïtinà, Bustyahaza ei 
Soospat^. 

Le prodait de toutes les salines de la Hongrie 
appartient à la couronne. Aucun partioùUei: ne 
peut exploiter ni une mine de sel ni une source 
salée. A la vérité, l'empereur d'Autriche n'élève 
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ie prix de cette marchandise «ju'avec l'approW- 
tion des états de la Hongrie. 

Différentes espèces d'argile se trouvent en 
Hongrie , principalement dans les comtés de 
Gomor et de Bihar , où Ton voit des villages 
entiers qui vivent du produit des poteries. Cette 
province renferme encore du très-bon laolin à 
Dotis dans le comté de Komoiin , à Gatsch dans 
celui de Neograd , à Situa dans celui de Honth , 
à Pangyelok dans celui de Saboltsch , et à Rabo- 
gany-Lazar dans le comté de Bihar. 

Les schistes alumineux abondent en Hongrie; 
ils sont surtout très-communs dans les environs 
ide Parad, village du comté de Hewesch. Ces 
schistes fournissent jusqu'à 4oet 5o pour 100 d'un 
alun de très-bonnequalitéfaussienexiste-t-il de 
grandes fabriques dans ces différentes localités , 
Surtout dans le village de Porad et à Munkatsch. 
Enfin lesmines de houille du comté d'QEdenbourg, 
renferment également une grande quantité de 
schistes alumineux qu'il seroit lacile d'utiliser. 

On doit encore distinguer, dans la forination 
schisteuse , les ardoises qu'on tiredeVisnjo dans 
le comté de Borschod , et qu'on emploie depuis 
peu pour la couverture des maisons ; celle qui 
Tient de Zsertz et de Felsœ-Tarkang ne parolt 
pas aussi bonne que la précédente. On exploite 
aussi à Landek, dans le comté de "Li^, des schistes 
noirâtres , dont on fait des plaques à écrire. 
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Diflerentes pierres précieuses se rencoQtreut 
dans le sol de la Hongrie. Les émeraudes et les 
rubis des comtés de Zemplia et de Neograd méri- 
tent d'être citées au premier rang. Après celles-ci 
nous ferons mention des chrysolites et des hya- 
cinthes 4]u'on voit dans le Kœnigsberg , . entre 
les comtés de Zips et de Gomor , à Tokay et à 
MischkoU. Les topazes se rencontrent à Klenoez, 
auprès du village de Teplischa dans leKœnigsherg, 
et à Raecze dans le mont Kohul, tandis que les 
bérilsse trouvent presque tous à Tokay, ainsi qu'à 
Rimasombath dans le comté d'Eisenbourg. Les 
grenats sont très-communs dans toute la Hongrie, 
surtout à Mittelwald et Dopschau , dans le mont 
Matra, ainsi qu'àDognacluidans le Bannat^ enfin on 
en voit encore àGerlsdorf dans le district de Scha- 
rosch, ainsi que dans le mont Krywan , et dans celui 
de Marauda peu de distance de Jenoe, village 
du comté d'Arad. L'on doit aussi ne pas oublier 
les belles opales qu'on trouve dans le village de 
Cserveniza, qui fait partie du comté d'Abanjwar. 
On rencontre encore des opales presque aussîbelles 
à Ahruhamsdorf et à Libanka, ainsi que dans les 
montsHaivisz-Simonka, Dubora et Jedïovelz, qui 
appartiennent aux salines de Savar. Du reste, on 
destine presque toutes les opales bigarrées à taire 
des bagues ou d'autres objets d'ornement. 

Les calcédoines ne sont point rares dans les 
mines de Scftouùtz et de Kremnits, aimi qu'à 
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Erdoe-Horvatsy dans le comté d'ABanJwar , à 
Mischkolz f et dans le mont Kœnigsberg. Les deux 
premières localités renferment aussi beaucoup de 
jaspes, dont on trouve un grand nombre dans le 
Poper : les plus beau& viennent de Toeltsva , dans 
le comté de Zemplin , auprès du village de Rolass. 
Dans le comté de Zips , on voit de très-belles 
agates; peut-être même leur éclat est-il au-dessus 
de celui que présentent les agates de Dognacka, de 
Stratzen,deKremmti et de Torotzko. On trouve 
encore de belles agates dans le mont Grossberg, 
Tune desbranchesdesGarpathes.G'estdans le comté 
de Hontb, auprès des mines d'argent, qu'on trouve 
des masses plus ou moins étendues de lapis lazuli. 
Enfin, dans presque toutes les mines de cette 
province, on observe des améthistes de diverses 
couleurs; on en trouve à Schemnitz un assez 
grand nombre de variétés. Quanta celles d'unbeau 
violet, si recherchées par lesbijoutiers, elles devien- 
nent rares depuis quelque temps; autrefois elles 
étoîent assez communes à Schemnitz. Les plus, 
beaux cristaux de la Hongrie viennent des mines 
de Schemnitï ; quant aux cristaux iranqtarens 
qu'on tronve-dans le comté dfe Marmarosch , ainsi- 
qu'à Monkatscb, on les connoît dans le pays sous 
le nom de diamans de Hongrie. 

Le manque de pien'es à fusil dans les états de 
l'Autriehe a fait entreprendre quelques essais 
pour utiliser les silex pyromaques de Csermohiaza„ 
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de Komitzel , de Bubritsek et de Zsaka dans le 
comte de Bihar. Ces essais ont prouvé qae ces 
pierres étoient trop tendres pour être employées 
avec avantage ; aussi en a-t-on fait d'artificielles , 
auxquelles oi; a donné la dureté convenable. Jifous 
observerons enfin que la chaux phosphatée terreuse 
se rencontre, à ce qu'il paroit, en très-grandes 
masses en Hongrie ; elles y forment même des 
montagnes assez considérables. Quant aux albâtres, 
ils existent aussi en assez grande quantité dans 
cette province; on estime beaucoup celles de 
GschaeTar,-de Salzfeld, de Torda et de Baylinka. 
On trouve une grande quantité d'eaux minérales 
dans le sol de la Hongrie : Cranz en avoit porté le 
pombre jusqu'à i3o(î);maisdepui8 lui onena dé- 
couvert jusqu'à a3o de plus. Le docteur Kitaibel 
s'^occupe d'un grand travail sur les eaux minérales 
de Ce royaume. On doit désirer qu'il paroisse 
bientôt. Le nombre de ces eaux est si considérable, 
qu'il serait trop long de les nommer toute$; aussi 
^nous bornerons-nous à observer que la plupart 
se trouvent sur le revers nord-est des Carpathes , 
et que c'est au pied de ces n^onti^nes qu'elles 
coulent presque toutes. Le comté de Scharosch 
est celui qui en renferme le plus ; après lui , on 
peut citer tes districts de Zips , d'Àbanjwar , 

(l) Atta^tes thermantm Hercidananm Difciœ et cefc- 
ériorum fîunpwioB. Vindob, 1773.. 
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d'Hewescfa , de Neograd , de Honth , d'CEden- 
bourg et d'Eisenbourg. Parmi les eaux chaudes , . 
on parle beaucoup de celles de Poesljem , de 
Trentschin, deLeibnitz, deStuba,de Glashutten, 
et d'Ëisenbach ; les eaux de Grosswardein et de 
Bude sont moins fameuses. 

Les sources acidulés de Sartfeld, dans le comté 
de Scharosch , sont si abondantes , qu'il est impos- 
sible de creuser à quelques pieds sans voir l'eau 
sourdre de toutes parts. Aujourd'hui l'on compte 
dans la vallée jusqu'à sept de ces sources. Les 
eaux acidulés de Bartfeld laissent déposer un sédi- 
ment rougeâlre, et lorsqu'elles-ont reçu le contact 
de l'air, elles dégagent une grande quantité de 
■gaz acide carbonique. Leur température est d'en- 
viron dis degrés ; elles renferment beaucoup 
d'acide carbonique, du carbonate de fer et de 
soude, du muriate de soude, du carbonate de 
chaux, ainsi que du sul&te de soude et de 
magnésiè(i)j l'alumine entreaussi comme principe 
constituant de ces eaux. Les eaux de Fured , dans 
le comté de Szalad, ont une température très- 
élevée j elles sont très - fréquentées à cause de 
l'agrément de leitrs environs. Quant aux eaux de 
Tatzmannsdorf , dans le district d'OEdenbourg , 
elles diffèrent peu de celles de Selter par leurs 

(1) HacqueL Reisen durch die Dad^cken und SarmatU- 
ehen Karpathen, III, i3i. 
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propriétés : ces eanx renferment nnegrande quan- 
tité décide carbonique. LoTScju<Hi en prend beau- ' 
coup , elles fatiguent la tête et plongent dans une 
sorte d'ivresse. Les bains de Pastyem ou de Pistian 
se trouvent sur la rive gauche de la Waag , dans 
le comté de Neutra, à trois lieues- de Freystadt, 
et à six. de Tyrnau. Les eaux en sont chaudes , 
mais elles ne sortent point d'une source partîcD- 
lière ; pour se les procurer, on est oblige de 
creuser une excavation sur les bords de la rivière. 
On les voit alors sourdre en exhalant une odeur 
sulfureuse très-désagréable. Ces eaux sont très- 
fréquentées, ainsi que celles de Trentschin, situées 
auprès de la ville du même nom. Les eaux sulfu- 
reuses de Leibitz , dans le comté de Zips, jouissent 
également d'une grande renommée ; quant à celles 
de Stubn ou de Thuroti, on en voit la source 
entre les villages de Stubuza et de Hug, dans le 
comté de Thurotz. La ville de Kremnitz en a la 
propriété. Les bains de Glashiitten, piièsdeSkleno 
dans le comté de Barsch,sonttrès-reuommées, à 
cause de la chaleur de leurs eaux. On les voit sortir 
d'une grande cavité qui se trouve dans ui*e colline 
escarpée. Les eaux thermales de Bude n'ont pas 
une température moins chaude : en effet ^ elle 
s'élève jusqu'à 46°, thermomètre de Réaumiir. 
Enfin les bains de Grossvrardein , à une lieue de 
la ville du même nom , sont alimentés par les 
eaux qui sortent d'une montagne voisine de la 
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Transylvanie. Lear température, qiiî n'est, du 
reste, ^ne de 19°, n'éprouve jamais la moindre 
variation. Depuis long-temps elles sont* célèbres 
dans la Hongrie. 

SECTION IL 

Productions végétales. Cnlture da sol. 

Quoique le sol de la Hongrie jouisse en général 
d'une grande fertilité , il est pourtant quelques 
parties de ce royaume qui sont presque stériles. 
Telles sont les laudes de Keskemet dans le comté 
de Pesth, les rochers calcaires du Bannat > et les 
déserts sablonneux du comté de Baatsch. Les terres 
salées et couvertes de natron, dfs comtés de Bihar, 
de Saboltsch et de Bekesch, sont également per- 
dues pour l'agriculture j enfin plusieurs comtés 
septentrionaux offrent un sol ' pierreux ou argi-i 
leux , qu'on ne pourroît améliorer que par des 
soins dont les babitans ne sont guère suscep- 
tibles. Le blé croit à peine dans les terres des 
cantons d'Àrwa, de Liptau, de Zips et de Beregb, 
où le climat est trop rigoureux, et où d'ailleurs 
on n'observe qu'un petit nombre de champs 
mis en culture réglée. Quant au seigle , il ne 
donne pas d'abondantes récoltes au pied des' 
Garpathes. L'orge, ainsi que l'avoine, sont les 
seules céréales qu'on puisse y cultiver avec 
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quelque succès; mais dans les cantons dn sud, 
toutes ces céréales réussissent d'une manière 
vraiment étonnante. 

On ne peut guère évaluer avec précision 
l'étendue des terres lalHHirables de la Hongrie ; on 
la suppose cependantde 5,897,2 1 8 arpens (8o3,345 
hectares). Dans les bonnes années, on exporte 
de la Hongrie jusqu'à i,3oo,ooo metzens de blé 
( 79^94^ kilolitres )■ Les champs les plus fertiles 
de ce royaume sont ceux du Bannat et des 
comtés situés sur les bords de la Theîss on du 
Danube. Lorsque la récolte est faite, on con- 
serve les grains, non pas dans des granges, 
puisqu'elles sont à peu près inconnues en Hon- 
grie , mais dans des fosses recouvertes de terre. 
Les plus profondes de ces fosses ont jusqu'à six 
toises de longueur sur trois de largeur; elles 
peuvent contenir 100 à 200 mesures de Pres- 
bourg (de 6 à 12 Vilolitres ). 

Le sol de la Hongrie est généralement argileux, 
surtout dans les provinces septentrionales; ce- 
pendant l'argile n'y est pas en quantité assez grande 
pour rendre les terres infertiles. Un des plus 
grands obstacles qui s'opposent en Hongrie aux 
progrès de la'cukure du sol, c'est la grandeur 
des villages. Ces villages sont souvent si consi- 
dérables, qu'ils contiennent jusqu'à quatre raille, 
où même dix mille habitans. Par une suite de 
leur étendue, ils se trouvent fort éloignés des 
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babîtatioQS ; aussi les propriétaires sont-ils obligés 
decoûstruire au milieudeleurs champs des espèces 
de cabanes , appelées dans le pays SoUascken ou 
Majrerhofe. Ils y passent ordinairement l'été 
pour surveiller les travaux de la campagne. 

Le pain d'avoine est la nourriture la plus ordi- 
naire des Hongrois, surtout de ceux qui habi'- 
tent les comtés d'Arwa, de Liptau , de Zips et de 
Marmarosch. Cependant, comme si l'activité des 
hommes devoit toujours être en raison inverse 
de la prodigalité de la nature, c'est principale- 
ment dans les cantons orientaux de la Hongrie 
que l'agriculture a fait le plus de progrès. 

La Galicie peut seule être comparée à la 
Hongrie pour la fertilité ; mais si les provinces 
allemandes sont loin d'égaler ce royaume sous le 
rapport de l'excellence du sol , elles ont au moins 
l'avantage de le surpasser par la qualité et la 
beauté du froment qu'elles fournissent. Le blé y 
est cultivé partout où l'élévation dn sol et la 
température n'y mettent point d'obstacle (i). Les 
comtés où l'on en récolte le plus sont cenx de 
Borschodjde Tschongrad,de Bekesch, deTscha- 
nad, de Baatsch, de Tolna, de Temesch, de 
Torontal et de Bihar. A la vérité, il en croît 
encore beaucoup dans les districts de Sathmar ,' 

(i) Waldstein et P. Kitaibel. Deêcriptionea et iconei 
plantarum rariorum Hungma- YiemuB, 1803. 
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de Hewesch , de Raab, de Gran et d'Arad. Après 
ceux-ci j on peut encore citer les cantons de 
Koniorn, de Pesth, de Barsch, de Honth , de 
Barany, de Schumegh, de Wieselbourg, d'Eisen- 
bourg et d'CSIdenbourg. L'espèce qu'on y voit 
la plus répandue est le Triticum kibernum. Quant 
à l'épautre (Spelt, Triticum spelta), elle y est peu 
cultivée. En terme moyen , le produit dn fro- 
ment en Hongrie est de dix à quatorze fois la 
semence. Selon Grellmann, la Hongrie four- 
nit annuellement 47000,000 metzens de blé 
(345,996 kilolitres)î mais cet écrivain n'ayant 
point fait entrer dans ses calculs les six comtés 
de Scbarosch , d'Unghwar , de Borschod , de 
Torental , de Temesch et de Krascbau , les don- 
nées qu'il indique ne peuvent être considérées 
comme exactes. 

Quant au seigle , on le voit cultivé très en grand 
dans les .parties montagneuses de la Hongrie ,. 
beaucoup moins vers le centre de cette province, 
et très-peu dans la plaine. Grellmann en évalue 
la quantité à 3,137,842 mesures de Fresbonrg 
( 193,972 Idlolitres ), évaluation dans laquelle 
il a omis les six comtés que nous venons de 
nommer. 

* L'orge est également uu objet de culture pour 
les contrées montagneuses de la Haute-Hongrie , 
oCi il sert , soit à faire du pain , soit à la fabri- 
cation de la bière. La Hongrie , abstraction faîta 
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du bannat de Teméswar et des trois comtés 
de Borschod , de Scbarosch et d'Unghwar, 
rapporte en orge 2,916,612 mesures de Presbourg 
( 179,368 kilolitres). Le meilleur vient du comté 
de Zips; aussi les autres comtés, et notamment 
ceux d'Abanjwar et de Toma sèment-ils ordi- 
nairement l'orge de ce district. 

L'avoine estcuUivée, au contraire, dans toutes 
sortes >de terrains. Ou la sème aussi bien daùs les 
montagnes que dans les plaines, où l'on en récolte 
des quantités immenses, car non-seulement le 
pays en £aix une grande consommation ; mais 
encore il en envoie beaucoup chez l'étranger. 
L'avoine forme avec l'orge la seule nourriture 
des habitans de plusieurs comtés, comme, par 
exemple , de ceux d'Ârwa , de Zips , de Liptau 
et de Marmaroscb. A cette occasion , nous ne 
pouvons nous empêcher de manifester notre 
étonnement de ce que la portion la plus active 
et la plus industrieuse de la population hon- 
groise est positivement celle qui se trouve ré- 
duite aux alimens les plus grossiers ; car, ainsi 
que le remarque Schwartner, une ligne droite, 
tirée de l'ouest à l'est, depuis Presbourg jus- 
qu'aux limites les plus reculées du comté de 
Marmarosch , partage la Hongrie en deux parties 
bien distinctes, sousles rapports physiques, comme 
sous les rapports économiques. L'une , ou la 
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partie septentriimale , ne fournit point assez de 
grains poar subvenir aux besoins de ses habitans. 
L'autre, an contraire, ou la partie méridionale, sert 
de grenier non-seulement au nord-de la Hongrie , 
mais encore à une grande partie de l'ÂUemagne 
et même à toute l'Italie supérieure. Dans la pre- 
mière i et vers les frontières de la Galîcie , les 
Slawes ou Russniaques, dont les moeurs se rap- 
prochent 'beaucoup de celles des Polonois leurs 
ToisÎBS, se contentent d'un pain noir et grossier, 
fait avec ia farine d'avoine. Dam la seconde , le 
paysan se plaint de la disette lorsqu'il ne peut 
pas porter au moulin la quantité de froment 
nécessaire pour sa consommation journalière , et 
lorsqu'il commence à manger de l'orge. Il n'en 
est pas de même du Hongrois du nord, qui, 
depuis long-temps, est obligé de recourir au 
mais , on de mêler du foin haché dans la farine 
d'avoine , afin d'augvaenter de cette manière la 
masse -de ses alimeas. 

L'avoine ordinaire ( Avena sativa ) est l'espèce 
la plus gén^alement cultivée eo Hongrie. On y 
sème encore depuis quelque temps l'avome orien- 
tale {Avena orientalis , Ungarisckefm Turkiscke 
ffaber} aux environs des villes voismes des 
minESp mais surtout dans la vallée que parcourt- 
la Grau. U seToit k désirer ^le la culture de 
cette espèce fût plus r-^ondue , car elle rapporte 
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beaucoup plus que l'autre. Ou évalue à 4,000^000 
mesures (a45>996 tiloHtres) la quantité d'aroine 
que K Hongrie fournit toutes les années. 

Le maïs est aussi cultivé très-en grand dans 
cette province j surtout dans le Bannat et les 
comtés de la Basse-Hongrie, et en un mot dans 
toutes les parties un peu chaudes de cette 
contrée. On en trouve même dans celles oii 'la 
vigne ne peut pas prospérer. Son rapport ordi- 
naire est de plus de cinquante pour un, en sorte 
qu'il surpasse de beaucoup celui que donne cette 
plante en Styrie. Les Hongrois préparent divers 
alimens avec la graine du maïs. Les Wallaques 
' en font également un grand usage ; et quant aux 
' Russniaques ^ ils mangent, en guise de pain, 
des gâteaux de Êtrine de maïs cuits dans la 
cendre. Ils appellent ces gâteaux Maîe. Aureste^ 
cette plante est un des fourrages le plus importans 
pour la Hongrie ; elle est eacore tme excellente 
ressource pour les habitais lorsque l'année a pro- 
duit peu de céréales. 

Le .riz est cultivé dans les parties maréca- 
geuses du bannat de Temeswar : on en trouve 
aujourdliui six plantations dans cette contrée (i). 
Entre Gattaja et le village de Szkuglya, l'eau 
est conduite dans les rizières à l'aide d'un canal 

(i] J. C. Striibe. ffandertch^ und Schiksale. Gollia, 
1791 , cnp. 3. 
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qui communique avec la rivière de Bersava. Ce 
canal verse ses eaux dans d'autres /plus petits 
qui entourent les rizières, et qui leur envoient 
un très-^i;^d noEDl>re de canaux d'irrigation , 
en sorte qu'on peut facilement inonder tout le 
pays. On sème le riz vers la moitié d'avril. Dès 
que la terre est labourée et que le fnmier a été 
répandu sur sa surface, on la recouvre d'eau ; 
opération qui exige environ une semaine. Pen- 
dant ce temp , on plonge les semences pendant 
quarante-huit heures dans ce liquide , afin d'en 
^ciliter la germination , et les rendre assez 
pesantes pour qu'elles puissent se précipiter an 
fond de l'eau. C'est alors qu'on les sème à la 
manière des autres céréales. Au bout d'un mois, 
le riz a déjà acquis assez de force, et il seroit 
i craindre qu'il pût être déraciné par les vents 
violens. On fait donc écouler toute l'eau, 
et on le laisse à sec pendant quinze jours. 
Alors il pousse des racines assez profondes 
pour ne pouvoir plus être déraciné. On 
l'inonde de nouveau, et on le laisse ainsi sous 
l'eau jusqu'au mois de juillet. Il faut alors le 
sarcler. Pour cet effet , on fait écouler l'eau 
une troisième fois, et on ne la ramène que lorsque 
l'opération est terminée. On a soin de l'entretenir 
plus ou moins élevée, selon que la plante par- 
vient avec plus ou moins de promptitude à 
la maturité. Lorsque les pointes de «es feuilles 
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commencent à jaunir, c'est un signe que les 
graines seront bientôt mûres. On fait la moisson 
au milieu de décembre, et on sépare les graines 
de la paille en faisant fouler les gerbes par 
des chevaux. On compte dans le Bannat 1,750 
arpens (9,636 ares) de rizières qui produisent 
plus de 10,000 mesures (6i4 kilolitres ) de riz. 
La plantation d'Uj-Betse est la plus fertile. Elle 
approvisionne non-seulement une grande partie 
de la Hongrie, mais encore les provinces voi- 
sines d'e la Turquie. On assure que les Turcs 
ont cultivé du riz dans le dix-septième siècle , 
' auprès de Gran dans les lies du Danube. Du 
reste , le climat de la Hongrie paroit être favo- 
rable à cette plante, et comme il y existe une' 
grande quantité de marais , on peut prévoir 
qu'un jour la culture du riz y deviendra 
plus générale. On a fait encore diverses tentatives 
à Altsohl et à Debrongivra sur la culture de 
plusieurs céréales étrangères. Elles ont été entre- 
prises par le chevalier d'Eggenberg; les graines 
qu'on y a essayées avoient été apportées de Naples 
par le comte de Duhalski. On s'est assuré qu'un 
certain nombre de céréales de lltalie seroienc 
susceptibles de s'acclimater en Hongrie (i). 

Parmi les légumes farineux^ les plus communs 

(i) Vatertaendisehe BlaeOer, 181 1, p. 191. 

3. 33 
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sont les lentilles , les haricots et les pois. Ils 
abondent surtout dans les comtés septentrionaux 
et occidentaux. Les meilleurs pois sont ceux de 
Leutsclun et de Leibnitz dans le comté de Zips, 
et en général ceux de ce district sont très- 
renommés, lies Grecs non unis sont de tous les 
habitans de la Hongrie ceux qui cultivent le 
plus de haricots , parce que les pratiques de leur 
culte leur rendent ce légume absolunaent indis- 
pensable pour leurs jours de jeûne. 

Les colons ellemancts ont apporté les pbmmes 
de terre en Hongrie. Elles y ont tellement mnl- 
tiplié depuis une trentaine d'années, qu'on en. 
trouve aujourd'hui presque partout. Les Alle- 
mands et les Shiwes cultivent le plus ce légume. 
Les navets , très-communs en Hongrie , y pré- 
sentent plusieurs variétés. Celle qu'on y préfère 
est très-sucrée et d'un goût fwt i^réaUe : on la 
cultive très en grand dans le comté de Thuro^ 
Cette variété est connue sous le nom de navets de 
Thurotz. Ils deviennent un objet d'exportation 
lorsqu'ils ont été desséchés. Les betteraves sont 
depuis peu culûvées en Hongrie. Celles d'Eperies 
donnent du sucre d'une bonne qualité. 

Quant au chou pommé ou an chou Manc^ il est 
répandu «a grasde abondance daiu toute la. 
Hongrie. On eu iait 4uage pour préparer lachou- 
croûte (^Sajierkraut) , un des mets favoris des 
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Allemands. Les plantations les plus considérables 
se trouvent dans les comtés d'Œdenbourg et 
d'Ëisenbourg , et les plus belles dans les terres 
du district de Neutra : on les recherche beaucoup 
en Silé$ie. Le sol noir et sablonneux de ce canton 
paroit , au reste, leur convenir parfaitement. 

Les melons réussissent très-bien ' en Hongrie^ 
Après ritalie y ce royaume est une des contrées 
où ce £ruit est le meilleur. Les melons d'eau , 
presque aussi abondaQS,ne sont pas moins exquis. 
Tous les ans , on en récolte des quantités fort 
considérables , quoique la culture en soit par- 
tout abandonnée aux babitans de. la campagne. 
Ces melons pèsent souvent trente ou quarante 
livres. On s'adonne aussi beaucoup à la culture 
des courges, particulièrement dan^ les champs 
de maïs. L'habitant des campagnes les mange 
rôties ou confites dans le vinai^ ; maà& la wa<- 
ieare partie sert de fourrage auxbesliaus. L'ail 
et les oignons sont du reste la nourriture favo- 
rite des Magyares et des Slawes , qui en sèment 
de grandes quantités. On tire les meilleurs de. 
Glaba dans le comté de Bekesch, et de Veseny 
dans celui de Hewescfa. 

Le vin est , après le blé et les bestiaux , une 
des plus grandes richesses de la Hongrie. La 
T^npart des comtés de ce royaume en fournissent 
des quantités plus on moins considérables , k 
rcxception de ceux de Tharotz , ^Arwa , de 
a3. 
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Liptau , de SohI , de Zips , de Scharosdi et de 
Marmarosch , situas au pied des Carpatlies la. 
vigne ne peut y prospérer à cause du froid qui 
y règne. On estime à9ii,i76arp. (5i4633 hect.) 
l'étendue de terres de la Hongrie cultivées en 
vignobles, et cela sans y comprendre le bannat 
de Temeswar. Dn reste, le mont Werschetz, 
dans le bannat de Temeswar , renferme les 
jdus beaux vignobles. En terme moyen , il 
fournit annuellement environ SOjOOO eîmers 
(4,538 kilolitres) de vin. Les vignobles des en- 
virons de Lugoscb sont, à la vérité , moins éten- 
dus; mais ils .fournissent nn vin d'une meilleure 
qualité. 

On compte en Hongrie plus de soixante variété» 
de raisin. Celles <}ui donnent le meilleur vin 
croissent sur les collines de Tokay, tfOEden- 
bourg, de Rasle, de Saint-George, de Bude, 
d'Erlau, de Menesch, de Sdiomlan, de Neus— 
taedtl et de Sexsard (i). C'està tort qu'on regarde 
le bourg de Tokay comme l'unique lieu qui 
fournit le vin connu sous ce nom. Celui qu'oK 
y récolte est inférieur au vin des envircms de 
Tarczal. Le vin de Tokay croît dans toutes les 



(i) Account ofthe Tokay and other fVines ofHungarjr 
bySylvester i^or^^o», dans les PkHosophictUTYaruactioni^ 
1773, p. 393. 
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montagnes peu élevées des Carpathes (i), ou sur 
les monts Hégy-Âllya du comté de Zemplin. 

Les montagnes où croissent les vignobles qui 
fournissent le vin de Tokay sont abritées du vent 
du nord par dés montagnes inaccessibles. Comme 
l'expérience a appris que la qualité du raisin se 
détériore k mesure qu'il s'éloigne de la racine , 
on a soin à Tokay de tailler de très - près les 
pousses de la vigne. Ainsi, lorsqu'on met en. 
terre un nouveau plant , ou le coupe vers son 
premier nceud à environ cinq à six pouces de la 
terre j et, cbaque année au printemps, on abat 
tous les rejetons, de sorte que peu à peu la 
soucbe se convertit en un nœud tout recouvert 
de cicatrices. Fendant l'hiver, on a soin de le 
couvrir de terre , afin de l'abriter contre le froid 
et l'humidité. Les vendanges se font dans ces 
montagnes beaucoup plus tard que partout ail- 
leurs; elles ont lieu ordinairement vers la fin du 
■mois d'octobre. A cette époque, le froid com- 
mence déjà à se 'faire senùr, et les gelées de la 
nuit suspendent la végétation. La tige de la 
■vigne ne recevant plus de sève, se dessèche 

(i) Nôlitia teconomica montiam et loconun vitàfero- 
rum Comiiat&s Zempleniensii, AsEirmay-Cassovise, 1798. 
— J. Fukker. Versuch einer Seschreibung des Tokaiyer 
(Mirget Wicn , 1790 , 8". 
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bientôt} les feuilles tombent , et les sncs dn raisîa 
exposé à la chaleur du soleil s'améliorent, taudis 
que la £ralcheur des nuits en amollit la peau. 
Peu à peu l'humidité surabondante s'échappe , et 
les grains se dessèchent. Bs acquièrent pour lors 
une couleur brune , qui indique le moment favo- 
rable pour leur récolte. On enlève avec soin les 
grains «ncore verts et ceux qui sont . pourris. 
Une partie de ceux-ci, mêlée au vin or^naire, 
compose, selon la quantité qu'on en ajoute, les 
deux qualités de Tokay connues sous le nom 
d'^usbruck et de Mascklach; tandis que le suc 
obtenu du raisin seul porte celui à'Essence. Les 
proportions ordinaires du mélange sont de 6i 
litres de raisins secs sur 84 litres de vin pour 
Vjiuabruch, etde 61 litres de raisin sur 169 litres 
de vin pour le Maschlach. Le vigneron observe 
du reste ' rareraent ce* i^oportions. Aussi les 
qualités de ces vins diffèrent-elles presque tou- 
jours. Le Maschlach ou le via ordinaire est la 
boisson la jJus en nsarge dans le pa3rs. Fort 
Spiritueux, il supporte peu le mélange avec 
Teau. Comme presque toute la Hongrie produit 
du vin , on ne vend cette qualité que dans les 
cintrées montagneuses , le long des. frontières de 
la Pologne , de la Moravie et de la Silésie. La 
phls grande partie passe par Virawa , Bartfeld et 
Kesmark,dans la Pologne. Quant à VAusbruch, 
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il ne sort guère du pays. Ainsi , les vins de To- 
lay (i) propri^ment dits sont plus rares ailleurs 
qu'en Hongrie ; on n'en boit de vériuMe qu'à 
la cour d'Autriche : on a le soin de choisir poui' 
l'empereur les meilleures qualités de Tarczals et 
de Tallya. Quelques grandes maisons en possèdent 
aussi; tout le reste n'est qu'un vin fabriqué, 
dont la saveur sucrée est due le plus sonrent à 
des sirops qu'on y mêle , et auxquels on donne 
airtificiellement une couleur brunâtre. 

Les meilleurs de tous les vins des monts Hégy- 
AUya sont ceux de Tarczal. On cite après ceux.- 
ci les vins de Tokay , de Mada et de Tallyft , qui 
ont plus de corps j tandis que ceux de Zambor 
ont plus de force. Les vins de Saegi et de Zsadany 
sont très - recherchés à canse de leur' bouquet 
agréable. Enfin les vins de Tottschwa et de 
Benye se conservent le mieux , et supportent la 
plus iacilement le transport sur mer. On évalue 
à 24o,ooo eimers (i,358,434- décalitres) le produit 
des vins du comté de Zips; et dans l'année 1810, 
les monts Hegy-Allya en ont donné, à eux seuls, 
110,226 eimers (623,890 décalitres). Dans la 
dernière moitié du siècle passé , les Russes ont 
transporté beaucoup de plants de Tokay. à 
Astracan. Cette plantation n'a pas réussi, et le vin 

(0 Ueber Tokays fVeinhau, dessen Fœchsung unâ 
Gaehrung. von Jok. Dercsenes.WieUf tjgô, 8*. 
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qu'on en obtient est bien inférieur an Teritable 
ToUy. 

Les vins d'Œdenbourg et de Russ sont encore 
très - estimés. Les plants . qui les fournissent 
croissent sur le revers des montagnes qui bor- 
dent à l'est le lac de I4eusiedel. S'il existe entre 
eux quelque différence, elle dépend, à ce qu'il 
paroit, du mode employé dans leur culture. On 
fabrique ordinairement tous les ans 3a,ooo eimers 
(i8i,i^3 décalitres) de vin d'OEdenbourg, et 
9000 eimers (5o,94o décalitres) de vin de Rust. 
Presque tous ces vins passent à Vienne et en 
Silésie. Les plus fins sont ceux de Doudels-Kir- 
chen^ de Cschepreg, d'Hidegschig, de Bos», de 
Ryeck et de Kreuz. Le vin rouge de Menesch, 
qu'on fabrique dans le comté d'Arad, a beaucoup 
de feu et de douceur , et XAusbruck qu'on en 
prépare passe pour lé meilleur après celui de 
Tokay. Ce vio tire son nom du village de Henes. 
Les plus spiritueux croissent dans les environs 
de Glodova, de Menos, de Gyorok et de Paulis. 

Les vins d'Erlau sont également très-recher- 
chés en Hongrie et en Autriche. Leur goût est 
agréable ainsi que leur couleur; ils ont tous 
beaucoup de feu. On en distingue deux sortes, 
l'un blanc et l'autre rouge ; le secoud est préfé- 
rable au premier, qu'on cultive cependant en plus 
grande abondance. Ce vin s'exporte dans toute 
TAutriche et même en Bavière et en Saxe. Dans 
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les bonnes années, on fait aussi à Erlau de \'j4us- 
bruch , d'une qualité à la vérité inférieure à celle 
de Menesch, mais d'un goût fort agréable. Ce 
canton produit jusqu'à aoo,ooo eimers(i,i32,020 
décalitres) de vin de bonne qualité. 

Le vin rouge de Buda se récolte principalement 
dans les environs de cette ville , surtout dans les 
collines de Saint-André. Ce district comprend 
plus de 5,891,900 toises carrées (2,180 hectares)' 
en vignobles, dont on tire par an jusqu'à aSojOoo 
eimers de vin (i,4i5,025 décalitres). Les comtés 
d'Arwa et de Liptau donnent annuellement pins 
de .3 millions et demi d'échalas qui servent aui 
vignobles de Bude. Les tonneaux dont on se sert 
pour renfermer ce vin sont fabriqués à Pesth, 
ainsi que dans les comtés de Neograd , de Barscb, 
de Hontb et d'Hewescb. On tire de l'Esclavonie 
et du comté de Schumegh tous les bois néces- 
saires pour leur confection. Le vin qu'on récolte 
auprès du bourg de Sexsard , dans le comté de 
Tolna , est encore plus célèbre que celui de Bude. 
D'une couleur très - foncée , il se distingue 
par sa force et sa saveur agréable. Celui de 
IVeustaedtl, bourg du comté de Neutra, se 
vend ordinairement à Vienne pour du vin de 
Bourgogne , auquel il ressemble beaucoup 
lorsqu'il a sept ou huit ans. Enûn les vins 
de Schomlau, Nesmil, Ratschdorf, Villan, 
Bibersburgjâeredhye, Schirak et Siklos , jouissent 
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encore d'unff certaine renommée. Dn reste j oa 
évalue le produit des vins de la Hongrie, sans y 
comprendre le Bannat , à i8,a3o,ooo eimers 
(lo3,l83,633 décalitres) , en portant seulement le 
rapport de chaque arpent (57 ares) de vignobles 
à 30 eimers (ii3 litres), quoîqu'en Autriche on 
le suppose de 1 00 eimers (ito décalit.). 

C'est principalement dans les contrées mon- 
tagneuses de la Hongrie que l'on récolte le plus 
de fruits. On les néglige pourtant dans les 
plaines de ce royaume , où il n'existe que 
les vergers* de. M. TbeschedicK à Siarvas , et 
ceux de quelques seigneurs. Quant aux pépi- 
nières d'arbres fruitiers, ou les a établies sur 
les frontières de la Slyrie et de l'Autriche, 
particulièrement dans le comté d'OEdenbourg. 
On en a aussi planté depuis peu dans les comtés 
de Presbourg, de Neutra , de Trentschiu , de 
Gran , de Gomor , de Borschod , de Komorn , 
de Raab et de Neograd. Quoique le sol et le 
climat du Bannat soient très -favorables à la 
ctdture des arbres fruitiers , car dans quelques 
jardins on y voit prospérer les citronniers , les 
orangers, l'olivier, il y en existe cependant 
fort peu. Lichtenstern ( i ) évalue à 638,767 
arpens (367,227 hectares) l'étendue de tons les 

(i) Atigemeine Bemerkungen ueber den Zmtand der 
Ijondwirthschafi in Oesterreich. Vf ten, 180:^, p. 5i. 
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vergers de la Hongrie ; mais il est difficile Qu'une 
pareille évaluation puisse être bien exacte. 

On vante ^beaucoup les pommes de Slmlitz, 
dans le comté de Neutra. Elles surpassent assure- 
t-on, en beauté et en grosseur celles de Borstorf 
en Saxe. Les pruniers réussissent aussi très-bien 
en Hongrie et y sont fort répandus. On se sert 
de' leurs fruits dans le Bannat et le comté 
d'Unghwar, pour en febriquer nne boisson spi- 
ritueuse, que les habitans aiment beaucoup et 
qu'ils nomment Sliwonitza. Il existe des forêts 
entières de pruniers dans les comtés de Trents^ 
chin , de Neutra^ de Thurotz, de Sohl , de Barsch 
et de Houtb. Les deux premiers de ces comtés 
en exportent les fruits dans les deux Silésies, 
Plusieurs autres, et notamment ceux de Touest, 
renferment beaucoup de châtaigniers , qui com- 
posent des bois très-étendns dans les comtés de 
Scbumegh, de Szalad, d'£iseubourg, dX)Eden- 
bonrg et de Presbourg. Leurs fruits sont bien 
inférieurs à ceux de l'Italie. Quant aux aman- 
diers et aux figuiers, leurs fruits mûrissent par* 
tout dans les parties chaudes de }a Hongrie. 

La culture des plantes propres à former des 
prairies artificielles est encore fort bornée en 
Hongrie. Le trèfle y est peu cultivé , si ce n'est 
dans le comté de Zips, où Ton en voit des 
champs entiers. Bepuis quelques années , on a 
aussi essayé d'ensemencer eu trèfle plusieurs 



N Google 



3<S.i TOTAGE 

terres d'Eperies, de Bucsau et de Bemsteio 
dans le comté d'Eisenbourg; mais ces essais ont 
eu moins de snccès que la cnltiire de la luzerne. 
Parmi les graminées propres à être converties 
en fourrages^ on cultive dans beaucoup de can- 
tons du royaume le Panicum germanicum , qui 
est d'une grande ressource pour les districts où 
les prairies sablonneuses ne peuvent être utilisées 
pour d'autres cultures. 

Quant à ce qui concerne les prairies artifi- 
cielles, elles sont partout fort négligées(i). Ainsi, 
selon Grellmann, les prairies et les pâturages 
n'occupent en Hongrie, sans y comprendre ■ le 
Bannat, qu'une surface de 1,489,098 arpens 
(849,5o5 hectares), qui rapportent annuellement 
jusqu'à 17,047,935 quintaux (954,701,407 kilog.) 
de foin. On estime surtout le foin qu'on récolte 
dans les environs de Hegyfalns-Nagykalka , dans 
le comté de Barsch. Cette contrée est encore très- 
renommée à cause de la grande quantité de four- 
rage qu'elle produit , de même que Saint-Peter 
dans le comté de Wieselbourg , et Secsche dans 
celui de Barsch. 

La culture du lin ne fait encore que de naître 



(1) Theschedek. Wie fVaere hoîz-ObU und F)aitr- 
Manget , durch bessere Kuitur der PFiesen ohne NatAlheit 
der nebigen Theil der Landwirtkschaft. Ofen , 1808 , 8*, 
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en Hongrie j aussi en importe-t-on beaucoup des 
autres provinces de la monarchie. Le lin de l'arclii- 
duché d'Autriche est envoyé àŒdenbourg, tan- 
dis qu'on expédie celui de la Silésie à Pesth et à 
Presbourg.Les comtés où cette plante est cultivée 
le plus en grand sont ceux d'Arwa, de Zips, de 
Gomor, de Scharosch, de Marmarosch, de 
Liptau, de Thurotz et de Trentschin. On s'y 
adonne aussi d'une manière particulière dans le 
comté de Zips. Le meilleur croît dans le comté 
de Marmarosch , près du bourg de Visk. Ce sont 
siirtodt les habitans allemands et slawes qui 
s'appliquent le plus à ce genre de culture , dans les 
comtés de Wieselbourg et d'Eisenbourg surtout 
auprès de Bemstein. Les paysans des comtés de 
Thurotz, d'Arva et d'Eisenbourg, en retirent 
une huile dcmt ils font un grand débit dans le 
pays. Quant au lin de la Hongrie, on ne peut 
pas le considérer comme un article de quelque 
importance pour le commerce , car ou n'en 
récolle que des quantités trop peu considérables. 
Le chanvre se trouve à peu près dans le même 
cas, et quoiqu'il soit cultivé très en grand vers 
le sud de la Hongrie, il s'en faut de beaucoup 
qu'il sufi^e aux besoins du pays. Les comtés qnî 
en donnent le plus sont ceux de Baatsch et de 
ilihar, mais la filasse qu'on en obtient est très- 
courte et d'une coideur foncée; ausù est-elle 
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peu recherchée. Cependant, arec des soîas et 
des procédés de culture mieux entendus, oa 
pourroit 9btenir du chanvre égal à celui de 
l'Italie. On devroit également s'attacher à choisir 
pour le rouissage du pitre de cette plante des 
eaux moins bourbeuses que celles dont on se sert 
ordinairement, la. qualité de la filasse seroit alor» 
supérieure, et on n'auroit pas à lui reprocher 
cette teinte grisâtre qui la rend si désagréable 
lorsqu'on la file ou qu'on la tisse pour en faire de 
la toile. Le chanvre est encore cultivé très eu 
grand dans le nord de la Hongrie, notamment 
dans les comtésde Gomor et de Barsch. La culture 
d» houblon est très-négligée en Hongrie, quoique 
cette plante croisse k l'état sauvage dans un 
grand nombre de lieux. On ne trouve des hou- 
blonnières un peu étendues que dans les seuls 
comtés de Zips et de Sohl, et quelques-unes 
éparses dans ceux d'Arva et d'Arad. 

Les graines de pavot sont employées par les 
Allemands et les Slovaques des parties monta- 
gneuses de la Hongrie à la préparation des difi'é- 
rens alimens farineux ; ansâ ces peuples en 
cultivent-ils une grande quantité. Ils sont aussi 
' presque les seuls qui se livrent à cette branche de 
Téconomie furale, car nulle part on n'a songé à 
utiliser.Ies graines du pavot pour faire ie l'huile^ 
quoiqu'on ait déjà teikt,é quelques essais > dans 1» 
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vue d'obtenir de l'optum des capsules qui les 
renferment. 

Le safran n'a paa encore attiré rattenlïoQ* du 
cultivateur hongrois. On n'en voit qu'à Gross- 
Topoltschens dans le comté de Neutra, à Fûnf- 
kirchen dans celui de Barany, et enfin dans le 
comté de l^har. La ville de Zeben , dans le comté 
de Scliarosch, cultivoit autrefois beaucoup de 
safran ; mais depuis un certain nombre d'années on 
a lout-à-fait renoncé à cette branche de culture. 
Les habitans de la campagne sèment au con- 
traire presque partout du carthame. Us se servent 
des^eurs de cette plante en guise de safran. Le 
carthame n'est cependant cultivé très en grand 
que dans les comtés de Gran et de Tolna. On 
estime beaucoup celui qiù croit aux environs 
de Tolna, et sa qualité est cause qu'il passe 
presque tout à Vienne. 

Depuis quelques années , <m voit en Hongrie 
de nombreuses |dantation& de garance. Cette 
plante est surtout cultivée dans les comtés de 
Earany , de Saatsch , de Komom et de Scharosch. 
C'est à Eperies que cette culture a commencé. 
Les Grecs non unis en sèment aussi dans le 
Bannat; mais à peine les racines qu'ils en obtien- 
nent suffisent-elles à la consommation que les 
femmes en font pour leurs teintures. Nous 
avons déjà parlé des essab infructueux de Marie- 
Thérèse pour introduire le pastel en Hongrie. 
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Cette plante ne s'y trouve plus maintenant <ju'k 
Tétat sauvage. 

I^e 'tabac forme une branche importante de 
l'économie rurale de la Hongrie. H réassit dans 
presque tous les cantons de ce royaume, surtout 
au sud et à l'est, où l'on en récolte des quantités 
considérables. On le cnltive pourtant beaucoup 
dans les parties montagneuses comme dans les 
comtés de Honth et de Gomor. Husienrs espèces 
de tabac , comme les Nicotiana tahacum et 
fruUcosa, se trouvent parmi les plantations de 
la Hongrie. Les qualités les plus estimées sont 
celles de Tolna, de Kospalogh et de Szegedin. 
On vanteaiiSM celles de FûnfkircheD, de Futtaker, 
d'Arad, de Rakomaz, de Debroe, de Debretzin, 
de Fuzes-Gyarmather, de Hidasch et de Janos- 
hasza. Le tabac de Futtaker , dans le comté do 
Baatsch, ressemble beaucoup à celui de Fua£- 
kircben. U n'en diffère que parce que ses côtes 
ne sont pas aussi épaisses. Son prix est du reste 
absolument le même. Le tabac de Debroe est 
cultivé par les Allemands et les Magyares aux 
environs d'Erlau. On le recherche à cause de sa 
belle couleur jaune et de son odeur agréable. 
On en prépare un tabac fort estimé. Les jianteurs 
ont soin d'enlever toutes les nervures des feuilles. 
Ces feuilles sont préférées pour la préparation 
du tabac à fumer. On porte à 9,000 quintaux 
la quantité quVn en récoltc année commuae> 
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quoiqae souvent on en obtienne insqti^à 12,000 
quintaux. £a 1800 ^ le tabac coùtoit,sur les 
lieux mêmes, de 6 à 8 florins (i3 à 17 francs), 
et en i8o3 de 7 à i3 florins ( i5 à 26 francs ) la 
livre; celui qu'on vend le plus cher se récolte 
auprès du village d'Aldebroc : c'est aussi le 
{dus beau. 

Du reste y la Hongrie reUre de grands avan- 
tages de la culture de cette plante. Cette culture 
est pour ce royaume l'objet d'une branche d'in- 
dustrie aussi importante que lucrative. Elle na 
porte même pas préjudice à celle des céréales, 
parce qu'on ne sème jamais le tabac que dans les 
terres en jachère. Il est très-difficile de déterminer 
avec exactitude la quantité de tabac que la Hon- 
grie fournit annuellement. Selon Schwartner,- 
cette province peut en donner, avec la Croatie et 
l'Ësclavonie, environ 3do,ooo quintaux. Le plus 
grand débit des tabacs de la Hongrie a eu lieu 
pendant la guerre avec les États-Unis d'Amérique. 
A cette époque, ces tabacs étoient plus recherchés 
que ceux de Virginie. 

Les principales fabriques de tabac en poudre 
existent en Hongrie , à I^resbourg, Pesth, Raschau 
et Seilitz. On en prépare aussi beaucoup à 
Erlau avec l'excellent tabac de Debroe. On en 
voit -enfin une autre manufacture dans un village 
du comté de Barany, appelé Nagy-Hajmas. 
3. a4 
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Luca (i) assure que la canne à sucre a été 
cultivée dans la Hongrie, vers Tannée 1790, par 
un nommé Antoine Hester } mais comme il 
n'indique point les lieux où elle aroit été plantée , 
on pent très-fort douter de la vérité de son 
assertion. Il ajoute seulement qu'on en cultivoît 
deux variétés, l'une appelée Diekeny, dont la 
hauteur est d'environ une toise avec des feuilles 
très-krgesj l'autre, nommée Bendyele, offroit le 
cbaume épais d'un .pouce à sa partie inférieure, 
et sa hauteur étoit également d'une toise. La tige 
de cette variété alloit, selon lui, toujours ea 
augmentant de grosseur vers la partie supérieure. 
Nous n'avons jamais pu parvenir à avoir la 
certitude que ce genre de culture eût duré quel- 
que temps. Il paroîl seulement difficile de pré- 
sumer que la canne à sucre puisse réussir en 
Hongrie. En effet, cette plante végète à peine en 
Sicile, où d'ailleurs il n'en existe qu'une seule 
plantation, que l'on entretient par curiosité,. et 
que Von montre aux étrangers comme un monu- 
ment national. 

Ceux qui pourront être curieux de conuoître 
les plantes qui croissent naturellement en Hongrie, 
en trouveront le détail dans les Flores de MM. 
' Kitaibel et Waldstein (a). 

(t) Geogr.HandkuchvondenOesterreichisckenStaaten, 
T. IV,p. i6i. 

(a) Descriptionet et ùones PUmtarutn tvHoram Sun" 
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La Hongrie est couverte d'un gtiand nombre 
de forêts; plusieurs sont impénétrables. Suivant 
Lichtensterc, les forêts de ce royaume occupent 
une surface de 8,942,740 arpens ( 5,i 89,0 1 3 hect.). 
C'est surtout vers le nord, ainsi que dans les 
montagnes qui entourent la Hongrie , qu'on 
observe d'immenses forêts d'arbres verts. Les 
Pinus acer, cembra et montana sont les plus 
communs. La dernière espèce ne croît que sur 
les montagnes élevées, principalement sur les 
sommets des Carpathes. Sa tige ne s'élève pas à 
plus de trois pieds au-dessus du sol; mais comme 
elle se partage en plusieurs branches horizontales 
qui ' ont souvent quelques toises de longueur , 
et qui se subdivisent elles-mêmes à l'infini , il ea 
résulte qu'un seul arbre forme presque toujours 
des touffes d'une grande étendue. Cet arbre fouiv 
nit une résine particulière et un excellent combus- 
tible. Dans la partie basse de la Hongrie, et 
notamment snr la rive gauche du Danube, on ne 
trouve presque que des chênes. La plus consi- 
dérable et la plus belle de ces forêts est celle de 
Bakony; elle s'étend dans les deux comtés de 
Wespiim et de Szàlad. Cette forêt offre 1 2 mille 
de longueur, et de a à 5 de largeur. Cependant, 

garia. Vienn», 180a. — Compar. AmuUender Oetterrei- 
MûcAen ZÀtteratur. 1803 , q* 58 , p. 461* 

34. 
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outre les ch^es, od y troure également une 
grande quantité de tilleuls. Les mêmes espèces 
d'arbres ne sont point rares non plus dans les 
comtés de Tolna, de Barany et de Sdiamegli. 
On les Toit cependant en plus grand nombre 
dans ceux d'Abanjwar, de Gran, de Gomor, 
de Zemplin , de Hewesch et de Borschod. 
On tire de toutes ces forêts une très-grande 
quantité de noix de galle et surtout de £nop- 
pem qui sont fournies par le Quercus cerris. En 
effetj depuis 1777 jusqu'à 1786, on a exporta 
de ces dernières pour 519,679 florins (1,143,293 
francs.) 

Outre les bois de chauffage et de construction, 
cette province en fournit encore beaucoup d'utiles 
pour la marqueterie. Tels sont le Taxas haccata, 
une Tariété particulière du Fraxinus excelstor et 
le Corjrlus cohtma. On peut encore ranger dans 
cette classe ime espèce de tilleul qui se trouve dans 
le comté de Zîps , et dont le bois est employé 
avec [avantage dans différentes sortes d'ouvrages 
de menuiserie. Il offre l'avantage de prendre utt 
beau poli, d'exhaler une odeur agréable, et de 
ne jamais être attaqué par les mites. Aussi les 
habits qu'on y renferme sont>-ils à l'abri des 
insectes destructeurs. 

On trouve également en Hongrie k TiUa aîha; 
qu'on avoit long-iemps regardé comme apparte- 
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nant exclusivement à l'Amérique. Quant aux 
plaines de cette province^ elles sont presque entià> 
rçment dépourvues de bois. £n effet, on n'observe 
pas une seule forêt depuis Pesth jusqu'à Debretzin, 
ni du côté opposé jusqu'aux mines du Bannat 
dans le comté de Kraschau, et jusqu'à Peterwar- 
dein. Le bois y est même si rare, que l'on y est 
obligé de se chauffer avec de la paille on avec 
des roseaux, on, comme en Egypte, avec le fumier 
desséché des bestiaux. Ce dernier combustible , 
employé en Hongrie depuis un temps immémorial, 
est composé de briques formées avec de la fiente 
de vache et de la paille desséchées au soleil. Ces 
briques servent principalement à la distillation 
de l'eau-de-vie. Elles brûlent sans flamme comme 
la tourbe, en répandant une odeur désagréable. 
Malgré l'étendue des forêts qui occupent le 
nord de cette province, le bois y diminue d'une 
manière effrayante. Cette diminution influe déjà 
d'une manière très-seusible sur l'industrie manu- 
facturière. Celte disette vient principalement du 
jpeu d'attention qu'on donne à l'entretien des 
forêts. Depuis peu cependant, le gouvernement 
de l'Autriche a établi une école forestière à 
Hradek, dans le comté de Liptau. On doit en 
espérer d'heureux résultats. 
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SECTION III. 
Froductùna «nimales. Educatïoa de* bestiaux. 

Les bestiaux sont une grande source de richesses 
pour la Hongrie : si on les soignoit davantage, 
on les y verroitse multiplier bien plus encore. La 
grande étendue despâturages de cette province a 
porté les habitans à augmenter le nombre de leur 
grosbétail. Ces pâturages ontmême couvert depuis 
peu de temps les landes autrefois stériles de 
Pesth et de Szegcdin. Rendu iuactif par le sol 
fertile qu'il habite , le Hongrois tient singulière- 
ment à la vie nomade. On le voit , à des époques 
réglées , conduire ses troupeaux, dans les mon- 
tagnes, et il ne lui vient jamais dans Tidée de 
chercher à en améliorer la race. A peine songe- 
t-il à rassembler le fourrage qui devra les 
nourrir pendant Thiver. Quelque grande que 
soit cette négligence, ce royaume fournit un 
grand nombre de bœufs aux différentes pro- 
vinces de l'Autriche, et peut ^eul suflire à la 
consommation de Vienne. C'est surtout dans les 
comtés de Baatsch, de Tschongrad, de Tschanad, 
de Bekesch et de Szathmar , qu'on voit les plus 
beaux troupeaux. On peut encore citer ceux des 
districts de Bihar, d'Arad, d'Hewesch, de Pestl», 
de Szalad, de Schumegh, de Toroutal et de 
Temesch. Du reste, on laisse paître ces bœufs 
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presque toute l'aniiée dehors , et dans des pâtu- 
rages que les Grecs et les Arméniens afferment 
le plus ordinairement. Ce n'est que rbiver ou 
dans les mauvais temps qu'on les enferme dans 
des étables. On en abandonne presque toujours 
la garde à deux bergers qu'on appelle galya , et 
qui sont chargés de veiller sur 1200 à i5oo 
Ijêtes. Ubabitude où Ton est de les laisser tou- 
jours dehors en fait périr souvent un grand 
nombre. Ainsi, en 1775 un orage violent ayant 
éclaté pendant la nuit en fît mourir jusqu'à 
72,000 à la fois. Un pareil accident en a détruit 
3o,ooo dans le courant de l'année 1801. Cepen- 
dant ou commence à leur donner plus de soin 
dans les districts que la Theiss arrose , et parti- 
culièrement dans les possessions du prince 
Kaioly. 

Parmi les comtés situés au nord et au pied 
des Carpatbes, celui de Marmarosch renferme 
le plus de bœufsj tous les ans, on en vend plusieurs 
milliers aux cantons voisins. Le comté de Zips se 
distingue encore à cet égard. On y engraisse aussi 
les bœufs de la Pologne qu'on revend ensuite. , 
Quant aux bestiaux des parties inférieures de la 
Hongrie, ils sont ordinairement d'une grande taille. 
Leur pelage est gris , court et luisant comme celui 
des bœufs de la Moldavie. Leur tête est égale- 
ment armée de longues cornes arquées. La 
.Hongrie, est une des contrées de l'Europe où il 
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existe les plus grands bœufs. On ne peut lui 
comparer sous ce rapport que le comté de Kent 
en Angleterre. Dans les dernières années , on 
comptoit dans ce royaume 797^40 l>(>eufs, 89,805 
taureaux et 1^08,177 vaches. Ces animaux for- 
ment , ainsi que nous l'avons déjà observé, une 
brancke impoitante de commerce -pour la Hon- 
grie. Les principaux marchés sont établis à 
Kaab, Wartberg, Œdenbourg, Pesth et De- 
bretzin. On estime à i3o,ooo le nombre de ceux 
qui sortent chaque année du pays; et, d'après les 
tables commerciales de 1777 à 1780, la Hongrie, 
dans l'espace de dix ans , a retiré par cette 
importation une somme de 3o millions de florins 
(661,000,000 de francs). 

Les chevaux hongrcus sont peu remarquables 
sous 1& rapport de la taille et de la beauté des 
formes. Ils se distinguent seulement par leur 
agilité et leur vigueur. Ceux des Cumans sont 
également fort vifs. Très-multipliés dans la partie 
méridionale de laHongrie, surtout dans les comtés 
de Barschod, de Baatsch, de Torontal et de- 
Temesch, on n'en voit que très-peu dans les 
contrées montagneuses de ce royaume. En effet, 
en 1806, on ne comptoit que 15,667 chevaux de 
paysans dans les comtés de Szathmar, d'Uughwar^ 
de Beregh, d'Ugotsch et de Marmarosch; il 
est vrai que cette race est plus belle dans les 
comtés sepientri.onaux. Ou s'est du reste peu 
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attaché à la perfectionner, malgré les mesures 
prises par Marie - Thérèse et Joseph H: Le 
soin qu'avoit pris ce dernier monarque de 
distribuer à chaque comté de beaux étalons , et 
recelé vétérinaire qu'il avoit fondée à Pesth, n'ont 
pas eu le résultat qu'il en avoit espéré. Une des 
causes qui nuisent sans doute le plus à la beauté 
des cheraux hongrois, c'est l'usage prématuré 
qu'on en fait généralement, et les fardeaux dont 
on les charge. 

Au reste, la Hongrie possède aujourd'hui plu- 
sieurs haras. Les chevaux y sont presque à l'état 
sauvage. Les premiers de ces haras sont ceux de 
Mezoehegyes dans le comté de Tschanad, et de 
Babalua dans le comté de Komom. Tous deux 
ont été fondés en 1785 par Joseph II. Le but 
de ces institutions a été non-seulement d'amé- 
liorer la race des chevaux, mais encore de fournir 
aux -remontes de la cavalerie légère. Chaque 
paysan peut y venir faire saillir ses jumens. On 
distribue chaque année soixante étalons aux dif- 
férens comtés de la Hongrie. Le nombre des 
chevaux s'élevoit en 1810 àMezœhegyes à environ 
dix mille. En temps de paix, ce haras doit fournir 
pour les remontes 1000 chevaux par an; mais ce 
nombre augmente en temps de guerre , et dans 
ravaut-dernière campagne contre la France il 
en a fourni jusqu'à 3o,ooo- Cependant très-pea 
de ces dievaux de remonte ont été élevés à 
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Mezcehegyes , la plupart viennent de la Walla- 
chie et de la Moldavie. Les autres liaras ap- 
partiennent ou à des particuliers, ou à des 
Arméniens qui sont venus s'établir dans ce 
royaume : tels sont les haras dUalitsch , (fUzor, 
de Detrekoe, de Galgocz, de Keszthelj et de 
plusieurs autres encore. Dans le Bannat, les che- 
vaux sont très-multipliés. Il n'est pas rare d'y 
voir des paysans qui en possèdent plus de cent. 
En 1810, la Hongrie comptoit jusqu'à 4^1,000 
chevaux. Les mulets sont fort rares dans cette 
province. Il n'en est pas de même des ânes, qui 
abondent dans les contrées montagneuses, où 
on les emploie comme bêtes de somme. 

De tous côtés on voit dans la Hongrie d'im- 
menses troupeaux de brebis. C'est seulement 
depuis une douzaine d'années que cette lu'anche 
d'économie y a reçu une grande impul- 
sion. Les comtés où il en existe le |du5 sont 
ceux de Stuhlweissenbourg, de Schumegh, de 
Wesprim, de Tolna, de Bekesch, de Pesth, de 
ïlarmarosch, de Neograd, de SohI, de Liptau, 
de Comorn, de Raab et de Neutra. Les brebis 
hongroises sont en général fort belles. Parmi ces 
brebis on en remarque un^ variété nommée zac- 
kel dans le pays, et qu'on ne retrouve que dans 
quelques iles de l'Archipel. Les béliers ont les 
cornes très -longues et la laine très- effilée, à 
{>eu près semlilable à des poils. Cette laine est 
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employée dans la fabrication des étoffes gros- 
sières ^ dont les Iiabitans font des manteaux. 

Depuis 1773, le gouvernement de l'Autriche 
s'est occupé à perfectionner la race des moutons 
de la Hongrie en les croisant avec ceux d'Espagne. 
Cependant ce projet n'a pas encore excité un 
grand intérêt dans ce pays. Les seigneurs hongrois 
y ont fait peu d'attention, et toutes les tentatives 
se sont bornées jusqu'ici à celles qui ont eu lieu 
à Halitsch. La cherté des laine sa porté depuis peu 
un assez grand nombre de propriétaires à faire 
de nouvelles tentatives. Maintenant plusieurs 
seigneurs hongrois possèdent de grantif' trou- 
peaux de moutons de .race croisée; il en esG 
même qui obtiennent annuellement jusqu'à i5oo 
quintaux de laine fine. Les plus beaux de ces 
troupeaux sont ceux de LejKchin, d'Ozora dans 
le comté de Tolna, de Homstein dans celui 
d'OEdenbourg, d'Acsa dans celui de Pesth, et 
d'Engeng dans. celui de Wesprim. Après ceux- 
ci on peut encore citer ceux de Saar dans le 
comté de Hewesch , de Seevenghaz dans celui de 
Baabj de Komorn et de Zablonitz dans le district 
de Trentschin. 

Dans le nord de la Hongrie , on s'est peu oc- 
cupé du croisement des races; néanmoins on 
voit de beaux troupeaux dans les comtés de 
Presbourg, de Neutra et de Trentschin, ainsi 
que dans ceux de fiarsch, de Honth, de âoU, 
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de Liptaa et de Gomor. La laine de ces cantons 
montagneux est peu estimée dans le commerce , 
et les seuls manufacturiers hongrois qui fabri- 
quent des draps grossiers, trouvent du profit à 
les acheter. Toutes les races de moutons passent, 
comme en Espagne ^ l'hiver et Vite en plein air^, 
sous la surveillance d'un berger appelé Jufaasz 
dans le pays. Rien n'est plus singulier que le 
genre de vie de ces hommes pasteurs (i). Leur 
liabillement consiste dans une chemise et un 
large pantalon de toile > qu'ils enduisent à dessein 
de graisse, afin de les rendre plus durables, et 
"de se préserver de la piqûre des cousins , qui 
abondent dans le pays. Des sandales grossières 
attachées avec des cordons sont leur chaussure 
ordinaire; ils jettent sur leurs épaules un man- 
teau en drap. Quant à leur coiffure', elle se com- 
pose d'un chapeau rond orné de rubans. Enfin 
ils attachent sur leurs épaules, à l'aide d'une 
courroie , qu'ils ont soin de garnir avec deux on 
trois rangées de boutons de métal , un large sac 
de cuir, où ils enferment leurs grossiers vêtemens. 
Une hache leur sert de canne, et devient dans 
leurs mains une arme très-dangereuse. A vingt 
ou trente pas , ils manquent rarement le but qu'ils 
veulent atteindre. 

Dans les comtés de Liptau, de Honth, de 

(i) Bredelzkf . B^traege %ur Topographie Utigarni, 



edi-vGooglc 



EN AUTRICnK. ■ 38l 

Barsch, de SohI et de Gomor, on nourrit une 
grande quantité de moutons uniquement pour 
leur lait, dont on fait du fromage et du beurre. 
Ce fromage est un grand objet de commerce 
pour cette province. 

Le lard et la chdir du cochon est la nourri- 
ture favorite des paysans hongrois , elle est même 
devenue pour eux un besoin de première néces- 
sité. Aussi, malgré l'énorme quantité de cochons 
que nourrit le sud de la Hongrie, ils ne peuvent 
suffire à la consommation etau commerce. D'après 
les tables commerciales (i), on en achète annuel- 
lement pour 531,973 florins ( 1,170,340 francs). 
Les plus grands troupeaux de cochons se voient 
dans la forêt de Bakony, ainsi que dans les 
grandes forêts de Schumegh, de Borschod, 
d'Ungwar et de Beregh. Quant aux principaux 
marchés, ils se tiennent àOEdenhourg, Kaniska, 
Bebretzin et Pesth. 

La taille des cochons de la Hongrie est plus 
élevée que celle des porcs de la Turquie ; 
leur corps est également plus allongé et leur 
pelage, presque toujours grisâtre, est formé de 
soies droites et courtes. Ils diffèrent ainsi beati- 
coup des cochons de TÂutriche, dont la couleur 



(i) UchtCDslern. AUgemane Spmerkangen uber d«a 
Zustand der Laadwirthseht^ in Oesterreich. P. 73. 
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est noire, et même de ceux de l'Empire otto- 
man, qui sont noirs ou roax , et dont les soies 
courtes sont entremêlées de poils roides et comme 
feutrés. 

Le comte de Festelitz élève dans ses biens , à 
Tolnau, un très-grand nombre de lapins d'An- 
gola. II fait usage de leurs longs poils soyeux pour 
en fabriquer des gants et des chapeaux d'une très- 
belle qualité. Après la Bohême et la Moravie, la 
Hongrie est la province d'Autriche où l'on voit 
le plus de bétes fauves. Les daims et les cerfs j 
sont en grand nombre, et dans presque toutes les 
forêts de chênes on trouve des sangliers. Ils sont 
cependant plus communs dans les comtés qui 
avoisinent U Styrie. Enfin, c'est prodigieux que 
la grande quantité de lièvres qu'on voit en Hon- 
grie,' surtout dans le centre de la province. 
L'ours noir de Pologne se rencontre aussi dans 
les comtés de Honth et de Liptan, ainsi que 
dans toute la chaîne des Carpatbes , où l'on 
se réunit à certaines époques de Tannée pour le 
chasser. 
Toutes les espèces de volailles sont fort .com- 
* munes eu Hongrie; cependant le paysan n'en élève 
que la quantité nécessaire à sa consommation. 
Ce n'est que dans les comtés voisins de la Basse- 
Autriche, comme ceux d'OEdenbourg et d'Ei- 
senbourg , que l'on en «[porte un certaia 
nombre^ On observe aussi en Hongrie plusieurs. 
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faisaiid,eriçs ; quelques - unes ont une assez 
grande étendue. Enfin le grand nombre de lacs 
et de marais dont le sol de cette province est 
couvert, sont peuplés d'une multitude d*oiseaux 
sauvages, soit d'oies, soit de canards, qu'on estime 
presque autant que ceux de la Bohême. 

Presque tous les fleuves de la Hongrie sont 
très-poissonneux. La Theiss, le Danube, la Waag, 
le Popper, la March, le lac de Balaton et celui 
de Neusiedel se distinguent surtout à cet égard. 
Cette province fait même un grand commerce de 
poissons. La Basse-Autriche en achète, à elle 
seule, pour 5o à 60,000 florins par année' (i) 
[110,000 à i32,ooo francs]. En 1810, elle en a 
acquis pour 98,330 florins (ai6,io6 francs). La 
Theiss est même si poissonneuse, que ie peuple 
dit par plaisanterie qu'elle est formée de deux 
parties d'eau et d'une partie de poissons. Les 
lacs et les marais sont abondamment remplis de 
poissons; on cite surtout ceux du, lac Salaton 
comme les plus délicieux. 

Les abeilles sont presque aussi multipliées en 
Hongrie qu'en Galicien on leur donne des soins 
plus actifs, particulièrement dans le Bannat et les 
contrées méridionales. On en voit également une 
grande quantité dans les comtés septentrionaux, 
tels que ceux d'Arad, de Bekesch, de Szalad, 

(i) LicltteDitera, loc. dt., p. d^ 
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d'Eisenliourg, d'OEedeabourg, de Komorn, de 
Honth et de Zips; de manière que la Hongrie 
produit beaucoup plus de miel et de cire qu'elle 
n'en peut consommer : aussi en exporte-t-elle 
annuellemem pour 3oo,ooo florins ( 660,000 fr.). 
La Hongrie est de toutes lés provinces de l'Au- 
triche celleoù l'on s'adoooelepins àr^ducationdes 
vers à soie. Ce royaume est redevable de ce genre 
d'industrie aux soins du comte d'Argenteau. Cette 
industrie n'y a fait cependant encore que peu de 
progrès, car à pfeine y obtient-on annuellement 
1 2,oooliv. de soie pure. Selcm Schwartner, le Ban- 
nat et le comté d'Arad en ont donné ij04i liv. en 
1 794; et dans la même année le restant de la Htm- 
grie avec TEsclavonie en a produit 9,211 livres. 
Les mûriers se multiplient tous les jours dans 
cette province. En 1810, il s'en trouvoit 74,53S 
dans le seul comté de Bihar, et 16,30a dans 
celui d'Hewesch. Une des plus bdles filatures 
de soie qui existent en Hongrie, est celle de 
Grosswardein. On en voit encore d'autres moins 
importantes à Arad , Temeswar, Werschetz, et 
enfin à Panesova. 
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CHAPITRE IV. 

DU GOUVERNEMENT ET DE l'iNDUSTRIK. 



SECTION PREMIÈRE. 

Constitution et Friyfléges. 

JNods avons déjà fait connoître la forme du gou- 
vernement de la Hongrie, et comme nous avons 
parlé en même temps des prérogatives dont 
jouissent le roî et les éuts qui représentent le 
corps de la nation , nous n'y reviendrons plus 
maintenant. Les états de la Hongrie se composent 
de quatre classes. La première est celle des 
prélats ou du clergé catholique, ainsi que des 
ecclésiastiques du rit grec, auxquels le dixième 
article de la diète tenue en 1792 a donné droit de 
siéger aux états. Dans la seconde sont comprisjes 
JbaroQS du royaume et les magnats ; dans la troi- 
sième, les simples chevaliers; et enfin dans la qua- 
trièmej les députés des villes libres royales. Quant 
à ces derniers , on doit remarquer que lorsqu'ils 
sont réunis en corps, ils ont droit aux mêmes hon- 
neurs que les gentilshommes et participent à toutes 
leurs prérogatives ; chaque député en particulier 
n'est considéré que comme im simple bourgeois. 
3. 25 
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Pour donner nne idée des personnes qui ont drmt 
de siéger à la diète, nous allons indiquer ceux 
qui se trouvoieni à celle qui a été tenue, le 5 avril 
1807, daiis la ville de Bude. Leur nombre étoit 
de 661 , parmi lesquels on comptoit 211 magnats. 
Le palatin de Hongrie, l'archevêque de Colocza, 
treize évêques diocésains, huit évêques titulaires, 
deux abbés, deux baron» du royaume, les deux 
gardes de la couronne, vingt-sept gouverneurs de 
comtés, Cent qnaranle-sept princes, comtes on 
barons, se trouvoient dans cette auguste assemblée. 
Parmi les députés des provinces , on en distinguoit 
un seul pour chacune des provinces de laDalmatie, 
de la Croatie et de l'Esclavonie; après ceux-ci 
venoient dix-sept membresde la tabk royale de jus- 
tice -trente-deux dcputéscapitulaîres, deux abbés, 
trois prieurs , quatre-vingt-dix-neuf députés des 
quarante-neuf comtés, deux députés du pays 
désigné sous le nom d'universitas nobilium campiy 
(turopolfo), deux cent -quatorze députés des 
nitgDats absens, soixante-dix-sept députés de 
quarante-huit villes Hbres, deux représentans da 
district des Jaszons et de celui de Cnmanie , et 
enfin deux députés des six villes haydaques (i). 
Ia principale autorité du royaume est la chan- 
cellerie aulique de Hongrie, qui réside à Vi^tne. 
C'est paï elle que le roi exerce le pouvoir souve- 

fi) Schematismus dicelalis, anni 1807. 
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raio, rend la justice et décide toutes les affaires 
intérieures. Cette chancellerie se compose d'un 
chancelier , d'un vice -' chancelier et de dix 
conseillers. 

Immédiatement après elle marche le conseil 
d'état, établi sous Charles VI, et qui téside à 
Bude; son autorité s'étend sur tout ce qui a 
rapport à la politique et à la police. Il a sous 
ses ordres les comtés du royaume, administrés 
chacun par un gouverneur ( supremus cornes) qui 
a sous sa dépendance deux vice-gouverneurs et 
les villes libres royales. 

Quant à ce qui rei^arde l'instruction publique, 
elle est .peut-être plus négligée en Hongrie que 
dans les autres provinces de l'Autriche. Les éta- 
blissemens même destinés à l'instruction dif- 
fèrent selon la religion que professent les habitans; 
ainsi, chez les catholiques, il y a des basses écoles 
dans toutes les communes ^ soixante-treize écoles 
principales, établies "dans les grandes villes et dans 
les bourgs} et enfin neuf écoles primaires, dans 
lesquelles on forme aussi des maîtres pour les 
lasses écoles. Ces derniers établissemens se 
trouvent à Presbourg , Kremnitz , Bude, Kaschau , 
Fiinfk.ircben,Raab, Grosswardein , Gross-Karoly 
et Temeswar. 11 y a en outre à Neusatz, Papa', 
Skalitz, Saint- Georgen, Bries et Karpfen six 
écoles destinées à l'enseignement de la grammaire. 
Dans plusieiirs villes qu bourgf., on voit des 

25. 
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gymnases, dont le nombre a ëtë porté jitsqna 
quarante-trois. Oit distingue encore une dernière 
classe d'écoles supérieures, appelée les archigroi- 
nases. Le nombre de ces établîssemens n'est 
encore que de cinq. Après ces importantes insti- 
tutions viennent le lycée d'Erlan, les quatre • 
académies de Presbourg, de Grosswardein, de 
Kaschan et de Baab, les écoles de philosophie de 
Stein Ânger et de Szegedin, enfin runirersité 
de Pesth. 

Les Grecs unis ont aussi plusieurs écoles, dans 
lesquelles la jeunesse est instruite d'après les prin- 
cipes ordinaires. Ils possèdent également à 
Unghwar une école principale, réunie à celle des 
catholiques , et dans laquelle on forme aussi les 
maîtres ordinaires pour les villages russniaquesj 
quant â ceux qui doivent enseigner dans les 
villages wallaques du rit grec uni, on les instruit 
dans l'école primaire de Gross-Karoly. 
, Partout où il se trouve des luthériens, fl y » 
aussi des écoles; en [outre ils possèdent plusieurs 
collèges. Les principaux sont ceux de Kcemark, 
de Leutschau, de NeusohI et de Schemnitz. Les 
autres écoles pins relevées sont distinguées en 
lycées et en gymnases. Les réformés ont aussi 
partout des écoles; leurs établissemens les plus 
marquans pour l'éducation des jeunes gens sont 
les deux collèges de Saros-Patat et de Debretzin. 

Enfin les Waflaques du xit grec, ont des écoles 
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eacore plus mal organisées. A Texception de 
quelques écoles de village, ils n'en ont aucune de 
bien dirigée. Les Illyriens et les Grecs du même 
rit sont plus avancés à cet égard ^ dans presque 
toutes les paroisses on trouve d'assez bonnes 
institutions. Cette secte possède aussi deux, 
hautes écoles à Neusatz et à Saint-André (i). 



SECTION II. 

Industrie manufacturière. fielalioDS commercialet. 

Les manufactures sont encore une preuve de 
l'exactitude des divisions que nous avons étiiblieS 
parmi les habitans de la Hongrie. Elles sont en 
effet assez négligées dans toute l'étendue de cette 
province y et bien moins avancées vers le midi 
que vers le nord. Cette différence vient unique- 
ment de la fertilité dn sol , qui empêche les habi- 
tans de se liver à l'industrie et aux arts qui en 
dépendent. L'habitant du midi , dont la civili- 

(i} Rotarides a publié une histoire des Hongrois disiin- 
gués dans les lettres ; cet ouvrage porte te titre de : Hùtorià 
Hungariœ UUerariœ anliquœ , medii , et recentioris linea* 
ni«nfa. Alton. 1745 > 4''--~^^l"**''J *'*** occupé du même 
oLjet dans son Cotupectus neipubUca litlerariœ ffiatgarù» 
ab initiis regni ad nostra wtjue tempera, foson et Lipt< 
1785,8'. 
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sation n'est guère plus avancée que celle des 
peuples nomades, se trouve placé dans un pays 
où le sol fournît pour ainsi dire de lui-même à 
tous ses besoins. Il a dû nécessairement être 
moins industrieux que celui du nord , et le 
gouvernement n'ayant pas tenté d'éveiller son 
industrie, il est resté plongé dans l'indolence , 
suite ordinaire de l'opidence agricole chez un 
peuple peu avancé en civilisation. Aussi existe-t-il 
peu de manufactures en Hongrie. £n effet , à 
l'exception de quelques fabriques de poterie, de 
matière colorante, de tabac et d'eau-de-vie, 
toutes tes autres sont encore dans l'enfance. 
Les manufactures de draps sont également 
au berceau. La plupart des habitans , surtout 
ceux des races vïallaques , slowaques , rus- 
niaques ou rasciennes, fabriquent eux-mêmes 
le drap grossier dont ils ne sauroient se passer, 
en sorte que ce pays ne manque point de cet 
objet de première nécessité. Maïs, comme nulle 
part on ^e fait du drap fin , les classes élevées 
de la société sont obligées de tirer des provinces 
voisines celui dont elles ont besoin. La prin- 
cipale de toutes ces fabriques est celle de Kas- 
chau. On y a également réuni la maison de force. 
Cette fabrique occupe peu d'ouvriers et ne livre 
au commerce qu'une très-petite quantité de mar- 
chandises. Cependant on doit s'attendre â la voir 
prospérer peu à peu , car les draps qu'elle 



N Google 



EH AUTRICHE. 3ç)I 

fabrique sont infiniment moins chers que ceiix de 
Moravie. On doit encore citer après cette manu- 
facture celle de Gatsch dans le comté de Neograd. 
Cette dernière occupe plus de deux mille fileurs, 
et possède un entrepôt assez considérable à 
Pesth. Enlîn il xOn existe une troisième moins 
importante à Loipersdorf dans le comté d'Eisen- 
bourg. Ces manufactures méritent seules ce nom. 
Celles qu'on voit encore en Hongrie ne sont que de 
petites fabriques de peu d'importance. Parmi 
ceïles-ci, les principales existent dans les envi- 
rons d'OEdenbourg, de Giinsjde Skalitz^ de 
Modem, de Rosenau, deScharosch, d'Erlau, 
de Gyœrgyœs et de Dotis. Les draps les plus fins 
ont été jusqu'à présent fournis par les fabriques 
d'OEdenbourg. Sans être d'une grande beauté , 
ces draps ont de la solidité et de la souplesse. 
Les Rasciens les achètent presque tous , et vont 
ensuite les revendre dans la Croatie et l'EscIa- 
vonie. Les manufactures de Giins préparent moins 
de draps que celles d'OEdenbourg. Quant aux 
maimfactures d'Erlau et de Gyœrgyœs,- elles ne 
fabriquent que des draps bleus , principalement 
pour le peuple. Ces draps , en général grossiers , 
trouvent «n grand débit à Debretzin , Waitzen et 
Pesth. Leibnitz e^ Kesmark sont les seuls lieux 
du comté de Zîps où l'on fasse du drap, encore 
est-il très-grossier , et ne peut être employé que 
pour vêtir des paysans. On ne le teint jamaisj sa 
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couleur est donc relative à. celle de la laine avec 
laquelle il a été tissé. Cette coutume empêche 
qu'il ait du débit , même dans la Hongrie , 
où Jes babitans fabriquent tout le drap nécessaire 
à leur consommation. Rosckau , Rœcze et Ratsko- 
Bisztra dans le comté de Gomor ^ fabriquent 
une quantité de drap beaucoup plus considérable. 
Ces manufactures en fournissent une telle quan- 
tité , qu'on est obligé pour les soutenir de tirer 
la laine des comtés environnans. Le siège 
principal des manufactures d'étoffes dé laine 
de la Hongrie se trouve sur les frontières de la 
Moravie, à Skalitz,Puchow, Trentscbin, Ugorcz, 
Tyrnau et Modem. Ces "étoffes fabriquées dans 
ces divers lieux sont presque toutes portées 
à Tymau , d'où les Illyriens , peuple dont l'es- 
prit est naturellement dirigé vers le commerce , 
les exportent dans la Basse-Hongrie, l|!Esclavonie 
et la Croatie. Le comté d'Ungbwàr possède 
également une fabrique de laine à Serednye. Il 
en existe une autre semblable à Lipnicza, dans 
le comté d'Awa. £nfin on ea voit également 
dans le district de Barsch , à Aronjos-Maroth, 
dans celui de Neograd à Malnapataka, et enfin 
dans le comté de Scharosch , dans la capitale 
elle-même. Les draps qui sortent de toutes ces 
manufactures sont généralement d'ime qualité 
très-médiocre. Rarement les draps que l'on y 
fabrique sont-ils un peu fins, ainsi que nous 
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l'avons déjà observé ; ces draps ne sortent presque 
Jamais d« pays , quoique les habitans un peu 
aisés en fassent peu d'usage. 

Les manufactures de toiles se trouvent à peu 
près dans le même cas que celles de draps , c'est- 
à-dire qu'elles suffisent bien à la consommation 
du pays ; mais elles sont trop peu perfectionnées 
pour soutenir la comparaison avec celles de la 
Haute - Autriche. La toile fabriquée dans les 
comtés d'Arwa , de Liptau , de Thuritx, dé 
Trentschin et de Neutra , trouvent princi- 
palement son débit dans le pays înême. Les 
habitans qui s'adonnent à cette espèce de 
commerce , la colportent dans les provinces 
■voisines. Du "reste , parmi les différens com- 
tés de la Hongrie , celui de Zips rciiiiit le 
plus grand nombre d'ateliers où l'on s'occupe 
de la fabrication de la toile. Ce seul district en 
fournit au moins 75,000 pièces par an. Aussi 
est -il un de ceux où l'on cultive le plus de lin, 
et oi\ l'art de tisser a iait le plus de progrès. 
Toute celte toile est *:hetée, soit par des tein- " 
turiers ou des imprimeurs , soit enfin par des 
marchands étrangers. On l'expédie ensuite pour 
le comté de Marmarosch, la Bukowiue, ou la 
Moldavie. La toile qu'on envoie à Pesth et à 
Debretxin, passe presque toute en Turquie. Elle 
y est fort recherchée , quoique généralement 
elle soit étroite et grossière. Depuis peu, on lui 
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a donné une plus grande largeur , ainsi qu'un 
certain degré de finesse. Les fenunes du comté 
de Gomor tissent aussi beaucoup de toiles. Ces 
dernières se vendent dans un marché particulier, 
qui se tient tous les ans à Jasolva. La seule 
blanchisserie de toile qui existe en Hongrie ; se 
trouve à Rosenau. On y blanchit annuellement 
plus de 3oOjOoo aunes de toile ( 8,33^,000 
mètres ). 

C'est depuis peu seulement qu'on voit quelques 
manufactures de coton dans la Hongrie , uotam- 
ment celle de piqué de Sassin dans le comté de 
Neutra. Eu 1810, elle occupott plus de 30,000 
individus en différens endroits de la province. 
Le directeur de cette manufacture, voyant cet 
établissement prospérer^ aforme depuis peu une 
filature près de Baden dans la Basse-Autriche. 
Cet établissement , en diminuant les frais de 
fabrication , a enlevé aux habitans de la Hongrie 
septentrionale une véritable ressource. Selon 
Schwartner, cette fabrique produit annuellement 
environ 25,ooo pièces de uiqué. 

La première manufacture de soierie de la Hon^ 
grie a été établie à Temeswar par le comte 
d'Argenteau. A peine cette manufacture a-t-eile 
été fondée, qu'une infinité d'autres du même genre 
se sont élevées successivemenL Ces dernières^ 
mal dirigées, ont eu peu de succès. Aujourd'hui on 
n'en voit plus qu'une seule à Pesth. Sa fondation 
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date déjà de l'année 1776. Son produit est peu 
considérable j aussi cette manufacture ne suffit 
point aux besoins de la Hongrie. 

Un grand nombre de villes et de bourgs de 
ce royaume s'occupent du tannage des peaux. 
Parmi ceux-ci" on doit surtout citer Debretzin , -' 
qui se distingue par la grande quantité de tan- 
neurs. et de corroyeurs qu'elle renferme. Il en 
existe également un grand nombre dans les 
bourgs de Ratko , de Kœvi et de Jolsva dans le 
comté de Gomor. Xes autres principales tanne- 
ries se trouvent à Leutschau et Lomnitz dans 
le district de Zips , ainsi qu'à Rajetz dans celui 
de Trentscbin. Enfin les dernières se voient à 
Lewenz dans le comté de Barsch, à Kamenitz 
dans celui de Neutra, ainsi, qu'à Presbourg et 
Presniz dans le comté de Presbourg. On vante 
surtout le cuir propre aux semelles qu'on fabrique 
à Presbourg , et qu'on préfère à celui de Vienne. 
Les tanneries de Pûnfkirchen et de Pesth livrent 
aussi au commerce des cuirs de très - bonuè 
qualité. 

Les verreries de la Hongrie ne fournissent 
guère que des verres ordinaires. On doit ce- 
pendant en excepter la fabrique de bouteilles 
d'Œ^denbourg , qui en prépare d'une excellente 
qualité. 

Les autres manufactures du royaume ne mé- 
ritent pas qu'on en fasse mention. Nous citerons 
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seulement celles de savon de Ûebretzin. Ces manu'> 
factures en fabriquent annuellement pins de 7,000 
quintaux. Les ^briques de papier de Tœplitz, 
de Bude, de Fûnfkirchen, de Waitzen et de Kas- 
chau donnent nn papier d'une assez mauvaise 
qualité ; mais cependant il trouve un assez grand 
débit dans la Hongrie. Quant aux manufactures 
de potasse de Tolna et de Erdœ-Kœvesd, elles 
sont assez renommées dans le pays. Les distilleries 
de Rosoglio, de Ujlack, de Bethler et de Pilis 
Esaba sont très-utiles. On peut encore remar- 
quer les moulins à poudre de Radwan, de Bude, 
de Monostor et de Ballenstein , et enfin les 
manufactures de poteries de Litae, de Hitze, de 
Suvette , de Mikoltschau , de Nastray , de Par- 
latz et de Derescbk. Ce dernier genre de fabrica- 
tion est un objet d'industrie assez important pour 
les babitans de plusieurs comtés de la Hongrie , 
et une ressource assurée pour un très-grand 
nombre. 

Les manufactures de la Hongrie sont donc peu 
avancées ; aussi à peine peuvent-elle suffire à la 
consommation intérieure. Elles ne sont point j en 
effet , une grande source de richesses pour cette 
province, qui en trouve une plus assurée dans les 
productions de son vaste territoire. A la vérité, 
le défaut de chemins met en Hongrie un grand 
obstacle au débit de ces productions, et en rend 
^'importation aussi difficile que coûteuse. Cepçnr 
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dant le Danube ^ en facilitant les relations de 
cette province avec celles dont elle est environnée, 
donne à ce commerce une activité ^'elle ne 
pouFFoitpas avoir sans les eaux de ce fleuve. 

Depuis peu, le gouvernement de la Hongrie 
semble porter son attention sur les routes à créer 
pour faciliter les relations commerciales. Certains 
magnats ont fait de grands efforts pour multiplier 
les cberains vicinaux, si nécessaires au commerce 
de l'intérieur, et ils ont également porté leur 
sollicitude sur les grandes routes, qu'il est encore 
plusimportant d'établir. Pesth peut être considérée 
comme le point central du conunerce de la 
Hongrie ; c'est du moins de cette ville que partent 
les principales routes commerciales de cette 
province dont le nombre s'élève Jusqu'à six. 

La première de ces roules est celle qui part de 
Vienne, et se continue par Komorn, Raab, 
Wieselbourg, Presbourg et Haimbourg. 

lia seconde se rend dans la Galicie par £rlau, 
Kaschau, Eperies et Bartfeld. 

La troisième, ou celle de la Transylvanie, passe 
à Szolnok et Debretzin. 

La quatrième se dirige dans la Wallachie en 
gagnant Ketskemet, Sz^edin, Temeswar, Lugoscb 
et Karansebes. 

La cinquième conduit en Servie par There- 
sienstadt, Neusatz et Semlin. 

Eutia la sixième, c|ui est celle de la Croatie, 
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de la Styrie et de Trieste , passe à Stuhlweissea- 
bourg, Wesprim, Kamischa, Somogy et Pettâu< 

Lesfleuvesde la Hongrie, la plupart navigables^ 
et pouvant même, comme la Theiss, porter de 
grands fardeaux, sont utiles au commerce inté- 
rieur de cette province. Du reste, le Danube est 
le seul des. fleuves de la Hongrie qui mette ce 
royaume en relation avec ceux qui renvironnent. 
Il faut cependant remarquer à cet égard que le 
Danube se rend de la Hongrie dans la Turquie. 
Cet empire se trouvant également fort riche eu 
productions naturelles et fort pauvre en manu- 
factures, il est évident que ce dernier royaume 
ne trouve pas de grands avantages dans la navi- 
gation du Danube. D'ailleurs cette navigation 
est elle-même très- difficile^ soit à cause des 
rochers dont le lit de cette rivière est parsemé „ 
soit enfin à cause de la négligence que l'on a 
toujours apportée à en nettoyer le lit. En second 
lieu, les rives du Danube sont tellement escarpées, 
qu'elles sont souvent impraticables aux animaux 
destinés à héler les bateaux. 

Le Danube présente encore d'autres difficultés; 
quelquefois il faut plus de trente chevaux' pour 
faire remonter ' une charge de 4>ooo quintaux. 
Les écueils et les bancs de sable dont le Danube 
est rempli, et les escarpemens de ses bords 
opposent de grands obstacles à la navigation; 
culin, depuis Sabakay jusqu'à Orsowa, de$ 



ji-vGooglc 



EH AUTRICHE, 3()g 

rochers à fleur d'eau rendent la marche des 
bateaux très-dangereuse. 

Malgré tous les avantages que la Hongrie 
pourvoit retirer de la multiplication des canaux 
destinés à la coiùmunication des dîfféreus fleuves 
qui l'arrosent , cet objet a jieu fixé l'attentioa dii 
gouvernement. Ces canaux seroient pourtant 
très-utiles, surtout pour le commerce des grains, 
si étendu dans cette province. D n'en existe 
cependant encore que deux principaux.' Le pre- 
mier, ou celui de Vega, qui se trouve dans le 
Bannat, est le plus considérable. Le second, ou 
le canal de François I", établi dans le comté de 
Baatsch, et commencé en i4()3j n'est devenu navi- 
gable qu'en 1802. Il s'étend depuis Monostor-Szag 
jusqu'à Fœldwar, parcourant un espace d'environ 
i3 milles Ce canal réunit le Danube et la 
Theiss. Sa profondeur est de 6 pieds, et sa largeur 
de 10 toises. 

Quant au canal de Vega, il commence à peu 
de distance de Facset, dans le comté de Kraschow, 
et traverse tout le Baonat pour- aller se réunir k 
la Theiss. Il sert principalement à transporter les 
bois des montagnes à Temeswar. 

La différence qui existe entre les divers cantoas 
de la Hongrie, relativement à leur fertilité et à 
la nature de leurs productions , donne lieu à un 
commerce intérieur assez actif entre le nord et 
le midi de cette province. Les liÂbitans des 
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comtés septentrionaux livrent en eifet leurs 
richesses minérales aux peuples du sud, qui 
leur donnent en échange leur blé et leur vin. On 
compte en Hongrie environ dix-sept cents mar- 
chés de grains. C'est dans ces marchés que les 
étrangers viennent acheter les blés qui leur 
manquent. Les plus considérables se tiennent à 
Pesth , Debretzin , QEdenbourg , Temeswar et 
Presbourg. 

Le commerce d'exportation, assez étendu en 
Hongrie , consiste presque uniquement en pro^- 
ductions territoriales; car on doit à peine faire 
mention des toiles que le comté de Zips fait 
passer dans la Galicie. Les principaux articles de 
ce commerce sont le blé, les légumes farineux, 
les bœufs , les moutons, les cochons , la laine , le 
cuivre et le vin. On peut de même y comprendre 
le tabac, les cuirs, la cire, le miel, la soude, 
l'antimoine et la potasse. Les noix de galle, le 
salpêtre , les diverses espèces de fourrages, ainsi 
que les oiseaux de basse-cour, et même jusqu'aux 
poissons frais ou salés alimentent, encore le 
commerce de cette province. Ainsi la Hongrie les 
expédie, non-seulement dans les antres provinces 
de l'Autriche, mais encore en fait passer une 
grande quantité dans les ports de l'Adriatique. 
Le reste va en Allemagne, en Suisse, en Prusse, 
enHussie, et dans'les autres états du nord de 
l'Europe. 
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L^exploîtqtion des .grains est Tarticle le plus 
important ,4u commerce de la Hongrie. Il en sort 
de grand«$ ^quaplït^s jpour les provinces «11e- 
tnfindes de U rmonarçhie, surtout pour Vienne 
et la £asse-Âutriche. En effet, les i,45i,o85 
meuensde Blé qui entrèrent à Vienne .en i8o7_j 
venoient presque toufi de la Hongrie. Les 
comtés d'OEdenLourg, de Wieselbourg, 4e Raafc, 
d'Eisenbpurg, de Komom, -de Presbourg et dç 
Neutra, font avec -l'Autriche le plus, giïindcomr 
mercedeblë. Le point central de ce commerce 
se trouve à Wieselbourg. C'est à Wieselbourg 
qu'on expédie tous les grains par le Danube, soit 
pour Wieneriscb - Neustadt, soit enfip pour 
Vienne. La ville de Szegedin envoie aussi beau- 
coup de blé en Antrî(!be. On peut la considérer 
c^mme l'entrepôt des comtés de Tscljongrad, ■ 
tie Tschanad, de Belcescb, d'Arad et de Bihar. 
Ce blé passe principalement en Croatie. Le bourg 
de Turkisch-Betsche , dans le comté de TorontaU 
en vendanssi beaucoup aux marchands de l'Es" 
clavonie, delà Croatie et deTItatie. 

Le tabac n'est pas pour la Hongrie une produc- 
tion moins importante que le blé. En effet, la plus 
graàde.'jMrtie.de celui qu'on consomme dans les 
provinces. fdlemandcs. de l'Autriche vient -de Ia 
flongrie. Mais comipe.cstte.dear^a{^rticiitaH 
|:oi, il'p'enrésnlte pour la province, aucune espèce 
3. a6 
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d'avautege/ qnel qu'en soU le débit. Quant aux 
magasiàs qui serrent d'entrepôt à ce commerce, 
ils se trouvent à Tolnau et à Debretzin. 

L'Italie et la Turquie font aussi des demandes 
assez considéraliles des tabacs de Hongrie. Oa 
préfère ceux des environs de Szegedîa et ds 
Fûnf kirchen ; le tabac de Szegedin descend par 
la Sawe jusqu'à Sisseky tandis que le second est 
transporté par la voie de terre à Kopreinitz, Kreutz 
et Agram jusqu'à Karlstadt. Ces tabacs sont très- 
estimés. Ils rivalisent pour la qualité avec ceux 
d'Amérique ; aussi le nord de l'Allemagne en 
fait-il de grandes demandes. 

Le vin est après le blé. la principale sonrce des 
richesses territoriales de la Hongrie; mais les 
frais de transport , les douanes multipliées , et les 
impôts -d'entrée dans les autres pays^ ontfaitqus 
le commerce de cette boisson a été pour la 
Hongrie long - temps borné aux vins de pre- 
mière qualité , comme ceux de Tokai , de Saint- 
George et d'QEdenbourg : ces obstacles étant 
levés en grande partie depuis quelque temps, le 
commerce des vins y a pris plus d'extensiop. 

La seule ville de Vienne en a consommé en 
i8io, 33,916 eimers(45,23o Mtres). Les vins da 
Hongrie s'exportent principalement en Saxe, 
dans la&lésie prussienne, en fiavière, en Pologne, 
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en Russie et sur les côtes de la Baltique. Le com- 
merce qui s'en fait avec la Russie s'est accru 
depuis l'époque où cette puissance a diminué les 
droits d'entrée. 

- Les laines hongroises trouvent un grand débit 
dans l'étranger; Ce commerce, aujourd'hui consi- 
dérable, se fait avec la Bavière, la Souabe et la 
Suisse; il a singulièrement fût augmenter le prix 
deskines dans la province : mais comme il étoit ' 
désavaiitageux à la prospérité des manufactures 
intérieures, l'exportation en a été diminuée par 
une suite de l'augmentation d'impôt que cette 
'marchandise paje aux frontières. Il en passe 
cependant encore de grandes quantités en Moravie 
et en Bohême, ainsi que dan» plusieurs autres 
provinces allemandes de l'Autriche. 
' De tout temps , les bestiaux ont étérobjet le plus 
important du commerce de la Hongrie, soit avec 
l'étranger, soit avec le restant de rAutricbe. Les 
'guerres que cet empire a soutenues en ont cepen- 
dant diminué le nombre. Aujourd'hui , ils suffisent 
à peine à la consommation des diverses provinces. 
Les pieaux crues, nécessaires aux habitâns, ne 
s'exportent point an-dehors. Quant aux bois de 
teinture, on n'en expédie guère que dans les autres 
' provinces de l'Autriche; mais le commerce du 
miel et de la cire est an contraire fort étendu en 
Hongrie. La Ëtbricatioo de la potasse y a même 

36. 
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pris une grande extension pendant tout le temps 
t{ue la fJiuerFe «ntre lia France '«t l'Angleterre a 
privé uite ^ptte de l'EuPoipe de cette déorêe. La 
Hongrie 'en envoie beaucoup en Sniseé «t eb 
Hdlladde. 

Le Èoitotnertie id'i«!ip«rtfttian se iborae â peu 
près à (telui -des produits -dei manufactures étran- 
gères; RHtifl ooBEHse botte^proviÂce faonquêpnes^ue 
entièriement de f^mque», il lui leaièfe tous les 
ans des sûnunes fort coasidéribles. £b f^et, la 
Hfmgrie prend da»s l'arcbiditellé d.'Autriehf 
diverses étoffes decotoQ, des ouvrages ^l'fer, 4es 
soi«iea,.des porcelaines, d«a glftoee^'ilu wCran et 
des cltàpeauïL. Elle est égaleatsnt obligée-^ tim 
de la Bohéfnie du verre, dé ia toile, du fil, des 
grenats et de l'^étàin ; la Moitavie lui foufuît 'des 
draps et ^ la t(»le; la Hohgnie importe ^encore 
de la Silé^ê delà tdikmtlHHÙneou cirée, du 13 
et des vôileS'^'la-Styf>ie"et k Garindûe Jui oèdt^t 
«nfiB le plomb». le ier et l'ôiiier dont manquent 
ses manutfaotures. Quant «A oaiod , il . liu vt^ut 
de rOrieat, ainsi que le ^ueveet je^:^. 

Le oonimeree de cette province avec l'{caliei9B 
tornoit à très-:p^n de dhose «Tant rj^g^j 'bw» 
i cette époque il deVint pl^ lOHistdiéral^ par 
ia réunion de Finme aux états de la ikégrie. 
Si deue ;aoquÎ5iti<»i avoit aseru ie oQnunerdefde 
lltalie avec la Hongïie^ il est-énâentxlue la perte 
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momoitaiiée qa'aivoit faite ^Autriche dti |k:^ de 
Fiam« et da Lûtoxali dp U Hongrie, l'alyo^t sûtg^- 
lièrement diminuée En effet, ce cQtacaa^e^ a,TOit 
baissé considéntblemeiit, tandEn: qiie wlvi, que 
faisoit la Hoo^cie avec Iss étAt) de W Porte 
ottomane avoît , au connraÎTe,. pris uae [Jus 
grande extension. Ce dernier a Uen piiocipaJeiaent 
par ÂdMi^MitecL, Fantschowa, ScsiUn, Mitro- 
witz, Broad et KoBatainitza; mais parmi toutes 
ces villes celles de Scbappaneek en est le pitaei- 
pal entrepôt. Il se £tit aussi, caitre ces, deux 
proTÎDces, un commerce d'expédition qui est 
presque tout entier entre les mains des Grecs et 
des RescÎMis. Quant aux produits des manufactures 
antricbiemes qui passent en Hongrie poux aller 
«n Turquie, presque toutes ont été achetées à 
Vienne mime par les marchands turcs ; tandis 
que les produits de la Turquie qui arrivent en 
Hongrie, ainsi que dans les antres pravînces, ne 
font guère que traverser ce pajs pour se rendre 
à Vienne, oi!i on les débite. 

H est bien difficile de déterminer d'une manière 
précise les sommes que retire la Hongrie de ses 
relations avec les provinces dont elle est entourée. 
Toutcequ'ily a de certainàcetégard^c'est qu'elle 
, «xporte plus de ses productions naturelles qu^elle 
n'importe de produits manu£u:tuvés des autres 
pays. Ainsi, la balance du commerce paroit 
eue en sa favenr. En effet, d'après Schwartuer, 
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qiii est une autorité sur cette matière impor- 
tune, l'exportation ■ s'élèveroit annneUement à 
i48)339,i77 florins {326,i0^iSg francs), et 
l'importation seulement à io6,73'i,37i florins 
(334,787,016 francs). A ce compte, la Hongrie 
gagneroit donc tous les ans -une somme de 
1,507,806 florins (91,317,173 francs). 

Après avoir tracé d'une manière rapide les divers 
genres de commerce de la Hongrie, on sera peut- 
être bien aise de retrouver ici la valeur des mon- 
noîes et des poids de ce royaume , d'autant qu'ils 
diffèrent assez de ceux des autres provinces de 
l'Autriche. Parmi les monnoies dont on fait usage 
en Hongrie , les seules de particulières à ce pays 
sont des monnoies de cuivre. On y. distingue : 
i", lepolturak de i lireutzer 1/3 (5 centimes i/3)j 
a">, legrœselou demi-polturak (a centimes 2/3): 
3", l'ungrische, dont 5 font 3 kreutzers, et qui 
vaut I centime i/5.. 

Il y a encore plusieurs monnoies de cmivmtion, 
parmi lesquelles on peut citer, 1°, le florin des 
paysans de la Haute-Hongrie, dont la valeur est 
de 33 polturaks, ou de 49ki'eutzers i/a, où de 
I franc 8r centimes 1/2; 2", le florin de Hongrie 
de 5o kreutzers, ou de i franc 83 centimes i/3,- 
3», le florin dit vonas, qui vaut 5i kreutzers., ou 
I franc 87 centimes ; 4"» l'oï't ou le quart du 
florin de paysan, valant 12 krelitzers,, ou 4^ ixot. 

Quant aux. mesures en usage en Hongrie, 
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leurs différences sont bien plus nombrenses. AiQsi^ 
le boisseau de Presbourg est égal à celui de 
Vienne ouà 6i litres 499J celui de Pesth est d'un 
tiers plus fort, et éfjuivaiu à 8i litres 977. La 
moitié d'un boisseau de Presbourg est appelée 
veka dans la Haute-Hongrie ^ «frttte/ à Pesth et 
koretz dans le comté de Zips. Dans ce même 
comté; on donne le nom de liubel à deux koretz^ 
c'est-à-dire au boisseau de Presbourg. . 

L'eimer d'OEdenbourg, le même que celui de 
Vienne^ équivaut à 56 litres 601 ^ mais les divi- 
sions de cette mesure varient beaucoup. Ainsi, 
ï'eimer d'OEdenbourg contient 84 halbe , et 
ï'halbe de cette province est à celui de Pres- 
bourg : : 4 = 3- L'eimer de Bude ne contient, au 
contraire, que 60 lialbes, pendant que le tontieau 
de Tokay en renferme 1800. Enfin, à Bebretzin 
çt dans les environs, on distingue un grand eimer 
de loo halbes ou kantas ou un petit eimer de 
5o halbes. 

Les mesures de longueur comme toise , pied 
et aune, ne diffèrent pas de celles de Vienne; 
mais, dans la Haute-Hongrie, les oiarchands de 
toiles et le petit peuple se servent d'une petite 
aune d'u« quart plus petite que celle de Vienne. 
Le joch ou arpent varie aussi selon les cantons;' 
communément on l'estime à 1,600 toises carrées 
(3,o3o,aoo mètres); mais à OEdeobourgiln'estplus 
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que degooto&escarr^ (1,707^00 mètres). Les 
vignoMes se mesureat psr pfanden de 60 toises 
carrées (ii3,830 mètres)^ 'nerleln de 80O toises 
carrées ( i49>86o mènres), et tagvMriieit ife 37? 
toises carrées (5i7^f mètres). 

Quant aux poids, ils soBtid>solnBi«it les mêmes 
qne ceux de Vienne. H en existe oepeodant un, 
toat-i-fait particulier , dans la Haute-Hongrie. 
On l'appelle stein; il Vawi 3olsTfes(ii Itilog. 30). 
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CHAPITRE V.. 

DIVISIONS TEKAITOnULLES. 



SECTION FREMl^tE. 

Du Cnele en àe^ii àa Danobe. 

CiE cercle, situé dans la partie supérieure et occi- 
dentale de la Hongrie, s*étend depuis le Danube 
jusqu'aux moûts Garpathes, et renferme treize 
comtés , ainsi (pie la petite Gumanie. On y com- 
prenoit autrefois le district des. Jaszons, qui 
depuis en a été séparé. 

I". COMTÉ DE PRESBOTJRG. 

Ge comté, situé sur les frontières de Farchi- 
duché d'Autriche, eatre la Merch, le Waag et le 
Danube, offre une surfaee de 82 70/100 milles 
carrés (45 mjT. 4o4)aTec nne étendue de i4 ïttilles' 
(8 myr. 888) et nne largeur de 8 milles (5,925 
myr.) On le partage tA cinq arrondisSemens, qui 
comprennent 23i,^to hahitans, ce qui en suppose 
3,822 par raille cafré. Le nombre des villes y est 
de 5, celui des bourgs de 33', elles villages de 276. 
Presbourg {Posonf, Posonium, Jstropotis , 
PresspureU). Depuis le décret de Ferdinand I*' , . 
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en date de i536, Pr«shourg est la capit^e de 
toute la Hongrie^ c'est en même temps la plus 
belle ville et la plus peuplée de la province , et 
celle où se font les cécémonîes du couronnement 
des rois de Hongrie. Elle se trouve sur la rive 
septentrionale du Danube. La ville proprement 
dite n'a guère plus de trois cents maisons , qui 
étoient autrefois entourées d'un double mnr et 
d'un fossé. On a détruit maintenant tontes ces 
fortifications , de manière qu'aujourd'hui elle est 
réunie avec les faubourgs. Les rues sont pavées 
en granit' comme celles de Vienne, et éclairées 
le soir par des lanternes. La plupart des maisons 
ont deux ou trois étages. Elles sont bâties en 
pierres ou en briques j plusieurs offrent une 
architecture assez élégante. Les deux places , dont 
la première a la forme d'un carré régulier, sont 
fort belles. On les voit ornées de fontaines : 
la plus petite otTre une colonne élevée par 
Léopold I" en 1678 ùrhonneur dé la Vierge. La 
cathédrale gothique, consacrée à Saint Marda 
est fort grande , et décorée d'un clocher à peu 
près semblable à celui de l'église de Saint Etienne 
à Vienne. Le maître-autel, est surmonté d'un 
soleil en verre jaune, qui produit nn grand effet 
lorsqu'il est éclairé par une vive lumière. Parmi 
les autres édifices on remarque le 'palais du 
prince palatin, les casernes, la halle aux Ués, la 
maison de ville et le palais du commandant. Les 
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laiiliourgs sont pins beaiix que la ville elle-même. 
Us sont.Templis de places publiques et de maisons 
élégamment construites. Le château, bâtiment 
as^ez vaste, se trouve sur une montagne ■ isolée. 
On y jouit d'une vue délicieuse. Le Danube, la 
y'H}f., tous les environs, et le'Kalenberg situé 
près de Vienne, sont à vos pieds. Le long 
du fleuve règne une promenade fort agréable. 
Les arbres ont été plantés depuis peu. Presbourg 
compte environ 3,3oo maisons et 4o,ooo habitans, 
ou, selon quelqaes-uus , seulement 33,955. Cette 
ville fait un commerce fort actif; la vie y est 
moins chère qu'à Vienne. La langue qu'on y voit 
le plus en usage est Tallemand; rarement y entend- 
on parler hongrois. Le bas peuple a adopté l'idiome 
esclavon; peu de personnes y portent le costume 
national hongrois. lia paru à Presbourg, en 1785, 
une description assezbien iaite de cette ville, elle a 
été imprimée avec le titre suivant : Beschreibung 
derung. ffaupt sladt Preshurg.lAtit. 48° 8' iS", 
longit. 340,44' 18". 

Tymau (NagySzombaiky Tymavia, Trnawà) , 
ancienne ville libre royale, sur la petite rivière 
de Tmawa, dans une plaine très-fertile. On y 
remarque surtout la cathédrale, avec les deux 
tours , le palais épiscopal et une assez belle bi'<' 
bliothèque. C'est la patrie de Sambucus, dis- 
tingué comme philosophe , mathématicien, his- 
torien et poète-. Lat. 48" 22' 58", longit. 35" if\' M'' * 
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Modem (Modra, Jtfodor), an pied des Car- 
pathes , étoit eatonrée de mars en 1600. Elle a 
acquis ensuite en i6i3 le titre de ville libre royale. 
Sa forme est celle (¥un carré allonge ; les maisons 
Y sont régnlièrement bâties. On y compte trois 
foiibourgs. Latit. 48° ao' i4', longit. 34° 5^' 2". 

Pcesing(^BasiniHm, Bosin, Pcsinek), sur no 
petit ruisseau qui coule du nord au sud. Ette doit 
son nom au ke Peiso , presque desséché aujour- 
d'hui} et qu'on cennoit sous le nom de lac Noir 
ou de Schwarlze Wasser. Latit. 48° iff 43", longit 

%' 54'. 

Saint-Georgen (^Sanht- Jcergen , Sanum SctL~ 
Georgii, SzentGjœrgy j Swatjr-Jaryy ViHe libre 
royale très-ancienne, au pred d'une montagne 
entièrement reconverte de vignobles, sur te som- 
met de laquelle se troure un château anjoard'hoi 
tont-à-£ait désert. Latitude, 47° 9' 3o"j longitude, 
34''5i'5o". 

Wartberg (Szencz , Semptz), bourg fort éteoda 
et très-peuplé. Il s'y tient de grandes foires de 
bestiaux. C'est la patrie d'Albert Molnar, qui a 
beaucoup écrit sur la langue hongroise. Latiu 
47° i3' 3o", longitude, 35» a' 10". 

3". COMTÉ DÉ NEITTRA. 

Ce comté , borné au sud et a l'ouest par ceux 
de Presbourg et de Komorn, à Test par ceux de 
Trentschin et de Thtirotz , est entouré en forme 
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de demi-ceTC^e, i Test et au midi , par les comtés 
de Baarsch et de. Komoin. C'est un des phts 
grands districts de la Hicmgrie ; car il a :i2 1 milles 
carrés (66,393 mypiam.),de superficie^ environ 16 
(ii,8&i myriameti!es)ide longueur, et dans cer- 
tains endroits ju$4{D*àbuit milles (p,g25 myriam.) 
^e largeur. On le divise en oiaq arrondissemens. 
Il y existe 2i6,S4:8 individus, ou â,63a par mille 
carré. Ony confie 2 viHes,35bottrgset4o4 villages. 

Skalite (SzaitoHza , Skalitzd}, ville libre royale , 
située sur les frontières de la Moravie , et bâtie au 
somibet d*ut -joicher fort élevé. C'est une des 
plus anÛQntues viUés de la Hon(j|rie. On croit 
qu'elle a donné naissance au roi Bêla II , et que 
ce prince la fit «ntonrer de murailles. Sa popu- 
lation s'élève à 5,200 individus. Latit.48" 5o' 25", 
tlongit. 34° 5i' So". 

Neutra , Trilla épiac€q*ale , qui à donné son nom 
.Â tout 'le oonltê. lElle est arrosée par la rivière 
idiiy m^me ncwi. lie rcbâteau se trouve sur une 
mfMUagne , ainsi que le palais épiscopal, celui du 
ch^^tre métropolitain et la cathédrale. L'évêché 
;passe pour âtvoir été ' établi avant l'arrivée des 
Magyai\e&j ce- qui 'paroit peu probable. Latitude, 
48" 11^ 10", longit. 35° 44' 9"- 

Holitsch , \iAi bourg sur les frontières de la 
JAoravie, avec un château de ^aisance et une 
assez belle fabrique de faïence. Ladt. ^v 48' 25", 
longit. 34° 4?' 3o". 
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Neustœâtl {F'agh-Ujheljr , ]Vowe Mesto, nad 
. ffahem), bourg assez étendu et fort peuplé,sur la 
Waagj on y récolte du Tin excellent, 

Galgotz.(Frestœdtl, Freystah') sur laWaag, 
près duquel on récolte d'excellent vin, et l'on 
fait un grand commerce de blé. De l'autre côté 
de la rivière, se trouve la forteresse de Leopold- 
stadt ou de Leopoldopolis. Cette citadelle a été 
bâtie en i665 par Léopold \", dans un endroit 
.marécageux, latitude , 48° ^5' ^o°; longitude, 
33» a6' 34". 

PœsÛtenj- ou Pysck^an sur la Waag, bourg 
(renommé pour ses eaux minérales sulfureuses. 

3°. COMTÉ DE TREICTSCBIH. 

Ce district est borné à l'ouest par la Moravie/aa 
nord parlaSilésie etlaGalicie^àl'estparle comté 
de Thurotz et au sud par celui de Néutra. Son 
étendue est de 87 3o/ioo milles carrés (47^919 
myrîara); sa longueur de 12 milles (8,889 myr.)', 
et sa]aj'genrde3à4nulles(i,48i à2,aa3myriam). 
On le divise en quatre arrondissem^is. Ce comté 
offre 345,963 habitans ou 28i5 par mille carré. 
On y voit une ville , 18 bourgs et 384 villages. 

TrentsfilUn , ville Libre royale , bâtie par les 
Romains, ainsi que le prouvent plusieurs ins- 
criptions latines qu'on voit encore aujourtfbi». 
dans le château. On assure qu'elle doit son no» 
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à lin cîtoyea romain Dommé Terenlius ou Te- 
tentianus, et qui vivoit sous JuHen l'apostat. 
Située sur la Waag, elle est.entourée de murs 
éleTes. Là ville, peu considérable^ est composée 
d'une seule rue assez large. Les faubourgs sont 
plus étendus. .On' estime la: bière de Trents- 
(^hi,. et on l'exporte hors du pays. Le château 
est fortifié : on y voit une tour très - solide , 
dont la construction est évidemment romaine. 
Les environs de Xrentschin offrent des bains 
célèbres appelés" bains de Tœplitz , du nom du 
village auprès duquel ils se trotrvent. Latitude, 
48" 53' 5o" ; longit. 35" 4'' ^o".' 

Belussa, bourg auprès duquel se trouvent des 
eaux sulfureuses. Latitude, 49" 4' ^o"; longitude^ 
35° 59' 8". 

4°- COMTÉ DE THDROTZ. 

Ce district est borné à Test par ceux de Liptaq 
et de Sohl , au sud par ceux de Barsch et de 
Neutra , à l'ouest par celui de Trentschin et au 
nord par le comté d'Arwa..Il a ai 3o/ioo milles 
carrés (11,705 myriam.) de superficie, 5 milles 
(3,7o3 myr.) de long. et2 à3 (i,48i à 2,332 myr.) 
de large. On le divise en quatre arroudtssemens, 
et l'on y compte a villes, 6 bourgs et qS villages. 
Quant à sa population , elle est de 39,462 ; ce- qui 
suppose i852 ^abitans par mille carrée 

Sainl~Martin (Ssent Marton, MartinopoUtf 
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Swaty- Martin), houig le plas consi4éral)le dé 
tout le comté, au centre duquel il se rtrouve. H 
est assez étendu , et aivosé par la rivière de Thn-^ 
rolz. Son >église eu bien Mtie. On ,j fabtifpte de la 
bière^xcaUenie. £at. 47° 33' M>", longit. 34"3'. 

Sohutsûban fbaai^à un ■iBA\e'('j,^o'j ^om.) du 
précédent, &Br les bords delà Waag. On assuM 
quUl ï^pftrtaioit autcefois aux T«in]4î«s. LsAÏt 
49° 6' sq" » longit. 36» Sg' 3o'. 
5". COMTÉ d'arwà. 

CE.coBité,«itué au milieu dç&Ca^thes, offre 
une surface de 37 4(^/100 milles oat-rés (30,56a 
myr.) avec un£éMFiduede:6'mtlle6-(4>444«i^0 
et.une largeur de 3 ( i,^xaa myriam.). Ses bornes 
sont, au nord le duché d'Oswitz, à Test la 
Galicie, à Touest le comté de Thurotz, et au sud 
celui de Liptau. On le divise, en deur arrondis- 
semfins, !}ui.com{ffenpeDt 4 bourgs dt^ -villages. 
La population de ce comié.est de ^4^9^ -^os', 
ce qui 5i)ppo$e 9,>7o babitans jpor mille, courre. ' 

Twrdosnhin, hom^.iuti considérable iQtâans 
une charmante position. iLatit. 49° m'S' , longit 
37°^3'4o''. ■ 

^elUUthna <in ^nUm-W^ss {Nagx^^aiu), 
joli bouïg foi:t pei^>Ié. On /voit dans ce bourg 
plu»eurs manû&otBres,'«t c'cstasseï r<mae(|Bable, 
les hongrois n'étant ipas. géna'alement fort indus- 
trieux. lAtit. 49° i3', longit. 36" 54' lo'. 
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6". COMTÉ DE IIPTAU, 

Ses bornes sont au nord le comté d'Àrva, à l'est 
celui de Zips , au sud celui de Sohl , et à l'ouest 
celui de Thurolx- lia 4^ milles carrés (a3 myr. 
©45) de superficie, 9 milles (6 myriam. 666) 
de longueur, et 2 à 3 ( i,48i À 3 myriam. ass) 
de large. On le divise en quatre arroadissemens , 
où il existe 9 bourgs et ia4 villages. Quant à la 
population de ce comté ^ elle est de 63,4^3 âmes> 
ou de 1,509 P^^ mille carré. 

Botza, dans une vallée profonde au milieu de 
montagnes fort élevées. On y exploite un peu 
d'or. Latil. 48° 5i' 3o", longit. 37° a5' 10". 

Bosenbtrg { Rosenberga , Rusohomierg) , sur 
la Waag , bourg très-peuplé oii l'on fait des por- 
teries d'une excellente qualité. Latit. 49* S' 3o", 
longit. 36° 57' 45". 

Newieih Ljrptse ^Deutsck Ljptsck, Ljpue 
Teutonumj Nemetzha Luptscha. On y brasse de la 
très-bonue bière. Latitude, 49" 4' 5o'j longitude , 
37" 6' aS". 

70. COMTÉ DE SOLH. 

Ce district, entouré de toutes parts par dos 
montagaes, est borné à l'est parle comtéde Gomor, 
à l'ouest par ceux de Thurotz et de Buscb , au 
sud par ceux de Neograd et de Houth , au nord 
enfin par des montf^nes très -élevées qui le 
3. ■ 37 
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sépareat du comté de Ijptau. Son étendue est âfi 
5o milles carrés 60/iOD (37 myriamètres 765), 
sa longueur de 10 milles ( 7 myriamètres 4o7 ) et 
sa largeur de 4 à 5 milles (3,963 à 3 myr. 703 ). 
On le divise en deux arrondissemens, où il existe 
5 villes , 9 bourgs et 94 villages. La population 
de ce comté est d'environ 76,494 habitons , ou de 
1^1 1 par mille carré. 

Neusokl (^NeosoUum, Bistr^cia, Besztercze- 
Banja , Batisska-Bjrstritsa, ville libre et royale, 
sur la rivière Bistritz , qui arrose une partie des 
iaubourgs. Sa population s'élève k 5,ooo âmes. 
La Gran parcourt la ville proprement dite. Le 
roi André I" l'a fait bâtir en 1 322 , et l'a peuplée 
de colons saxons. Les maisons y sont bien cons- 
truites. Son château, qui est fortifié, est on 
bâtiment fort considérable. L'église, du reste 
fort belle , est recouverte en cuivre et remplie 
d'omemens précieux. Presque tous les habitans 
vivent de l'exploitation des mines. Us fabriquent 
aussi une bière très-estimée. Latitude, 48° 45'; 
longit. 36» 49' 3o". 

Libethen {Libetha, Lileth-Banja, Lubjc 
towa) , ville à deux milles de la précédente , et 
dans les montagnes. Louis I<" lui donna le droit 
de ville en i37o.Elle a été fondée par les Saxons. 
Latii. 48" 45^ 27", longit. 370 a' 8". 

Bries {Brezno-Banjrd), sur la Grau, à quatre 
niilles au nord de Neusohl. Ses habitans, presqu* 
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tous Rnssniaqnes , s'adonnent à l'édacation des 
bestiaux. Ils font des fromages assez estimés. 
Latit. 48'> 49' 3", longit. S?» i8' 2". 

Altsokl ( F'etusoliam , Zofyom , Zwolen), 
très-ancieane TÏIle sur la Gran, à deux milles de 
Neusohl. Elle a été bâtie par les Slawes, qui en 
composent aujourd'hui la population. On ne lut 
voit qu'une seule rue. Son château, situé sur una 
colline , étoit la demeure jEavorite du roi Ma- 
thîas I'^. Il est complètement ruiné. Latitude / 
48''34'55";longit.36''47'. 

Karpftn {Carpona, KorponaouKrupina) est 
également une ville très-ancienne «t la première 
de toutes celles de la Hongrie , à laquelle Bêla IV 
ait confirmé ses privilèges en i244i après Tex- 
pulsion des Tatares. Autrefois peuplée de Saxons^ 
elle ne compte plus aujourd'hui que des Slawes 
parmi ses faabitans. Latit. 48° ai'So", longit. 
36" 43' 50'. 

8°. COMTÉ DE BABSCa. 

Sbs bornes sont à l'est les comtés de Sohl et 
de Honth , à l'ouest celui de Neutra , au sud ceux 
de Gran et de Komom , enfin au nord ceux de 
Neutra et de Thnrotz. H a 49 milles carrés 
20/100 ( a6 myriamètres ggS ) de superficie , 10 
milles (7 myriam. 407) de longueur, et 3", 5 ou6 
( 2,22a, 3,703 ou 4 myriamètres 444) <ïe large. 
On le divise en quatre arroiidissemens, qui com- 
37. 
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prenneat s villes, 12 bo\irgs et 188 villages. Oa 
y voit 1 15,779 lubitai)», ce fui eu suisse a^53 
par mille carré. 

Kremniis (Cremmisiumj Kcermcect'Sanjaj 
Kremnîtaa), ville située dans uœ vallée pro-' 
fonde , entourée de moQ^agaes, à trois milles de 
Neusohl et à quatre de Schemnitï. 1a ville pro- 
prement dite ne consiste qu'en une égUse entourée 
d'une quarantaine d^mûson». Les faubourgs sont 
assez étendus. Le oliÂteau , hàù sur une eolline , 
est entouré d'un double mur et de quelques 
bastions. Cette ville a été construite par les 
Saxons. Elle est célèbre par se» bell^ mines d'or 
et d'argent. Oa y compte plus de iq,ooo ha- 
bitans. I^atit, 43° 4a' > longit. 36° 33' i%". 

Xœnigsherg (HegiomoHtum , UJ fianya ), ville 
très-ancienne , piis d« laquelle on exploitent au- 
trefois des mines d'or. La reii^e Marie y a établi 
un hôtel des monnoies et un palais royal. L'ébou- 
lement de la montagne a englouti les mines qui 
s'y uouvoient. La population de Kœnigsberg 
s'élire à 3,ooo âmes, Latit. 48'» 35' 4", longit 
as- 42' 3o". 

8". OOHTi BE nOHTR. 

Ce district, qui a 46 milles carrés lo/iop (aS 
myr^m. 295 ) de superficie , est borné au nord 
par les comtés de Sohl et de JVeograd , à l'ouest 
jpar celui de fiarsch^ à l'est pa^ ceu» de Gpmor, 
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de Hewescb et de Neograd , au sud par ceus de 
Gran et de Barsch. Il a 9 milles (6 myriam. 666) 
de long, et à peiiie ii milles (i myriaui. 4^1) 
de large. On fe divise en trois arroodissettieas , 
qui comprefinent 3 vilks, 19 boutgs «t 186 
villages. La popalâtion de ce comté s'élère à 
io4)94i hahitans, ce i]ni en suppose 2,276 par 
mille carré. ■ 

SchemnitS (^ Sihemrtit&ium , Scimets^BoHpi , 
Stiawnitz ), Tille tPfes-aBCiefiné , bâtie par le roi 
Saint Etienne, dans une Ntnation fort agréable^ 
'sur un rocber dont les tnaisons occupent la 
hauteur. Les mes sont souvent séparées par un 
intervalle de mille pas. On j remarque plusieurs 
belles églises, ainsi qu'un grand nombre de 
bâtimens réguliers , et une acddétme des mines 
fort célèbre. Cette ville , fort Connue à cause de 
ses mines d'or et d'argent, compte plus de 5jO0O 
babïtans. Latit. 48" 27* 45", longit. 36" 33' 5o". 

Bela^Banya ( DUbl Ditbta ), ville asseit con- 
sidérable sous le règne de Bêla III , mais entiè- 
rement ruinée par les TatareS dans !e trelilème 
siècle. Latit. 48» a8' 45", longit. 36» 36' 5o". 

Baka^Banya (Puganz, Pukahetzy, ville près 
de laquelle on exploite aussi de fort belles luines 
de cuivre. Latit. 4o* ^ï" ao, longit. 36" 28' 28"» 
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10°. COMTÉ DE NEOGRU>. 

Ce district est borDéàl'est par ceux de Gomorec 
de Hewesch , à l'ouest par celui de Honth, au notd 
par celui de SohI, et au sud par celui de FestK 
Il a 77 milles carrés 70/100 (43'myriam. 633) 
de superficie, la milles (8 myriamètres 888 ) de 
longueur, 5 (3 myriamètres 708 ) de largeur» 
et 35 de circonférence ( !^ myriamètres 9^5 ). 
Ou le divise en quatre arrondissemens , où 
existent 8 bourgs et 354 villages. La population 
dace comté s'élève k i63,935 habitans, ce qui 
en suppose Sjiog par mille carré. 

Losorttz (LoschontSj LosorUzinum, Lucssenetz), 
comme ce bonrg est très-boueux dans la saison 
des pluies, on lui donne par dérision le nom de 
ZiUtetia Hungarorum. Latit. 48" 19' 35" ^ loagit. 
37" ao'25". 

Gaetsch{Gatz, HaUtsek), joli bourg, avec un 
châteaufortifiésur une montagne. Lat. 48° ai'3o'\ 
longit. 37° i4' 3o". 

Diwin. Ce bourg tire son nom d'un château 
ruiné, qui se trouve sur un rocher escarpé et 
presque inaccessible. I^atit. 47° 27' 30", longit. 
37°i2'i5". 

FUek, bourg autrefois très - considérable et 
entouré de murs. Il est dans une position agréa- 
ble et habité par des Magyares. Latit. 48" i6\ 
longit. ^7° 2û' 35". 
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11°. COMTÉ DE GRAU. 

Ce comté est borné à l'ouest par celui de 
KoDiorD , au nord par celui de Barsch , k l'est 
par ceux de Honth et de Presbourg , enfin au 
sud par celui de Stuhlweïssenbourg. Il a 19 milles 
carrés lo/ioo ( 10 myriam. 4^0 ) de superficie 
5 milles (3 myriam. 703 ) de long, et 2 ou 3 
( ij48i à a myriamètres 222) de large. On le 
divise en deux arrondissemeus, où l'on trouve une 
vUle,3 bourgs avec 4? villages, et 46,700 babitans; 
ce qui en suppose 2>44S P^i* luiUe carré. 

Gran (^Strigonium ^ Jstrogranum j JstropoUs , 
Esztorgom , Osstrjrhom) , ancienne vUle libre et 
royale, au confluent de la Gran et du Danube. 
On y remarque une belle cathédrale , une co- 
lonne dédiée à la Sainte Trinité , et une maison 
de ville assez bien bâtie. Le château , ou plutôt 
la citadelle, se trouve sur les bords du Danube 
et au soinmet d'une haute montagne. Au pied 
du château , on remarque le quartier appelé 
Wasserstadt , qui appartient à l'archevêque. On 
prétend que Gran est la ville nommée Braege~ 
tium par Ptolomée. Latit. 47° 47*27", longÎL 
36." a4' 2"- 

Parkanjr y en face de la ville de Gran. Ce 
bourg y autrefois fortifié , a vu peu à peu dé- 
truire ses murailles par la suite des guerres» 
taiit. 47° 48' 26" , longit. 36» 23' 7". 
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la». COMTÉ DE PBSTH. 

Oh comprend aujourd'hui sous ce nom les trois 
comtés anciennement districtsde Pesth, dePilitsch 
et de Siolth. Lorsque les rois de Hongtie habi- 
toient à fiude , ces comtés étoiént régis immédia- 
tement par le monarque Uii-niême. Mais lorsqu'ils 
fce furent soustraits au joug des Turce, sOus 
lequel ils gémirent si long-temps, le gouverne- 
ment en fut réservé au palatin du royaume. 
Réuiiis ensemble, ils offrait une étendue de 191 
milles carrés ( io4 royrîam. 810), et forment 
ainsi le plus grand de tous les districts de la 
Hongrie. L'ancien comté de Pesth, long de 9 
milles et large de 6, est borné au nord par celui 
de Neograd, à l'est par celui de Herwescb , au sud 
par celui de Hontb et à l'ouest par le Danube. 
On le divise en deux arrondissemens. Celui de 
Filiscb a pour bornes à l'est le Danube, k l'ouest 
le comté de Stuhlweissenbourg, au nord celui de 
Gran et au sud celui de Tolaa. Sa longueur est 
de 6 milles et sa largeur de 3. Quant à câlui de 
Szolth , il est borné à l'ouest par le Danube , au 
nord par le comté de Festh , au sud par celui de 
Baatsch et à l'est par la petite Cumanie. Le comté 
de Pesth oflFre 4 villeS) 19 bourgs et 160 villages, 
avec Une population de 36 1, 733 habitaos ou de 
1,893 par mille carré. *' 

Pesth (Pestj Pesthicum), ville libre royale, sur 
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là rive orientale dn Danube, dans une belle 
plaine et en face de Bude, â laquelle elle est 
réunie par un pont. Le Danube A 3oo toises 
(569 mètres) de largeur entre ces deux villes. Il 
paroh que Pesth a été bâtie par les Romains, qui 
la nommoient Tranzqcincum. Cesl une des plus 
belles et des plus grandes villes de la Hongrie. 
Les marchés sont fréquentés par un grand nombre 
d'étrangersi Sa forme est Celte d'un carré; on lui 
voit des murs, un fossé, dîfférens palais remar- 
quables, et des maisons en général bien bâties. 
On distingue surtout l'hôtel des invalides, élevé 
par Charles VI. Les faubourgs sont aussi très- 
beaux et remplis de jardins agréables. On y 
compte près de i4>ooohabitans. On peut consulter 
sur cette ville les descriptions qui en ont été 
publiées eu i8o3, toutes écrites en allemand. 
Latit. 4?° ^^ 4o*» long. 36° 43' 27'. 

Sude (Buda, Ofeti, Budiii), très-ancienne ville 
libre royale, sur la rive orientale du Danube, 
autrefois la capitale du royaume et la résidence 
des rois de Hongrie. Son nom de Bude dérive 
ou de Buda, frère d'Attila, ou de Bndins, peuplade 
Scythe , et celui d'Ofen vient du grand nombre de 
fours à chaux qui se trouvent dans les environs. 
Elle a été assiégée et prise plusieurs fois par les 
Turcs. Marie-Thérèse en a fait reconstruire et 
embellir le château, dans lequel ou voit im obser- 
vatoire, un théâtre anatomique et une riche 
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bibliothèque. La hante ville, située, comioe le 
château , sur une montagne , est entourée de murs 
et assez bien fortifiée. Elle a beaucoup soutTert 
dans les guerres contre les Ottomans. Les trois 
autres parties de Bude portent les noms de Was- 
serstadt, deNeustift et de Raitzenstadt. La pre- 
mière, entourée de murs d'un côté, renferme h 
pont qui conduit à Festh, et la seconde présente 
sur la placç principale une Colonne hante de Ss 
pieds (17 mètres) en l'honneur de la Sainte- 
Trinité. La population de Bude s'élève à environ 
33,000 habitans. On y a tenu un concile en 1379. 
Latit. 47° 29' 44"j longit. 36° 4^' 23". 

Waitzen (V'aciunij p^aes, ffaczow), ville épis- 
copale, sur le Danube, bâtie en 1076 par le roi 
Geysa l". Elle a une belle cathédrale et uq très- 
beau palais épiscopal. Il s'y lient de grands mar- 
chés pour les bestiaux. Lat. 47° 47*; longitude, 
36o 48' 35*. 

Kolotza , ville archiépiscopale , autrefois 
grande, belle et bien foitifiée. Elle a perdu sa 
beauté et son importance dans la guerre contre 
les Turcs. On la voit dans une situation pitto- 
resque, à un petit mille du Danube. Les uns 
dérivent son nom des Kolétiniens, peuple qui 
vivoit entre la Drave et la Save ; et les autres 
le font venir de celui de Kolossus, préfet de 
Pannonie, dont Cassiodore parle au livre II! de 
son ouvrage. Lat. 46° 32', longit. Sô" Sg' 55'. 
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'AUofen (Buda^vetus, O Buda). C'étoit autrefois 
une grande ville, appelée Sicamhria; on voit dans 
ses environs beaucoup d'antiquités romaines. Le 
bourg actuel a été bâti des ruines de cette ville. 
Lai. 47<' 33' 3o', longit. 36" 4^' 3o'. 

Plinienhourg , {Slendenhourg, Visegrad , 
ArxaUa ) , ville autrefois considérable , sur le 
Danube, mais aujourd'hui de peu d'importance. 
Lat. 47° 47' iS', lougit. 36" 3?' 33". 

13". COMTÉ DE DAATSCH. 

Ce comté se subdivise en deux autres, celui de 
Baatsch proprement dit et celui de Bodorgh. Le 
premler,situé sur les rives du Danube, se pro- 
longe pendant 8 milles (5 mjriam. gaS ) environ 
le long de ce fleuve , jusqu'à l'endroit où il 
reçoit les eaux de la Theiss. Il a 10 à la milles 
(7myr. 407 à 8 myr . 888) de longueur, et 4 
( a myriam. 962 ) seulement de largeur. Ses bornes 
sont au nord le comté de Szolth , à l'est la petite 
Gumanie et la Theiss, au sud le comté de Bodrogh, 
et à l'ouest le Danube qui le sépare de l'Escla- 
vonie. Quant au comté de Bodrogh, long-temps 
réuni au précédent , il en a été distingué en 1747; 
mais ses arrondissemens sont encore confondus 
avec ceux du comté de Baatsch, en sorte qu'on 
est encore obligé d'en décrire la géographie d'une 
manière simultanée. Ce comté se trouve à l'extré- 
mité de la Hongrie, entre le Danube et la Theiss. 
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n est borné au nord par le précédent, kVest par 
le bannat de Temeswar, an snd et k rouest par 
l'Esdavonie. On y compte 3 villes, 7 bourgs^ 
81 villages ; avec une population de 397,763 
habitansj ce qui eu suppose i,743 par mille carré. 

Zomèor (Sombor), ville libre royale, presque 
entièrement peuplée d'IUyriens. Elle compte plus 
de 11,000 habitans. Lat. 4^0 4^' 4^", longiu SG'» 
47' 3o". 

Neusatz ÇNeoplanta), ville libre royale, en 
lace de Feterwardein , bien bâtie et entourée d'un 
mur. Elle est peuplée de 9,300 âmes. Lat. 4^° 16', 
longit.37"3i'56". 

Szent Maria (^Szahadka, Sancta Maria, The- 
resianopolis, Theresienstadt), ville libre royalcj 
sur lu Theiss. Très-peuplée, elle fait un commerce 
assez considérable, surtout en blé et en bestiaux. 
Lat. 45° 59' 8", longit. 38° 53* 4o'. 

l4*- lA PETITE CUMAHIE. 

iDiSTBiCT d'environ 10 milles (7 myriam. 407) 
de longueur sur 3 ou £r milles 1/3 ( 3 kilom. 704 
3,331 ou 3 myriam. 7o3) de large, qui est borné 
aunord par le comté de Pesth, à l'est par celui de 
Tscbongrad y au sud par celui de Baatsch et à 
Touest par celui de âzoUh. 

ffalass, gros bourgbïen'peuplé, qiiia debelles 
landes, et fait un grand commerce de bêtes à 
cornes. Lat. 46» a5' 49*, longit 37" 10' o". 
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Sxent Miklos, autrefois fortifié , et jouissant du 
litre de bourg. Les Turcs le brûlèrent en iSq^t 
et l'archiduc Masimilien le fit ensuite raser entiè- 
rement. On J'a rebâti depuis. Lat. 49° 5' 4o% 
longit. 37" 17*2". 

SECTION II. 

Su Cercle au>de]à 4u Danube. 
Ce cercle renferme onze comtés. 

1°. COMTÉ Dft WIESELBOCRG. 

Ses bornes sont à l'ouest le lac de.Neusiedel 
et le comté d'QËdenbonrg , à Test le Danube , 
au sud les cojiités d'OEdenbourg et de Raab , au 
nord la fiasse - Autriche. If a 35 milles carrés 
30/100 (19 myr. 3i4) de superficie^ 5 milles 
(3 myriam. 7o3)de long, et 3 à 4 (^^^^^ à. 3 
myr. 262) de large. On le divise en deux arron- 
dissemens, et on y voit 11 bourgs, 38 villages, 
avec une population de 33,84^ habitans; ce qui 
en indique i,3a9 par mille carré. 

Âltenbourg ( Ovar, Ovarinum j Stare Hradjr")^ 
joli bourg bien bâti, sur la Leytha , au confluent 
de cette rivière et du Danube. On y £iit un 
grand commerce de blé et de bêtes à cornes. On 
croit qu'il étoit connu chez les anciens sous le 
nom de Ad Flexion* hal. kT ^^' ^"r ^S^^ 
34° 34' 30*. 
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Karlhourg (Caroïoburgum, Oros&-P^ar), à deux 
milles ( I myrîam. 58 1) de Fresbourg et sur ua 
bras du Dauuhe. C'est en cet endroit qu'esistoit, 
selon quelques auteurs , rancienne ville de Gerw- 
lata. Lat. 48" 3' 56*, longit. 34° 4?' i5". 

Wieselbourg (^Mosonium, Mosonj, autrefois 
MusuTÎ). Selon Lazias et quelques autres auteurs, 
la forteresse romaine de Ltmusa occupoit la 
même position. Ce bourg, autrefois fortifié, et 
compté au nombre des grandes villes, a donné 
son nom à tout le comté. II s'j iait un grand 
commerce de blé. Lat. 47" 5i' 3", longit. 34* 
54' 55. 

a". COMTÉ d'oedehbocrg. 

Ses bornes sont' au nord et à l'ouest l'ar- 
chiducbé d'Autriche, dont il est séparé au nord 
par la Leytba, et à l'ouest par les monts KahleD. 
Il confine au sud avec le comté d'Ëisenbourg, et 
à l'est avec ceux de Raab et de Wieselbourg. Son 
étendue est de S'] milles carrés 70/10G (a^myr. 
538). Sa longueur de 9 : 10 milles (6,666 à 
gmyriam. 888), et sa largeur de 4j 6) 8 ou 9 
milles (3,952, 4,444j 5,925 ou 6,666 myriam.). 
On le divise en 5 arrondissemens, et l'on y voit 
3 villes, aS bourgs et 207 villages. La population 
de ce comté est d'environ 164,717 habitans, ce 
qui en suppose a,854 par mille carré. 

Œdenbourg (^Sopronium f SempronUtnii So- 
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pron)'). Du temps des Romains^ cette cité , actuel- 
lement yille libre royale , servoit de garnison à la 
quinzième légion. On est incerij^in sur le nom de 
celui qui en a jeté, les premiers fondemens, 
honneur que les uns accordent à Sempronius 
Tuditanus, et les autres à Catus Sempronius 
Secundinus. La ville proprement dite est petite, 
mais elle a de grands faubourgs, et les maisons 
y sont bieu bâties. Ses marchés de bestiaux et de 
cochons sont les plus considérables de toute la 
Hongrie. Sa population s'élèye à 12,000 âmes. 
Elle est à 8 milles ( 5 myriam. gaS) de Vienne et 
de Presbourg. Lat. 4?° 4-o' ^G", longît. 34." i3' 26'. 

Rust (Rustinum), jolie petite ville, mise au rang 
des villes libres royales en 168 1. £He est si 
voisine du lac deNeusiedel, que celui-ci déborde 
souvent jusque dans ses rues. Sa population est 
de 1 100 individus. Son principal commerce 
consiste en vins. Iiat.47'' 4?' -io'jlongit. 34° 17' 56". 

Eisenstadt{Kis-Marton, Zelewie-Mesto), ville 
libre royale, peuplée de i,3oo individus. Elle a^ 
UD assez joli château sur une colline voisine, 
Lat. 47° 33' 10", longit. 34° 3', 

Kœhalomon Steinberg. Lat. 47° a8' a", longit. 
34° 6' a?"- 

Lutzmannsbourg ou LiUsckmannsbourg, sur la 
Repze. 

Lœvœ {Schutzen). IaX. 47" 29' 3o", longit. 
34° 34' aS". 
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Ssent Miklos. On y tient quatre grandes 
foires par an. Ijat. 43° 34' 44"> longït. 34" 3o' 3o". 

Csepreg ( Tschapring). Quelques auteurs pré- 
tendent que c'est la ville de Scarabantia Julia 
dont Pline fait mention dans le trente-quatrième 
livre de »on Histoire- l*t. 4?" ^3' 3o", longit 
34" ïq' 0*. 

3<>. COMTÉ d'eISENBOUKG. 

Ge comte s'étend à Touest vers les frontières de 
la Basso-Autriclie et de la Styrie. H est borné à 
l'est par le comté de Wesprim, au nord par celui 
d'OEdenhourg et au sud par celui de Szalad. Il 
a 96 milles carrés (53 myrîam. 675) de superficie^ 
16 milles (11 myriam. 861 ) de longueur et 5 à 
i4 milles (3,7o3 à id myriam. 3^0) de largeur. 
On le partage en 6 arrondissemens, qui compren- 
nent une ville, 16 bourgs , 6a5 villages, avec 
334,903 babitans ; ce qui eu suppose a,446 p^ 
mille carré. 

Guns , Ginsium , Kœszœg, Kjrsek, ville libre 
royale, sur la rivière du même nom. Elle est peu 
considérable, mais on y voit de très-grands fau- 
bourgs. On y remarque une église fort ancienne 
et un château avec cinq tourelles. La population 
de Gtms est d'environ 3,7:10 babitans. Lat. 47° 3ï' 
fî4"j longit. 34° i3' 3". 

Pinkafeld {Pinkafej\ Joli bourg, sur la rivière 
Pinka, et à peu de distance des frontières de 
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rAatrîche..QBy voit un beau chàleaudeplaisaDce^ 
et . dans les envirous plusieurs sources d'«aux 
minérales. Lat. 4?'^ ^^', longit. 33° 48' ao^ 

Steinamanger (Salaria, Szombatheli), j oli bourg,- 
daus une.sitnation agréable , avec un château 01^ 
Fou a rassemblé une foule d'imtiquités romaines. 
C'est dans ce même lieu que se trouvoit la ville 
romaine de Sabaria, qui s'étendoit Jusqu'à Sarrar. 
Sous le règne de Claude, cette ville t«noit le second 
rang parmi les colonies .iHyriennes, et portoit la 
nom de Claudia Augnsta. Zamosius pense que 
Ovide y a été enterré, lorsqu'après avoir été exilé 
de Rome il fit un voyage dans cette contrée. Lat. 
47° i3'3o", longit. 34°, 17' 45" 
. Saml^Gotthard (Szient Gotthardj Fanum sanctf 
GoUkardi), ]oii bourg, avec un, cjiâteau sui* la 
Raab. On en tire beaucoup de tabac dan», les 
environs^ On y voit un très-grand couvent. Ce 
bourg. est, célèbre dans les annales de l'Antriche, 
par la victoire ,que. MontecuculH y remporta 
en i664 sbr les ' Turcs, Ladt^ 46" 56' 4»"^ 
•longit. 33» 59' 33". 

4''' COMTÉ DE HAAB. 

Ce . comté est borné aii sud par celui de Wes^ 
prim , à l'ouest par ceux d'Eîsenbourg et d'C^den- 
bourg, au nord par {felui de Wieselbourg, et à l'est 
par celui de Komorn. H oSre une étendue de 
38 milles carrés 80/100 de superficie. On divise 
3. a8 
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ce comté en quaure arroodissem.eDS , qui corn- 
prenneat une ville, 9 bourgs et 77 villages. Sa 
population est de 77,93o habitan», ce qui m 
4l^o$e ^706 par mille carré. 

Rteaà ou Nagjr-Gyœr, Les Homainf Vbj^-' 
loiral jirrab». ï^anus ' la aoume Ârrakona. ou 
JlAiAon« j'Baufin Jaurum , et qnelcpes autres géo- 
graphes Scaurtmuni. Cette ville libre royale étoit 
Aéyà fortifiée dii lamfs de& Homaûas ; le» rois âe 
Hongrie l'oat- toujours entretenue en tr^bon 
éup. Elle a injme souMou nn long siège dans 
fai' dernière campagne des François contre 
lIAutiicbe. lift sitsaiion d« cette ville a con- 
trîb|fé pour beaucoup a .en feire na pesfe impor- 
làDt ; cette <villft se trouvant rmferraéo edtre 
trois rivières > la Danube., la Raab «t la lUboitt; 
Sa' position tsx trèsravautageuse pour le com- 
merce. Aussi ses habitans jouissent-its d'nna 
aâsés grande akance. Les maisons y sont prar 
ià ' {^upart bie» bâties; mus on j -manque de 
bois et d''eau potable. On til obligé de la tir«r 
des environs. Le palais de l'évéque est un bâti' 
ment digne d'être reinj^rqué. Les faubourgs sont 
vastes et populeux. Le tioiobre des habitans 
s'élève à plus de 30,000. On y conserve, précieu- 
semeat la tête de Saint Ladi^s. L^t. 47" 4t' t^"» 
longit! SS" lè' 38". 
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* -' ' S*. COMTÉ DE KOMORIf. 

■ Cç d^tùct esx Ikorné an nord par le comté de 
Ftet^,Wg > à, VeiH {Kir c^ui ds Neutre, aa.sud 
jka^. çt^uii d^ QT4n»et i l'onestpar celui dsfiaabt 
P^ \» diyisç en 4 arçondissemens, qui renferment 
un&v^» 4 bourgs et 79Tillages. La population 
de oe.^C<Wt^;«^ ^environ iii,864 habitans, ce 
Hiû: en K^j^t^e^ ït^^^. V^^ Vaille carré. 

Kçnforn.{fi,ofnt^rqa»fWii,Kamarum,Komarno), 
.virïe Ubc&rpyala, et lorteresse célèbre daosTîle de 
.Sg^UUx. au couâuent de la Waag et du Danube. 
.BoiMÎ4 pr^teed qu'elle tire son nom des Komares, 
nation orig^i^^ie d^ la Scjtbie. Matlrias ï"' l'em- 
bellit d'uif .ya^ ohâteaa ât d'un assez beau parc. 
Très-TÏTante, elle fait un grand commerce de blé, 
de vin, de poisknl et deihiel. La citadelle passe pour 
une des plus formidables qui existent en Europe. 
Ferdlûftitd ï" a le pins coritribné à la fortifier, et 
Léopffld J** l*a mise dansFétat où On la voit aujour- 
d'faài. Elle i^a jamais été pristf, aussi a-t-on placé 
'snrtnidesbasticms la statue d'une tiergë qui tient 
de la main droite nne conronne, et de la gauche 
le plan de la ville. Un tremblement de terre IV 
beancûàp dégradée en 1763, mais on a réparé les 
dommages qn'ii avoït causés. Komorn compie 
g,ôo<y haibitaiis. Plusieurs savans placent entre 
^elle et le bonrg de Dotis rancienne ville de 
^Bregaetium dont on voit encore les ruines snr 
28. 
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les rives du Danube. Lat. 47" 45* 34"^ longît. 
35" 4?' 35". 

Doûs {Tata, Data, Theodatum), gros bourg 
de 7,ooo âmes , à peu de distance du Danube ; 
on j ûeat de grands marchés. On' a découTert 
dans les environs un grand nombre d'antiquités 
romaines. En 1746^ les habitans trouT^rent un 
sarcophage en marbre, qni renfet-moit encore des 
ossemens et une pièce de linceuil ; sur le sarco- 
phage on lisoit rinscription suivante : D. M. 
victorùe. f^erïnœ. conjugi Pientissimœ, domu.Jbro 
•Hadrianeus.provincia. Germ.mferiori.yixUann. 
XXX. jiemiUus. décimas, medtcus. ordmarius. 
Leg. I. ad). Maritus. bene/ meritœ. Joe. cur, 
Ua. 47» 38' 43', longit. 35° 58' 56". 

60. COMTÉ OE SZALAD. 

Ce district est borné à l'ouest par la Styrie , as 
nord par le comté d'Eisenbourg, à Test par celui 
de Wesprim, et au sud par celui de Schnmegh. 
U a 100 milles carrés 30/000 de superficie, 
.ao milles de longueur, et 4 de largeur. On le 
partage en six arrondissemens, où il existe 26 
bonrgSgSigyillages, etime population de 2a8,25^ 
habitans j ou de 3,378 par mille carré. 

CsaktomjraÇTschakathurm). Son château, bâti 
en 1271 , étoit fortifié et très-beau, mais ij n'en 
reste plus aujourd'hui que les débris. Ce bourg, 
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fort peuplé, est assez considérable. Lat. 46° 33'6", 
longit. 34° 4' 2a". 

Strido (Siridoniaj Strinova), bourg ^utrrfois 
fortifié et eu état dVffrir nue grande résistauce. 
On prétend que c'est la patrie de Saint Jérôme- 
Lat. 46» 39' i4', longit. 33» 54' 4". 

Szent Grotk (^Fanum Sancti GoUkardi ). H faut 
bien le distîuguer de celui du même nom, qui se 
trouve dans le comté d'Eisenbouig. Lat. 46" ^o', 
longit. 34» 43' 29". 

Keszthelj-j sur le lac de Balaton. Il compte 
plus de 8,000 âmes, et sa population s'accroît 
tous les jours. A trois quarts de lieue se trouvent 
les ruines de la ville romaine de Cybalis. Latitude, 
46» 45' 45"; longit. 34° 54' 58". 

70. COMTÉ DE SCHUHEGH.' 

Ce comté estboriié au nord par le lac BalatoU, 
à l'ouest par les comtés de Szalad et de Wesprim, 
à l'est par ceux de Tolua et de Barany , enfin an 
sud par la Drave. Il a 1 14 milles carrés 60/100 
(63 lAyr. 880) de superficie, i4 milles (10 myr. 
369 ) de long et autant de large. Il forme un 
triangle aigu entre la Draye et le comté de Ba- 
rany. On le divise en quatre arrondissemens,qui 
renferment 10 bourgs, 106 villages, 170,267 
babitans, ou i48S par mille carré. 
_ Jgab , au pied des montagnes,, dans une 
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eituBtiôn a||;r4alile. Làtit. ^ 3t' ba^j lODgftttd^ 

35'>35'4i". ■ ^- ''■ 

-aiM position fànoreupifl. Ltat. 46** n' 34*; ièttgk. 
54i.5a'ao*. 

Szigethvar S^geAiumo j fvtXaittsté csSct cibnU 
tîdérAbte , au œilien des iBarais > et flu^ la rivière 
if Alnaaeh. Lat. «&> ^' i6", iDn^it. 33» s»' 33". 

^. COMTÉ DE ^ËSFKIH. 

Ses bornes :4i>iil au uqtA Ifes ^^oœtés ^ Ko- 
noni et de lUab, à Touast celm d? 3nlfUli u 
sud le lac Balaton Ot le comté de Sc}iVBi4gli,e)ifiB 
à- Test celui de StnhlweisaenÏKitKig. li a 74 milles 
carrés ^ojioo (4o myt- 833), de staJ>CTfidé, i4 
milles (ib myi-. 369) de long, et 3 à 6 (1,4^1 à 
4 myr. 444) de largeur. On le divise en trois 
arrondissemens, où il existe une ville, 7 bourgs, 
^61 villages, et une population de i3i^j(6d ha- 
bitansj ce qui en suppose 3o4i paï tnille carré. 
ïfesprim (^ff^eisbritnti y f^esprimhim ^ £espri- 
Tniutn , Veszprim ) j ville 'épiscopalë dans "^mà 
. position charmante sur la lac Balaton , et au 
pifed de coteaux converts de vignôHes. Son 
çbâteau , situé sur le revers d'une nromagùe, est 
ëntoaré d'une ancienne mulraiHe. On retûarqné 
dans la ville plusieurs Ctftiveils et (Jtie)qara belles 
églises. C'est la résidence do Pévêijite ei de son 
cbapitre. Autrefois elle étoii beaucoup plus consi- 
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^déraible ; 'on h. voit entourée d'un mai qui a ét« 
nié &a 1702. httiit. 47° 5' 8% longît. 35" 33^" 33*. 
. PapM, sttir la petite, rivîène de Marezal.i s^ 
fortifications ont été démolies en 1702. Le châ- 
teau est entouré d^une muraille et de fossés 
profonds. Latit^ 4?" 19' 3^* » Rougit. 35" 6' 10", 

PaloUa f paîatium-f auprès de la fprêt dç 

Bateny, à* 2 milles de Wesprim. Les Tufç^ 

, l'ont ravagé , et depuis lors il a perdu beaucoup 

de son ancienne splendeur. Latit. 47" n'So"^ 

longit. 35" 47' 27*- 

; Q". comïb de stchlweissenbdubg. 

Ce di&trict est Lorné au nord par leâ comtés dç 
li^omorn et de Baab, à Test par celui de Presbourg^ 
au sud par cehti de Tolna, et à Touest par celui 4e 
^^'esprim. Son étendue est de 75 milles carrés 
80/10Ô (4i myr. 590), sa longueur de .10 milles 
(7 myr. 407)» «t sa largeur de 7 à 8 (5,i85 à 
5 myriamètres 925). On le divise en trois arçon- 
dissemens, qui renferment nne ville, 5 bourgs et 
68 villages. La population de ce comté s'élève 4 
119,258 habitans, ou à 1,573 par mille carré. 

Stuhlweèssenbourg {Alba regalis , Szekes-Fé- 
jévar, JBieligrad) , très-ancienne ville libre royale, 
bâtie par le roi Etienne pour servir de sépidture 
^ux rois de Hongrie, t^ui y ont été 'couronné» 
aussi pendant cinq siècles. C'étoit autrefois une 
forteresse assez importante, mais elle a été rasée 
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«n 1702. La cathédrale est une des pins ricIiM 
églises de l'Europe. Cette yîUe compte 1 1^800 ha- 
bitans. Latit. 47° n' H', longit. 36» 4' 3o". 

10". COMTÉ DE BARANT. 

CEdistrictapour bomesau nord celui deToIna, 
à Test le Danube , au sud l'Esclavonie et à l'ouest le 
comté de Schumegh.'Sa superficie est de 91 mQles 
carrés (49 niyr. 98 1) , sa longueur de i5 milles * 
(11 myr. iio) et sa largeur de 6 à 8 (4»444' à 
5 myr. gaS). On le divise en quatre arrondisse- 
mens, qui comprennent une ville, 7 bourgs et 33^ 
villages. La population de ce comté se trouve d'en- 
viron 203,895 habitans,oadea,24opar mille carré. 

Fïinjltirchen ((^uinquecclesuB , Pets , Pet RoS' 
tobi) , ville épiscopale. On assure qu'elle exîstoît 
déjà du temps des Romains , et qu'elle portoi't 
alors le nom de Serbmum, opinion à laquelle les 
antiquités qu'on trouve dans les envixons don- 
nent une grande probabilité. Son université a été 
fondée en i364 par le roi Louis I". Elle est 
située auprès d'une montagne,, sur laquelle se 
trouve le château, qui sert de résidence à l'é- 
vêque. Latit. 46" 5' i3*, longit. 35° SH' i4*- 

Mohatsck, bourg célèbre par la batailie que 
les Hongrois y perdirent contre les Turcs. Elle 
leur coûtaa2,ooo hommes, 7 évêques, 28 magnats 
et Soo gentilshommes. Le roi Louis II y pérft 
à la fleur de l'âge. Lat. 46"^ longit. 36° i5'. 
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Silclos ou S^losck siv la Drave. Ce bourg est 
fameux par ses excellens vins rouges. Latitude, 
45» 5i' 46'jlongit. 35" 58' ag". 



II". COMTE »E TOLNA. 



Ce caoton est borné à l'est par le Danube, à 
Touest par le comté de Schumegh, au nord par 
ceux de Wesprîm et de Stuhlweissenbourg , enfin ■ 
au sud par celui de Baraoy. Il a 65 milles 
carré? de superficie (35 myr. 665) i6 milles 
(il myr. 85i) de long^ et a à 7 (i,^Si à 5 myr. 
i85) de large. On le divise enttrois arrondisse- 
mens, qui renferment 16 bourgs , 88 villages et 
145,443 habitans ou 2,237 P^' >^illc carré. 

Simontorna ou Simonthurm. On y récolte d'ex- 
cellent yinTouge, Lat.46''45' iS", longit. 36° i3'. 

5aitejjolibourg dont les habitans sont bonspê- 
eheurs ou vignerons. Lat. 46° 8' i5",long. 36" 27'3o" 

Fœldvar, gros bourg fort peuplé, sur le Danube. 
Latit. 460 48' 25", longit. 36» 35' 48". 

SzekszaM ou Sexard, joli bourg assez consi- 
dérable, renommé à cause de ses excellens vins 
rouges, tarit. 46° ai', longit. 36" 2a' 27'. 

Tolna,suT le Danube. C'étoit autrefois une 
ville libre royale, assez importante. Latitude,. 
46° 25' 46* j longit. 36° a8' iS". 

Hœgyosz, à peu de distance dn confluent de la 
Kaposch, dans laSchwarzwasscr. Latit. 46". ag'io", 
longit. 36" 5' 35". 
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SECTION III. 

Du Ceccle «n deçà de h Th^ut. 

Ce cercle renferme dix comtéfc., et comprend 
en outre la Jasiygie et la grande Cumanîe. 

l». COMTÉ d'ababj'wah. 

Ce district ^st borné à l'est par le comté de Zem- 
plin , ai Touest par celui de Borscbod , au sud par 
celui de^mplin^etauikord parle canton deScha- 
rosch. Il a 63 milles So/ioo d'étendue (34 tnyr. 
847 )■ ^^ comté comprend une ville, S bourgs^ 
36a village^ et une populatim de 15^,587 habi-^ 
tans , dont 2,466 par mille catré, 

Kaschau ÇCassovhj Kassa, Koesùi), TÎtIe 
libre royale , et forteresse assez célèbre , sur la 
rivière de Hematb. Elle a été entourée de mu- ' 
railles sous le règne da roi Emmerich, et.mi&e, 
dès cette époque , au nombre des grandes villes. 
En IS70, Etienne y l'agrandit, etvidgtans (dus 
tard André III l'entoura de hautes muraiilàt et 
d'un fossé. Charles I" y ajouta des ^ours et 
plusieurs autres fortifications. Mais c'est Gistra 
qnî contribjoa le ]^us à la fortifier^ lor$qu* en 
i44i il d'y défendit contre les Bohémiens. La 
ville est dans une plaine riante et fertile. Sa 
situation est des plus agréables. La petite rivière 
de Tschemel forme au milieu de la grande place 
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«ne Ub oVale, i^tttiie k la -ville par plusieurs ponts 
en j^em. La catli^clralé,li&tie avec goût, tsi ornée 
M'mt grand nomVte de sculpitrrefi. L'utaiversitë de 
Kasbhan a été établie en 1657 par 'Benoit Kisï;hd3r, 
éfêque d'Erlau, et confirmée en 166 1 par Léo- 
ppld l". La population de Kaschau s'élère 4 près 
de 6000 âmes, Lat. 48" 43' 2 1" , longit. SS" 56'. 
Selon d'autres observations latit. ^8° 4^' So", 
longit. 38" 39' 45", 

Jasso (Jassau , Jossôvia), dans une vallée en- 
toarée dé montagne; Le château devant lefjtteï 
coule la Bodwa en encore dans un très-bon état 
«A 'dans une situation agréable. Latit. 48° 4^' S'S 
longit. 38" 39' 3o". 

Oherwtter et Mettemseif^ bourgs penplés d'Aïle^ 
inftnds 'très -laborieux» qui s'occupent presque 
tons de l'exploitaticm destnines. Latit. 48° 4*' 29", 
longit. 38" 34' 13". 

a". COMTÉ DE BEREGH. 

Ce district est borné au nord parles Carpalhes, 
àFestpar les comtés de Marmarosch et d'Ugotsch, 
an sud par cehii de S^athmar, et à l'ouest par ceux 
d'Ungwar et de Zemplin. Son étendue est de 64 
milles carrés 5o/i£h> (35 myr. 38oi), sa largeur de 
5 milles^ et sa longueur de lO: H est partagé en 
trois arrondlssemens, où il existe 6 bourgs , sSS 
villages, avec8t,888 habitons, c'est-à-dire 1,269 
pai: mille carré. 
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' ' Munkatsch (Munkacs j Mimkatsmuni^ , forte~ 
resse routée imprenable , au sommet <f on 
rocher escarpé , qui s'élève *tiaiis une large* 
{daine. Elle a été bâtie en i36o par ThéodtHc 
Keriatowitsch, duQ de Munkatsch. Ce bourg est 
assez grand et peuplé. Latit. 4^° :i5' 48'' >' longi- 
tude , 40° ^4' 7". 

■^o. COMTÉ DE aOBSCHOD. 

Ce district est borné au nord par les comtés de 
Gomor et de Torna, à Test par ceux d'Abanjwar, 
de Zemplip et de Szabaltsch , au sud par celui de 
Hewesch, et au nord'par celui de Neograd. Il a 61 
milles carrés 5o/roo (35 myr. 9288) de superficie;. 
ç^iest un des plus fertiles de la Hongrie. On le divise 
en qua^tre arrondissômens , qui renferment 10 
boui^s , i59 villages , avec une population de 
1467208 habitans, ou de a,33o.par mille carré. 

Dios-G/œr, dans une vallée agréable, à peu 
de distance de Mischkoli;. On y récolte du fort 
bon vin. Latit. 48" 6' 17", longit. 33" 20' 3o". 

^ischkolz (MiskolcZj Miskolczinum) , bourg 
très-peuplé, bien bâti et fort étendu j il est ar- 
rosé par la Sinwa. On estime beaucoup le vin qui 
croît sur les coteaux d'alentour. Latit. 48° 5' 56", 
longit. 38", 27' 2". 

, Keresztes {Kerestessum), gros bourg, dans une 
plaine marécageuse , qu'on appelle le marais Noir, 
Feketeto. Laùt. 47" 49' 48", \oii^\t. 38" ao' 58"- 
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Edelénjr (Edeïinum), joli bourg, avec un beau 
ch&teaude plaisance, 5UTla£odwa.Lat.4B'' l'j'i'i", 
longit. 38" a4'45"- 

4". COMTÉ DE GOMOR- (l), 

' Oe canton est borné au nord par les comtés de 
Liptau et de Zip» , à Test par ceux de Torna et 
d'Âbanj-war , au sud par celui de Borschod, et à 
rbuest par cdui de Solh. lia 76 milles carrés ao/ioo 
(42 myr.8i09)de superficie, 10 milles de longueur 
et 8 de largeur. On le divise en.quatre arrondisser 
meqs, qui compennent 4 ^urgs, si^yiHages, 
ayec une population de i48,2i8 habitans , c'est^ 
à-dire de 1,94^ P^ mille carré. > 
■ Ratko (^Rathovia), bourg bien bâti et fort 
peuplé, dans lequel se troiwe surtout beaucoup 
de tanneurs, Lat. 48° 34' 58", louait. 37° 45' 3o"._ 
•• Rima~Szécs ( Rima-Szecsinum ) , bourg assez 
considérable et 'très-commerçant , à cause des 
grands marches 3e bestiaus qui s'y trouvent. 
Lat. 48° 18' 3", longit. 37" 5' a8". 

Gœmeer, bourg autrefois très-ricbe, aujour- 
d'hai bien déchu de son ancienne splendeur. On y 
cultive beaucoup de taWc. tat. 48° 27', longit. 
a8° i' 28". . ^ , 

Tschetnek (Csetnek , StiOtik), bourg où l'on 



(1) Voyez Bartholomœides incifli superiorù ' UngarioB 
comitatas Goanœriensù noUtia atatiitica. 
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Eut tiD giattd çomoÙTCè àa îet. Le fer ^*dA y 
exploite |yisse poai; le meilleur do la Haote-Qàii'* 
grie. Iau 48" 39' a5", longit. 38? a' 3a"., 

5". COMTÉ Il'HEWEKa. 

Stt bornes sont au nord lea cdwtid de Net^tad 
«t de Borichod, à Feat celui d* Siabolksch et U 
gntnde Cumanîe ^ an snd le CGantc de SsefatcKk , 
et i f ouest ceini de Pesth. Il sl iso miHeft caxris 
70/100 (66 myr. 1394) de superficie^ 8 unHcB dâ 
tongnenr et S de Urgeor. Qm la divise ea. ttaàs 
•rroBdisseniens, oà Yom. voit une tîIIo, i3 boiirfi;sj 
i39 TÏUages , avec i99k>oS faiJbiitttSj c^est-à-^e 
1,649 P^^ mille carré. 

Srlmu {^na, Egm^ Jagee), dans une Tatlée 
iigrêtkte, et sar la rivièrs du même nonè. EUe 
aét^ bâtie par le roi Ëûemie, et eotoiu-ée de 
muFs en 1010. Bqmis le règne de ce pxîiMe, cette 
ville est la lésidcuoe d'an évéqiie. On y.romacqae 
nn obseiTatpire , bâti par le F. ÊBe ; le sémi- 
naire de Talé^ki^ le collège acajdâmique, in «afibét 
drale, coMacr^ k Saint Michel, et le pakis 
éfiaeofAi. Sa populatum est d'environ 4^(90 babirt 
tans. iM. 47* 53' 34"» kingiu 38» i' 3o". 

HeveSf bourg autrefois fortifié, et qui a donné 
le nom à tout le cooct^ \ax. ifj" Z& 6", loi^ït. 
37" 3&' «■". 

Gyœtt^a» oik Gfçmgff&wm, ]fiU_ bourg sur 
la rivière du même nom, et à trois nkilk&' d'£clin» 
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H s'y tient de très-grands marchés. Lat. 47° k'f'^'*% 
loQgit. 37" 36' 4*>"- 

6". COMTÉ DE SCHAROSCH. 

Les Carpathes séparent au nofd ce comté de 
la Oalicie. H est borné tk l'eist par le district de 
Zemplin, ai> sud par celtii d^Abaajwar, et i 
Touest par celui de Z^ps. Il- a GS milles carres 
lo/f 00 (35 mjrîam. 7208 ) d*élendue > ta milles 
( 8 myriamètres 888 ) de long et 5 à 7 de large 
(3 myr, 703 à 5 myr. i85). On le divise en quatre 
arrondissemens , qui GOmprenneot 3 villes > 9 
bourgs, 3dç villages, avec 1^^3,325 babitans, on 
1,353 par milfe carré. 

Zehen{Sahin()w t Ctbinium tmijus, Szehenj), 
ftncieane viiDe libre royale, dont la forme générale 
est circulaire j«n la voit entourée d'un murçt d'un 
fossé. Les feuboiirgs sont un peu [jns grands et 
arrosés par la Tarza. Lat. 49' 5', long. 38° 48* ta"- 

Sarifeld- (^ Rartfa, Bardiow'), TÏlle libre 
royale j au pied d'une colline, sur les bords de 
la Toj^a et de la Lukawitza. Elle est bien bâtie, 
et compte plus de 3,ooo habitans. Les templiers 
aToient autrefois un très-beau château dans les 
environs. Latii. 49" i&' 10", longit. 38» 58* 36*. 

Eperiea QSperiesinum , Bressow), la plus con- 
sidérable des trois villes libres royales de ce comté. 
Ses fortifications sont encore dans le meilleur 
^tat. Sa forme générale ut oUongue ; on j voit 
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deux portes. L'église cathédrale est ornée d'unbeaa 
clocher. Quant à la maison de ville, c'est un bâti- 
ment très-considérable. Eperies se trouve sur les 
rives de la Tàrtza. Ses faubourgs sont fort étendus. 
Latlt. 48° 58' 45", longit. 38° 55' 3o". 

Nagr-Saros, gros bourg dont le château a 
donné .son nom à tout le comté. Ce château 
servit long-temps . de résidence au roi Bêla II. 
Latit. 490 1' a", longit. 38" 53' 36". 

\ 7". COMTÉ DE TORNA. 

,* Ce comté est borné au nord par celui de ZipS ^ 
à Test par celui d*Âbanjwar, au sud par ceux de 
Borschod et de Gomor , enfin à l'ouest par ce 
dernier. Il a environ 9 milles (6 myriam. 666) 
de circonférence, 4 (^ myriam. 962) de longueur, 
et 3 (a myriam. aaa) de largeur. On le divise 
en deux arrondissemens, qui n'offrent qu'un seul 
bourg et plusieurs villages. 

Toma ou Thorna , dans une très-belle situa- 
tion "sur la petite rivière du même nom. Ses 
habitans jouis^nt d*une grande aisance. Le châ- 
teau , situé sur un focher escarpé , étoit autre- 
fois fortifié et presque inaccessible ; mais il a été 
rasé sous le .règne de Leopold 1". Pendant les 
troubles de la Hongrie, mais surtout en 1679, 
sous le commandement du général Leslie, il 
opposa une vigoureuse résistance aux troupes do 
TckeU. Latit. 48» 33' a8", longit. SS» 33' 3".. 
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StiUtse, Tillage r,emarquable par la caverne 
de glace qui se trouye dans ses environs, et dont 
BOUS «rotM 'fi^jà'tJooBé k description, tlm existe 
une aitt^MfiaÙable aup^s darlHagc^e Btreova; 
l'acoÀs «a est fort difficile. 

Ce district est horaé a^ o6rd par b €alkîe , 4 
l'est parle «omt^ de Beregh, au sud M À Totiest 
par celai -da Zemplia. It « S9 milles cerrife^So/i 00 
( 3s myriam. 64?) ^e aape^pie^ fa À i4mffles 
(8 myr. 686 â 10 ipyrîam. 37o)-de l<Hig et4 ùS 
milles(2.myr. i94à4ïnyr»«Q- 3é8)-de large. Oa 
le partage en trois arropâisseinans , qui corn-* 
preBO«»t 4 h9VXS^> aP0 vïUag»»^ ^v«c ww po- 
pulauoo de 70,^73 ^utbitaus^ ou .de i^Aa i»« 

mille carré. 

Uaghwar, sur la .rivière iJn^» ^ni liû a 
donné son Bom. Ca bourg -est ikué .dani nna 
posKtion «hara^ante. Quaat au (Gâteau , H domÙM 
û {dlaitte^ se irouTant sur .une .moa^gne ^sex 
élevée. 6a population est de 3>3oo individus , «t 
l'on compte -que cette ville rcK&vme 489 -maHons. 
Latit. 48" 36' 3o'% Jongit. 3gp 59'. 

Sobrans-OM Sobrantz, au pied-d'nne mcmtagDe> 
^ans une plaine ti<è8-^ei>tile. 1a riyUre de'Ho«>ya 
arrose les murs de ce bourg. Latit. 48" 43* 1^4"» 
longit. Sg* Sa' 36". 

3. 39 
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Q". COMTÉ DE ZEUPLUrT 

Ce district est borné au nord par l«s Carpatlies, 
i l'est par le comté dllnghwar ^ au sud par celoî 
de Szaboltsch, et à l'ouest par celui de Borschod. 
lia 1 08 milles carrés 4o/ioû (5gmyr. 479)de 
superficie , plus de ao milles (i4 mjif- Si4) de 
loog, et 3^ 4 ou 8. ( I myr. 646, a myr. 194 on 
4 myr. 388) de largeur. On le divise en quatre 
arrondissemens, qui comprennent aa bourgs et 
388 villages. La population de ce comté s'élève i 
a33»ao3 habitans, ou a,i5i par mille carré. 

Suika, bourg, d'une médiocre étendue. Ilatit. 
48» 37' 10" , longit. 39° 36' 48". 

Homonna , sur la rivière de Laborza , avec nn 
beau château. Latit. 48» 54' 44" j longitude, 
39»36'i4". 

Zemplirij bourg sur la Bodiogli, et mù a 
donné son nom à tout le comté. On assure que 
les Magyares y ont établi leur premier camp 
lorsqu'ils quittèrent la Dacie pour se rendre.'dans 
la Paononie. Latit. 48" aS', longit. 39* a8' 5o". 

Saros-Patak (^Patacum). Ce bourg a perdu, 
sous le règne de Stgismond , le droit de ville 
libre royale dont il jouissoit autrefois. Il est 
situé sur la rivière de BodrogL Latit 48" 18' 5o", 
longit. 39» i4' 3". 

Tarczal , au pied des Carpathes. Sts vins 
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passent pour les meilleurs de toute la Hongrii;. 
Latit. 48" 7' II", longit. Sg» 5o". 

Tokaj , au confluent de la Bodrogh et de la . 
Theiss , dans une position très-romantique. Ce 
bourg est renommé dans toute l'Europe à cause 
de ses excellens vins. Le château fortifié qui s'y 
trouve a été détruit en 1705. Sa population est 
d'environ 3,000 faabitans. 

10°. COMTÉ DE ZIPS. 

Ce district est borné au nord par la Galîcie, 
à l'ouest par tes comtés de Liptau et de Gomor, 
à l'est par celui de Scharosch, et au sud par 
ceux.de Torna et d'Abanjwar. Son étendue est 
de 84 milles carrés 3o/ioo (46 myr. 273 ). Sa 
longueur est de 10 milles (7 myriamèues 407), 
et sa largeur de 5 à 6miUes (4 myr. 149 i 4 myr. 
, 742 ). On le divise en trois arrondissemens ; 
il renferme aussi le district des 16 villes de Zips. 
La population de ce comté s'élève à 233^ao3 
babitaus , ou à 3,i5i par mille carré. 

Kaesmark ( Kaisersmark , Kesmarkinum , 
Cœsareo Forum, Kesmareck), ville libre royale, 
sur le Poprad. Dans l'origine, ceue ville a été 
habitée par des Saxons que les rois de Hongrie 
y avoieut appelés. Sa positioD est très-agréable; 
mais le voisinage des Carpathés eu rend la 
_.teDipérature très - variable. On y compte trois 
églises et une maison de ville ornée d'un beaic 
39. 
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'clocher. Près dhme de ses portes , on a bâti 
une tonr très>-âcQi3e. 'Cette tour est due an roi 
'Sigisitfond , tfni Vy fit ctrastrnire en -i433 
^oiir mettre cettevflle&lVbri des încnrsious des 
Bnssites. I^a dohMe minraille ijtri entoure Kaes- 
morl'toilibË ai^otn'd'hirï enroines. La population 
de cette rille sVlève k enviroD 3,66o hat)itans. 
C'est la patrie du mathémaiici«h Frœhlich. H y 
naquit en i6oa tAÛt. .^Q" 7' 33"; longitude, 
38" 7' 10". 

Leutsckau Ç^cetse,, I:entschovia , Lewocsa), 
ville libre rcyde, dans tnre -slttrattion agréable. 
O» ta Toit ïntourëe ffime-rauraUlCj et située en 
partie stir le revers d'nne colKne. Sa place est 
assBz iraSte ; ntnfe 'belle église en -feit le-principal 
ornement, ijliôlèl de ville est nn beau 'Ûtiment. 
Letitscliau ta'a point de ftilbourgs. 1/ean bonne 
àloire y est -rare. 'Oti y 'compte plus de 4,5o(> 
habitons, liatit. ïig* SB* , longît. 38' ff 46". 

LuMau (fiuhlfo^ ^Lubowna), grmide T^e trèa^ 
peuplée. Ou y tient tous ')es 'ans une foire consi- 
dérable. On jouit d'une très-=bdle vuedn diâteau 
qui'fie'trouve'sur ime~montagne^leTée,-anpîed de 
laquelle conh la Trfttre'Poper.latit. '49* r6'46^» 
longit. 39*> »a' 2*. 

Bêla , ^iHe ^ssEz gramde sur le ntissean de 
Marseifen, et dansnine plaine trè»4gTétd>Ie. £Ue 
compte environ ^!Oo maisons et a^ooo faabitans. 
1^x11.49° 11' 18"» longit. 38° 8' 9". 
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■ Kirchdorf {Szepes-Faralljra , Podhrcd),, \o\\ 
endroit très-biea bâti , à paa de ^«tance Uv^HeL 
se tronve le château 4» Zips.( jirae Staepasiémsis.t 
Szepes~P^ar , Svissky-Zamek^^ quiadotmé son 
nom à tout k comté. Ce château , situé sur un 
rocher élevé , étoit autrefois une forteresse le- 
doutable ; maioteuant il tombe fUiï ruiaes. Latit. 
48» 58' 4o, loagit. S** aÇ'. 5?'. 

Les seize villes q,ui çojnposeat le district de 
Zips ont été, sous le règne de Sigismond , réunies 
à- la Pologne; mais la Hongrie les recouvra 
en 1772. Leur population toïala s'élève à 45,000 
âmes. Pour ce qui regarde la police et la justice, 
ces villes sont soumises à des comtes ( Cornes 
provincùe) qu'ellea Se. choisissent elles-mêmes. 

La Jaszygîe a une étendue d'environ 4 milles 
(a myr. 962) de long i\xt a ou 3 (1,097 ^ '^ ^yr. 
646) de large. Elle est faqrnée au nexd et à Test 
par le^ comté d'Hewe&chf ait si|d yet celnl de 
Siolnofck, «t à Fouest par celai de Pesth. Ce 
distri^;» avec seUii de Cumaaie, ço^tpread 5 
liourgs , i& villages e.t iwe pc^u-ljttioi^ de 1 if)k,aoS 
habitan&rOit de ii3g$ par miite carcé- 

ApMhi , au conâuçqt de 1» Ki'aseiu^ çt dé la 
Theiss. Lotit. 47» 3i' 3'VlangjU. S^^ 4&' »".. 

Jasskerfinj-, gros bourg fort peuplé, tmersé 
par la. rivière de- Sa4wa. Ou y fut un grîind 
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eoipmerce de blé. La résidence et surtout le 
tombeau d'Attila doivent attirer les- regards du 
voyageur. Latit. 47° 29' 56", longit. 37° 34' a". 

13°. Là GIURDE CDHÀNIE. 

Elle est bornée au nord par le comté de 
Szaboltsch , à Test par celui de Bihar , au sud 
par celui de Bekesch, et à l'ouest par celui de 
Sïolnock. Sa longueur et sa largeur sont de 3 
ou 4 milles (a myr. aaa à 2 myr. 96a). 

Karczag-Vj-Szallas , gros bourg très-peuplé. 
Laiit. 47° 19' 28", longit. 38'> 35' i". 

SECTION IV. 
Du Cercle au del& de la Theùs. 
Ce cercle renferme douze comtes. 

lO. COMTÉ d'jUUJ). 

Ce district comprend l'ancien comté de Sarand 
et celui d'Arad. Le premier a pour bornes au 
nord celui de Biliar , à l'est la Transylvanie , 
au sud le comté d'Arad , et à l'ouest celui de 
Bekesch. Sa longueur est de 1 1 milles ( 8 myr. 
i47)etsa largeur de 4 (a myr. 194). Le secondes! 
séparé par la Marosch du bannat de Temeswar , 
et borné au nord parle comté de Sarand,à l'ouest 
par celui de Tschanad , et à l'est par la Transyl- 
ranie. Il a 11 milles (18 myr. 147) de long, et a ' 
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à 3 ( I myr. 097 à i myr. 646 ) de hrge. Ce 
cantOQ renferme i5 bourgs, 167 Tillages, àveo 
18454? hahitans, on 1,70a par mille carré. 

Èutty-ôij bourg fort peuplé , dans une position 
charmante. Latitude, 46" ao' So"; longitude, 
39" 47' 34". 

Jetioe ou Boros-Senoe, joli bourg bien peuplé. 
Les Grecs, qui y sont assez nombreux, y possè- 
dent une église. Latit. 46" aS' 3o"j longitude, 

39. 29' 3 1". 

Alt~Arad {p^Ârad, Orod, Arado, Arad velus) 
sur les bords de la Marosch. A une demi-liéue 
et sur la même rivière se trouve la forteresse de 
ifeu^Arad. Latit. 46'» 8' 26"; longit. .38" 58' Sa". 

a". COMTÉ DE BEKESCH. 

Ce district est borné an nord par la grande 
Cumanie et le comté de Biha'r, à Test par ce 
même canton , au sud par celui d^Ârad , et i 
Touest par celui de Tschongrad. H â 6^ milles 
carrés 4o/io ( 35 myr. gaa ) de superficie , 9 à 
îo milles (6 myr. 666 k 7 myr. 407) de longueur , 
et à peu près autant de largeur. On le divise en 
deux arrondissemens, qui comprennent 4 bourgs, 
16 villages, avec 9a,855 habitans, c'est-àrdiro 
1,419 par mille carré. 

Bekes, sur leKaeroes,gTOS bonrg fort agréable 
et autrefois assez bien fortifié. Latitude , 46» 46* 
i6"î longit. 38" 4?' 27"- 
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Nemet'GfuUj snr le Koeroes, bonrg qui a 
déchu d« «M» utoienae sptettdeur , puisque au- 
trefois, om, le tOmptek an DOmlffe des villes les 
yHoB ofHSMdérabks dtt pegr»; hmm, 46° 39* 4^"; 
loAgiC 34" Sy 3o". 

3". COMTÉ DE BIHAB. 

Ci district e&t bova i aa nord par eeiix de 
Szaboltscli et d« Ssatlnaar , à Test par la Tran- 
sylvanie , à l'ouest par la grande Cajlutfiiï et le ' 
comté de Bekesch. I( a aoo nnlles eaii^ ( 109 
myr. 74o)d« superficie, la mSkis (Soiyr. 888) 
de iQug et 10 ( 7 Biyr> 4^ ) ^^ large* On le 
divise en quatre aFfondùseiilens , dû il existe 
deux villes, a6 bourgs, 438 villages et 386,716 
habilans , c'eSt-â-dire t,g33 par mille carré. 

sur la KeaVœs,. villd éjHséopale, très-bella et 
i^rt bieb bâtie. Ob y remorque surtout le palais 
de farâllevéc^e , qui tit àûssr vaste cpt'élé^nt. 
Cette ville est fortifiée; ma» aujourd'hui où né- 
glige beaucoup ses fartifie^îons. jLaw. 47' à'5o",- 
k»igitude , 390 35' 5o". 

D^br^txin ( Dthrec%én > Dehretj^utm) f .TÎUe 
libre «oyide, une dés ^ut gtandea et des pins peu- 
plées de la Hongrie. Elle èompte près de %^fioQ 
faabitaos. On y lait un fjrand caslmezce de bes- 
tims , da coton , de graias et de ubae. Latic 
47° 3i' 40" j longit. 39» 16' 55". 
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4''- COMTÉ DE TSCBÀVID. 

Ce district est bonlé ad Diofd pâf ïè Comté 
Bekesch, k Ttst par Cétui JAfad, a r'oiiest par 
celui de Tschrongricd, €t att Sud par le taaitai de 
Temeswar. Il a 29 idiÏÏes carrés lo/toô (i5 myr. 
970) de sQperficie , rO milles ( Ô myr. 8 Jé) d« long 
et a à 9 (l myr. 097 à 4,Ôî6)de large. On Toït dans 
ce comté une TÎUe, im bourg, huit villages, aveu 
34,761 habitatus^^ on r,i94 î>a* liiille carré. 

Tsckanàd., tille épiacôpàle , %nr la MarOsch. 
On assure qu'elle ^apjrtloif autrefois Morissenum. 
Ses murs ont été rasét e( sa citad'eHe tombe es 
ruines. 

Mako, gros hoùi'g t'oit peuplé, sur la Maroscb. 
Latil. 46° i3' ia"j longit. 38» 7' 3". 

5». Comté t>l TSCHOUtKAiB'. 
Cfc diitricf est borné au ûord par le dôiïlté d'tîè- 
wescb, * Fert pOT Cens de Bekesch et de Tschanad, 
au sudfte* celui de Baafâch, et à Pouestpâr celui 
de Pesth, EÎnsi (Jne p4* lâ petite Cntttanie. Il a 
61 milles citrésSo/loo (33 Hiyf. 643) de Sifper- 
ficie , 6- à î milles de long et 4 dé large. Ce 
comté ne renferme qu'une iculo ville ateC rfeiiS 
bourgs, cinq tiilages, 89,5^9 habitons , ou r,44G 
par mille carré. 

Sxegedin {Sseged , Siegedum, Siégédirtuih) , 
sur la Theiss , ville libre royale et forteresse, 
bien bâlie,qui renferme plus de iG,ooo habîtans. 
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Elle est fort ancienne, et passoit pour une des 
plus considérables de la Hongrie sous le règne 
de Mathias Corwin. La forteresse est considé- 
rable, carrée et assez bien fortifiée. Latitude, 
46" i5'4a'; longit. 37° 5a'. 

Tschongradj bourg , situé au confluent de la 
Kœrœs et de la Theiss.liatit. 46'> 43' i^"; longit. 
37* 49'- 

f^asarhel/, honig fort commerçant ^ , où l'on 
tient de fort grands marchés. H est situé au 
milieu d'un grand marais appelé ffod. Latitude, 
46?» a5' Sa"; longit. 37» 5g'. 

G". COUTÉ DE HAJIMAROSCH. 

Cb district est séparé de la Galicie et.de la 
Bukowine par les monts Garpathes- Ses ' bornes 
sont an nord la Galicie , à l'est la Bukowine et 
la Transylvanie, au sud les comtés dIJgotsch et 
de SzallimaT, et à l'ouest celui de Beregh. Il a 
177 milles carrés 50/100(97 ^y- ^^9) ^^ super- 
ficie, la milles (8 myr. 888)de long et 7 à8 (5 m. 
1 84 à 5 myr. gtiS) de Iarge.,On le divise en quatre 
arrondissemens, où il existe 6 bourgs', i3q vil- 
lages, et une population de 114^197 habitans^ 
ou de 64i par mille carré. 

ffaszumezoe i^Kempihmg^ Dluhe , Polj'e), 
sur la Theiss. latitude, 47" $7' 3o'i longitude , 
4i'> a5'3o". ' ■ 
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iigetk , joli bourg , dans une situation fort 
agréable. Latit. 4?" 56' 8"i longît. ^i" 3a' 3o". 

Hussth ou ffuszth, gros bourg , très-bien bâti, 
sur les bords de la Tbeiss^ etcc un château for- 
tilié, sur un rocher élevé. Latitude, 48° 9' ii"î 
longit. 40" 57' 47"- 

7". COMTÉ DE SZABOI.TSCH. 

Il est borné au nord par le district de Zemplin , 
à Test par celui de Szathmar , au sud par celui 
de Bibar et la grande Gumanie , et enfin k l'ouest 
par les comtés dUewesch et de Borschod. Son 
étendue est de 100 milles carrés 43/ 100 (55 myr. 
121), sa longueur de i5à 16 milles(ii myr. iio 
à 1 1 m. 85i), et sa largeur de 8 à 10 (5 myr. gaS à 
7 -m. 4o7)- On le divise en quatre arrondissemens» 
qui coraprenuent 7 bourgs, iig villages, avec 
134^995 habitans, ou i,344 par mille carré. 

Seszermenjf — Doroghj lat. 47° 48' 33", longit. 
39" 9' 36"; — ffathaz; — Nanaz, lat. 47° 5o' i3", 
longit. 390 5' Cj — Vamos-PercSjXaX. 47" 3i' 14", 
longit. 39° 33' 36 ; — Szohoszîo, lat. 47° aff 48", 
longit. 39" 2' 58". Ces six bourgs composent le 
district des villes Haydaques (Oppida Haidoni- 
calia). Ils ont reçu de Jean Corvin de grands 
privilèges , à condition qu'ils combattraient , au 
premier appel , contre les ennemis de la patrie. 
Les habitans, tous Hongrois, s'élèvent environ à 
22,000. 
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Mandok , bourg, autrefois plus peuplé qu'au* 
jourd'hui. Latit. 48° i8' 3o"j lougit. 3g» 5a' i5". 

Kix-f^arad(KleinJf^4irdein,y^aradinumminus), 
avec un chftteau ibrt, mais toue-à-fait négligé. 

8*. COMTÉ d'uGOTSCH. 

Ce canton apour bornes au nord les districts de 
Beregh et de Marmarosch, à l'est ce dernier et 
celui, de Szathmar ^ au sud seulement celui de 
Szathmar, et à l'ouest le comté de Beregh. Sa sur- 
face est de 22 milles carrés 60/100 ( 1 2 myr. 428), 
sa lon^'ueur de 4 nulles (2 myr. I94)> et sa largeur 
à peu près égale. Gn?e divise en quatre arrondls- 
semens, où il existe dein bourgs, 64 villages, 
avec 35,3 12 habitais, ou r,3W2 par milTe carré. 

NagjSiceùiSy booTg,afltre/ais asseî riche et 
bien fortifié. Son commerce ayant cessi peu à 
peu, il a perdu tous ses avantagea. l<atitt)de, 
48° 7' 10"; fongit. 40* 42^ 24". 

Halmi , dans une plaine fertile. On Tavoit for- 
tifie', mais aujourd'hui ses fcrasés ont été comblés, 
et ses murailles en gfMide partie détruites. Latit. 
48" 5' 28" j longitude, 4o° 3o' 36". 

90. COBrrÉ DB SZATHHiUU 

Ce district est borné a,a nord par les comtés de 
Berçgh et d'Ugofseb, aa sud par celui d« Bihar , 
et à. l'ouest par celui de Siaboltsch. 11 a 106 
milles carrés 5o/ioo (58 myr. 436) de superficie, 
i5àï6 milles (ri myr. loài im. 85i)delong «t 13 
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de large. On U divise en quatre arrondissemens , 
quirenfermentS villes, lâ-bourgs, fi36 villages, 
avec 186,497 faatitaas, c'est-à-^dire , fjSi par 
mille .carré. 

Nagy-Banya (^UparoSy Neostadium , Naus- 
tadt), dans^tme tbIIÀ! eritourée de mootagnes 
élevées î cette TÎHe libre royale,, dont la popu- 
lation s'élève à a,3oo individus, est renommée 
k eaïue de ses'belles mines d'or, Latit. 47" 87' 45" > 
longitude, 4i" ï4' ^"• 

F9lseen!BMiye.,.k-\kn>wAie de la précédente , et 
daiBuneBieileTB^léeiLtvosébpïrUSasAar.DepiiiBun 
temps ioiaiéiiuurial,:onyei!ftloite de riches mines 
d'or. Sa po|H|latioii'est -d'envipcm 3,ooo âmes. 
Latil. 47<'.3a',.kingit. i^^af'-SS". 

Szathmar^Saaihmae^N^nedtis jSatknuimmm') y 
dans UDç.lle ^ la Smaoïch , forteresse assez 
importante ; les deuK parties de la ville, séparées 
liar la Smooscfa-, -ptutmt las nofos, l'use de 
Szaihmar, et l!aMre àk N«methi. £n 1713 , elles 
ontétéréiinieSj.et'Ontveçaletitrede villes libres 
royalas,apmae'ie6 d^x précédentes. On y compte 
plu6'.de ii^aao ludùtass. Latit. ^f> '4?' 4^'i lou' 
,gitade,-4o*^' 10". 

" ' lO'. COMTÉ DE TEUESCH (l). 

CEdistrictetles deux suivansfaisoJent autrefois 

(i) Grisclini. PoUlische und Nfàiirliche Geschichte det 
TemeMhwarer BarauUs. Wian , 1 579 , ^'. 
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.partie du bannat de Temeswar, qui a été rsQin 
en 177g à la Hongrie. Il est borné an nord, par 
les comtés de Nahanad et d'Arad, à l'est. par 
celui de Kraschau , au sud par les confins ban- 
-«iattqu(;s^ et à l'ouest par le comté de TorontaL 
U a 1 16 milles carrés 3o/ioo ( 63 »yr. 88a ) de 
superficie. On le dirise en quatre arrpndissemens , 
.qui comprennent une ville ». deux bourgs, 176 
.villages , avec 344^071 habitans» ou a^ogS par 
mille carré. 

Temeswar, ville fortifiée, autrefois capitale de 
toift le Bannat. Elle est située sut la rÎTière de 
£eg, belle et régidîèrement bâtie, mais aussi 
.fort malsaine à cause des marais qui l'entourent. 
Déjà connue du temps des Romains, elle portoit 
chez eui le nom de Zanabara. Latit. 45" 4a' 27", 
loQgit. 38° 54' a". Selon Lichtenstern , latitudç 
45° 4?' 20" , longit. 89" 5' 36". 

. Lippa, forteresse autrefois fort importante ;, sur 
la Marosch et dans une situation agréable. Lati- 
tude, 46° 5' 9"; longit. 39° ao' ta". 

Werschetz (J^ersetz, Vegenyè)^ au pied de la 
■montagne du même nom et dans tme situation 
romantique. On y compte plus de i>ooo. maisons, 
et près de 10,000 habitans. Latit. 45° 4' ^6"; lon- 
gitude , 38° Sg' 3o". 

11°. COMTÉ OE TOROSTAI.. 

Ce comté est séparé par la Marosch des distrîcU 
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de Tschanad et de TschoDgrad. On le divise en 
quatre arrondissemens, qui renferment 2 bourgs , 
112 villages^ et 206,263 habitans, ou. i56i par 
mille carré. 

NagySzera-Mikios, très-gros bonrg. Latitnde, 
46° 4' a";longit. 38<' 17' 38". 
' Nagy-Becskerek , autrefois bien plus consi- 
dérable qu'aujourd'hui ; il avoit alors un château 
très -fort, il tombe aujourd'hui en ruines. Ce 
bourg est situé sur la Bega. Latit. 43*> aa' o"; 
longitude, 38o 3' 3o". 

la". COMTÉ DE KASCEllT. 

Ce district est borné au nord par celui d'Arad, 
à l'est par la Transylvanie, au sud par les confins 
bannatiques , et à l'ouest par celui de Temesch. 
On le divise en. cinq arrondisseraens. On voit 
dans ce comté 5 bourgs, 222 villages, avec une 
population de i88,i44habitans, ou de 1,717 par 
mille carré. 

Lugosch^Lugos, sur la. Temesch. On compte 
dans ce bourg plus de 900 maisons. U étoit 
autrefois très-bien fortifié , mais ses fortifications 
sont aujourd'hui presque détruites. Latitude, 
.45° 37' 5o"i longit. 39' 37' 35". 

Oravicza , situé d|ns une plaine fertile. On y 
exploite beaucoup de cuivre. Latit. 44° ^i 3o"j 
longit. 39" a3'. 
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Dognaska. U existe près de -ce lK>arg d« belle* 
minet de enivre, de plon^etde ier.Oes mines 
répaident de .llusaaoa parmi les 'habïtans. Lati- 
tude, 45" '!»' 54"; longit. 39° 39'. 

Karanssbfiti K0it*m;Kheiesoli,eux h^iÎTièie du 
même nom. Ce boi^^ passe ponr avoir été data 
son crigwe mte cglonie iremaine, w-erottsiéme 
qv'O^de js'y Mt arrêté ijba)^ .^enfi» ^>flHiant 
son »U. Laiit. 45- a3'33",j4»«*. 89-56' 3o". 
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